LE  MANUEL 

DES 

BANDAGES 

D  E 

CHIRURGIE. 

OUVRAGE 

Qui  renferme  la  Defcrîption  des  Bandages 
les  plus  ufités  ,  6c  de  quelques  nouveaux 
plus  commodes  ^  la  façon  de  les  faire 
6c  de  les  appliquer. 

Avec 

Z) es  Réfie x ions  fur  leur  Utilité  &  fur 
V avantage  du  choix  j  félon  les 
cas  particuliers^ 

*&+ 

A  LONDRES, 

Ët  A  P  A  RIS  9 

hez  M  É  Q  U  i  G  N  o  N  l’aîné  ,  rue  des  Cordeliers  9  préâ 
des  Écoles  ds  Chirurgie. 

M  D  G  G  L  X. 


N. 


■» 


IL f 

44444444-444,444i 4*4444444* 
•§*  4  4  4  4  444444  4  4  4  4  4  4  4  4*  4  4  4* 

AVANT-PROPOS. 


Des  Généralités  des  Bandes  &  Bandages. 

L  Utilité  &  Nécejjite  des  Bandages . 

D  E  toutes  les  parties  de  la  Chi¬ 
rurgie  j  la  plus  utile  y  la  plus  né-» 
ceffaire  ^  la  plus  indifpeafabie  ^  eft 
celle  qui  apprend  à  faire  fur  le 
corps  humain  les  différens  Banda¬ 
ges  que  la  Chirurgie  emploie  pour 
retenir  dans  leur  état  &  fituation 
naturelles  les  parties  du  corps  qui 
tendent  à  fe  déranger }  y  affujettir 
celles  qui  s’en  feroient  déjà  écar- 
tées,  après  toutefois  les  y-avoir  re- 
mifes  ,  ou  enfin  à  contenir  les  ap¬ 
pareils  ,  les  médicamens  que  l’on 
applique  pour  la  guérifon  des  ma¬ 
ladies. 

Ces  trois  objets  des  Bandages 
nous  démontrent  combien  eft  in» 
difpeniable  la  connoiffance  de  cet- 
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te  partie  de  la  Chirurgie  ;  puifquïl 
n’y  a  aucune  maladie  qui  foit  de 
fon  reffort  ,  qui  ne  demande  un 
Bandage  pour  fa  guérifon ,  que  cel¬ 
les  même  qui  ont  befoin  dequelque 
opération  préalable  exigent  abfor 
lument  l’application  d’un  Banda¬ 
ge  5  fans  lequel  1  opération  faite 
avec  le  plus  d’habilîeté,  de  promp¬ 
titude  ,  deviendroit  inutile ,  dan- 
gereufe  ,  &  j’ofe  dire  meurtrière  ; 
puifque  le  malade  fe  trouveroit 
dans  un  état  pire  qu’il  étoit  d'a¬ 
bord  j  fi  par  un  bon  Bandage  on 
n’achevoit  la  guérifon ,  &  on  ne 
donnait  à  une  opération  bien  fai¬ 
te  ,  tout  le  fuccès  que  l’on  a  lieu 
d’en  attendre. 

On  pourroit  rapporter  un  nom¬ 
bre  infini  de  témoignages  }  tirés 
d’Hypocrate  ,  de  Gallien  ,  &  des 
plus  grands  Médecins  qui  ont  écril 
fur  la  Chirurgie  ,  s’il  n’étoit  évi¬ 
dent,  comme  je  viens  de  dire,  qiu 
toutes  les  maladies  externes  ,  & 
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même  les  internes,  fur -tout  lorf- 
que  leurs  effets  paroiffent  au  de¬ 
hors  ,  exigent  un  Bandage  ,  &  que 
plufieurs  ne  demandent  que  ce  feul 
remède  comme  le  prouve  la  gué- 
rifon  des  grandes  Hémorragies  9 
celles  des  Playes  fimples,  des  Her¬ 
nies  y  des  Luxations  ,  qui  n’ont  be- 
foin  que  d’une  fimple  réduction  9 
laquelle  fe  fait  fort  fouvent  par  le 
Bandage  feul  ;  de  forte  que  Ton 
peut  dire  que  la  fcience  des  Ban¬ 
dages  eft  y  de  toutes  les  parties  de 
la  Chirurgie  ^  la  plus  néceffaire  à 
bien  connoître  ,  &  que  les  autres  9 
fans  elle,  ou  feroient  inutiles,  ou 
infuffifantes  ,  puifqu’elles  ne  pour- 
roient  guérir  la  plus  petite  mala¬ 
die  ;  d’où  je  conclus  qu’elle  ne 
peut  être  négligée  ou  même  mé- 
prifée,  que  par  ceux  ,  qui  ne  fen- 
tant  pas  l’union  réciproque  que 
toutes  les  parties  d’un  Art ,  d’une 
Science  ont  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  ,  veulent  pratiquer  cet  Art 
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fans  le  bien  connoître  ;  ce  qui  ne 
peut  convenir  ni  à  un  honnête 
homme  ni  à  un  bon  Citoyen,  qui 
parmi  les  différens  moyens  de  gué¬ 
rir  ,  doit  toujours  donner  la  préfé¬ 
rence  à  ceux  qui  font  les  plus  sûrs, 
les  plus  prompts  j  les  moins  dou¬ 
loureux,  &  je  pourrois  ajoûterles 
moins  coûteux.  Qualités  qui  fe 
trouvent  réynies  en  faveur  des 
Bandages  ,  puifque  feuls  ils  gué¬ 
ri  lient  plufieurs  maladies  ,  comme 
nous  venons  de  dire,  que  les  au¬ 
tres  ne  peuvent  fe  guérir  avec  les 
autres  fecours  de  l’Art  les  mieux 
appliqués  fans  le  Bandage  ;  &  que 
les  opérations  les  plus  ordinaires 
de  la  Chirurgie  ^  comme  les  Sai¬ 
gnées  ,  ne  demandent  abfolument 
qu’un  Bandage.  Et  j’ofe  avancer, 
fans  crainte  d’être  dédit  par  les 
Praticiens  les  plus  attentifs  à  exa¬ 
miner  ce  que  peut  l’Art  &  la  Na¬ 
ture  pour  la  guérifon  des  maladies, 
que  les  Bandages  font  plus  pour 
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les  maladies  Externes,  que  les  to¬ 
piques  les  plus  vantés  ,  fur-tout  fi 
on  a  foin  de  faire  obferver  un  bon 
régime  ,  &  employer  les  Remèdes 
Internes,  puifqu’il  n  y  a  pas  de  ma¬ 
ladie  où  du  premier  coup  d’œil  la 
négligence  ou  i’exaditude  dans  le 
régime ,  fe  faffent  mieux  fentir  que 
dans  les  maladies  Externes. 

II.  Manière  <£ étudier  cette  Science * 

Pour  bien  étudier  cette  Partie  9 
il  efi:  moins  néceflaire  de  fçavoir 
en  général  ,  &c  comme  par  routi¬ 
ne  ,  que  pour  telle  Luxation  ,  par 
exemple  ,  telle  Fradure  ,  on  em¬ 
ploie  tel  ou  tel  Bandage  ;  que  de 
bien  faifir  le  but  que  l'on  fe  pto- 
pofe  en  l’appliquant ,  l’indication 
que  l’on  a  rempli  dans  tel  cas  fini- 
pîe  ou  compliqué  ,  faifir  exacte¬ 
ment  ce  en  quoi  de  deux  Banda¬ 
ges  recommandés  pour  la  même 
maladie  ,  l’un  convient  mieux  que 
l’autre,  foit  parce  qu’il  en  remplit 
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mieux  les  indications  ,  ou  par  rap- 
port  à  descirconftances,  à  des  com¬ 
plications,  qui  demandent  quelque 
modification  dans  l’application  des 
régies  généralesjlefquelles  ne  font* 
particuliérement  dans  cette  fcien- 
ce,  jamais  abfolues,  mais  relatives 
aux  circonftances.  Dès  -  lors  que 
l’on  fe  fera  bien  mis  dans  l’efprit 
ces  principes  ,  que  Ton  aura  évité 
toute  routine  ,  la  fcience  des  Ban¬ 
dages  3  qui  paroît  d’abord  ohfeure, 
peu  utile  ,  deviendra  claire  &  lu- 
mineufe  pour  la  gtiérifon  de  beau¬ 
coup  de  maladies  3  avec  le  fecours 
feul  des  Bandages  3  des  Remèdes 
internes  &  du  régime  :  on  fçaura 
apprécier  les  régies  générales  3  les 
accommoder  aux  circonftances  * 
faire  les  Bandages  avec  précifion, 
promptitude,  félon  l’exigence  des 
cas  ,  eu  égard  à  la  nature  ,  à  la 
figure  3  aux  mouvemens  de  la  par¬ 
tie  qui  doit  recevoir  le  Bandage, 
On  verra  d’abord  les  inconyéniens 
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qu’on  doit  éviter  ,  les  avantages 
qu’on  doit  procurer  ;  on  imagine¬ 
ra  même  de  nouveaux  Bandages  , 
plus  utiles  9  plus  commodes  que 
ceux  que  l’on  recommande.  On 
fuppiéera  aifément  à  ce  que  les 
Livres  ne  peuvent  dire5  étant  im- 
poflible  de  prévoir  tous  les  cas. 

III.  Plan  de  FO  uvra&e. 

Pour  me  rendre  utile  aux  Corn- 
mençans  >  &  leur  faciliter  les  pro¬ 
grès  y  je  fuis  entré  dans  le  plus 
grand  détail  que  j’ai  pu  à  ce  fu- 
jet.  Dans  le  Traité  que  je  propo- 
fe  y  j’ai  indiqué  les  différens  Ban¬ 
dages  que  l’on  peut  faire  pour  une 
même  maladie  ;  les  avantages  que 
l’on  peut  tirer  de  l’un  plutôt  que 
de  Fautre  ^  à  raifon  des  circonflan- 
ceSj  afin  de  donner  le  choix  aux 
Praticiens  >  &  aux  jeunes-gens  qui 
s’y  appliqueront  y  une  certaine  ai- 
fance  &  délicatefle  pour  Inappli¬ 
cation*  Je  me  fuis  fur  -  tout  étu- 
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dié  à  éviter  la  confufion  &  Fine- 
ya&itude  dans  la  Defcription  des 
circonvolutions  ,  qui  étant  toutes 
indépendantes  les  unes  des  autres* 
&  n'ayant  aucunes  liaifons  entre 
elles  j  ne  laiiïent  dans  Fefprit  pres¬ 
que  aucune  impreffion.  Pour  y  Sup¬ 
pléer  ,  je  me  fuis  fait  une  loi  de 
marquer  le  nombre  des  tours  de 
bande  ,  d’écrire  exactement  la  rou¬ 
te  qu'ils  doivent  fuivre  ,  l’endroit 
où  ils  doivent  la  changer:  enfin  de 
nommer  les  Parties  principales  fur 
lesquelles ,  ou  à  coté  defquelles  ils 
doivent  paffer  ,  11  c’eft  latérale¬ 
ment  ,  inférieurement  ou  pofté- 
rieurement  ;  de  forte  que  je  fuis 
perfuadé  ,  qu’un  jeune  homme  , 
avec  un  peu  de  bon  fens  ^  quelque 
teinture  d’Oftéologie  *  en  s'appli¬ 
quant  à  fuivre  littéralement  les 
circonvolutions  que  j’ai  marquées, 
parviendra,  fans  avoir  jamais  fait 
de  Bandage  ,  à  s’en  former  une 
idée  ,  &  enfuite  à  les  faire  avec 
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méthode  en  les  répétant  5  &  en 
étudiant  bien  les  Réflexions  que 
j’ai  ajoûtées  à  la  fuite  de  chaque 
Defcription.  J’ai  cru  cette  Métho¬ 
de  beaucoup  plus  utile  que  les  Fi¬ 
gures  mêmes  y  qui  ne  pouvant  que 
repréfenter  les  Bandages  que  par 
un  côté  9  &  par  la  furface  la  plus 
externe  qui  recouvre  les  premiè¬ 
res  circonvolutions  9  que  Ton  ne 
voit  pas  9  ne  peuvent  que  donner 
une  idée  très  -  imparfaite  des  Ban¬ 
dages  *  à  moins  qu’on  ne  fit  autant 
de  figures  qu’il  y  a  de  furface  & 
de  circonvolutions  dans  un  Ban¬ 
dage  ;  ce  qui.,  quand  il  feroit  pra- 
îiquable ,  deviendroit  plus  obfcu- 
re  que  la  Defcription  même  ^  6c 
augmenteroit  l’inconvénient  au¬ 
quel  on  veut  remédier. 

Il  ne  fuffit  pas  d’avoir  une  bon¬ 
ne  idée  3  une  bonne  théorie  des 
Bandages  5  il  faut  encore  les  faire 
avec  habileté  9  promptitude  x  dex¬ 
térité  >  propreté  9  aifance  &  foli- 
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di té  ;  ce  qui  ne  peut  s’acquérir  que 
par  l’Etude *  &  en  les  répétant  fou- 
vent  &  fe  rompant  ,  pour  ainil 
dire ,  dans  la  pratique  d’une  par¬ 
tie  fi  utile ,  non  -  feulement  à  un 
Chirurgien  *  pour  qui  elle  eft  in- 
difpenfable  ,  mais  pour  ainfi  dire  , 
à  toute  forte  de  perfonnes  ;  puif- 
qu’un  Bandage  appliqué  fur  le 
champ  dans  un  accident  impré¬ 
vu  9  éviteroit  bien  du  défordre  > 
&  fouvent  la  mort. 

Il  feroit  à  défirer  que  tout  Maî¬ 
tre  en  Chirurgie  eût  chez-lui  une 
ou  plufieurs  Poupées*  fur  iefquel- 
les  fes  Eleves  puffent  s’exercer 
dans  leur  moment  perdus  à  faire 
les  Bandages  3  &  à  fe  perfection¬ 
ner  dans  cette  fcience  *  d’où  dé¬ 
pend  *  pour  ainfi  dire  *  toute  la 
Chirurgie.  Cette  dépenfe  ne  feroit 
pas  bien  confidérabie  ;  on  pour¬ 
rait  la  faire  de  bois  *  obferver  que 
les  articulations  fuffent  montées 
par  des  charnières.,  pour  imiter  les 
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mouvemens  naturels  des  membres 
du  corps  ;  que  ces  membres  pufient 
fe  démonter  &  remonter  à  voIgu- 
té  y  dans  les  endroits  où  Ton  pra¬ 
tique  ordinairement  les  amputa¬ 
tions  ou  les  grandes  Opérations, 
Si  on  ne  vouloir  pas  faire  cette 
dépénfe  y  on  pourroit  en  faire  une 
ou  deux  avec  de  la  grofie  toile  y 
remplie  de  boure  9  de  paille  y  de 
crin  ,  &c.  il  fuffit  qu’elles  foient 
légères  j  &  qu’elles  imitent  à  peu- 
près  la  figure  du  corps  humain. 
On  pourroit  les  tronquer  à  l’en¬ 
droit  des  grandes  amputations  fi 
l’on  vouloir ,  &  dans  ce  cas  ^  en 
avoir  deux.  Voye^  la  lrt  Planche 
&  r Explication  page  201. 

IV.  Des  Bandes  en  général , 

Le  Bandage  eft  une  ou  plu- 
fieurs  Circonvolutions  faites  par 
un  lien  ou  quelque  corps  long  3 
étroit  y  pliant  ?  de  façon  que  la 
partie  qui  reçoit  le  Bandage  eà 
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foit  entourée  &  enveloppée  au 
moins  à  l’endroit  de  la  maladie» 
Le  moyen  dont  on  fe  fert  ordi¬ 
nairement  eft  une  bande  de  toile  , 
qui  retient  ce  nom  de  bande  lors¬ 
qu’elle  n’eft:  point  appliquée  ,  & 
prend  celui  de  Bandage  lorsqu’el¬ 
le  eft  employée.  Ce  moyen  peut 
encore  être  de  cuir  ,  de  drap  5  de 
laine  ,  &c.  mais  c’eft  pour  des  cas 
extraordinaires  &  particuliers  ;  de 
forte  qu'on  pourroit  diftinguer  la 
bande  proprement  ditte  ,  qui  fe- 
roit  cette  bande  de  toile  y  &  les 
bandes  improprement  dites  ,  qui 
feroient  les  liens  de  peau,  de  drap, 
&c.  coupées  &  appliquées  à  Y  imi¬ 
tation  de  celles  de  toile.  Quand 
on  parle  de  bande  Amplement  fans 
rien  ajouter,  on  doit  entendre  un 
morceau  de  linge  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  quoique  ces 
longueurs  &  ces  largeurs  varient 
preique  à  l’infini,  félon  l’ufage  que 
l'on  en  veut  faire  ,  le  volume  de 
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la  partie  que  l'on  veut  bander  3  le 
nombre  des  Circonvolutions  que 
Ton  veut  faire.  J'ai  cependant  eu 
foin  de  marquer  à  chaque  Banda* 
ge  la  longueur  ,  la  largeur  ,  que 
I  on  donne  ordinairement  à  cha¬ 
que  bande  ,  &  même  fi  on  doit  la 
rouler  à  un  ou  deux  Globes. 

On  diftingue  dans  la  bande  trois 
parties  ,  i°.  Le  corps ,  qui  eft  la 
bande  elle  -  même  ,  longue  &  lar¬ 
ge.  20.  Les  extrémités  que  l'on  ap¬ 
pelle  Chefs  3  &  quand  on  les  laiffe 
pendre  ,,  comme  dans  les  Banda¬ 
ges  pour  les  Saignées  ,  le  Difcrî- 
men  de  la  Tête,  du  Nez.,  &c.  on 
les  appelle  Jets  ;  mais  ordinaire¬ 
ment  on  n'en  laifie  pendre  qu'un* 
3°.  Les  bords,  qui  font  quatre  5 
dont  deux  font  longitudinaux  & 
ont  autant  de  longueur  que  la  ban¬ 
de  ,  &  de  deux  traverfes,  qui  n'ont 
de  longueur  qu’autant  que  la  ban¬ 
de  a  de  largeur,  Les  iurfa* 
ces  ^  qui  font  deux  y  &  elles  pren- 
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nent  ,  félon  la  fituation,  l’épitéte 
à' Internes  ,  d’ Externes  ,  &c.  îorf- 
qu’elîes  font  appliquées  ,  comme 
les  Chefs  font  dans  ce  cas,  ou  an¬ 
térieurs,  ou  poftérieurs,  inférieurs 
ou  fupérieurs.  j°.  Onpourroit  en¬ 
core  diftinguer  les  angles ,  qui  font 
ordinairement  quatre. 

La  bande  peut  encore  être  rou¬ 
lée  à  un  ou  deux  Globes.  On  ap¬ 
pelle  rouler  une  bande  ,  lorfque 
commençant  par  un  Chef,  on  le 
roule  fur  lui  -  même  jufqu’à  la  fin 
de  la  bande ,  &  c'eft  la  bande  rou¬ 
lée  à  un  Globe  ;  quand  on  fait  la 
même  chofe  en.  commençant  par 
les  deux  Chefs  ,  c’eft  la  bande 
roulée  à  deux  Globes.  Ces  deux 
Globes  fe  rencontrent  ou  au  mi¬ 
lieu  de  la  bande ,  ou  au  tiers  ou 
au  quart  ;  car  ces  Globes  peuvent 
être  ou  égaux  ,  ou  inégaux.  L’en¬ 
tre  -  deux  du  Globe  ,  ou  Sa  partie 
qui  n’eft  pas  roulée  &  qui  ne  peut 
l’être  p  eft  appeilée  le  plein  de  la. 
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bande  :  elle  eft  cenfée  le  milieu. 
On  l'appelle  auffi  quelquefois  le 
milieu  de  la  bande. 

V.  Maniéré  de  rouler  la  Bande , 

La  meilleure  façon  de  rouler  la 
bande  9  eft  de  tenir  dans  le  creux 
de  la  main  gauche  la  partie  de  la 
Bande  qui  eft  roulée  où  le  Globe 
commencé  3  de  faire  paffer  entre 
le  doigt  index  &  le  pouce  3  le  refte 
de  la  Bande  que  Ton  doit  rouler; 
on  tourne  avec  le  pouce  &  les 
deux  doigts  fùivans  de  la  main 
droite ,  le  Globe  que  nous  avons 
dit  être  dans  la  main  gauche  ;  le 
pouce  &  les  deux  doigts  le  tien¬ 
nent  par  les  deux  extrémités  com¬ 
me  en  pivot  ^  le  pouce  ferrant  la 
Bande  fur  findex ,  à  mefure  que 
l’on  la  roule  :  on  empêche  que  ce 
Globe  foit  trop  molaffe  y  &  les 
doigts  empêchent  qu’un  tour  dé¬ 
borde  l’autre  :  de  cette  façon  le 
Globe  eft  ferme  ;  dur }  folide  6c 
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égal.  Telle  efl:  la  meilleure  façon 
de  rouler  les  Bandes  ;  peu  importe 
au  refte  comment  on  le  faffe  , 
pourvu  que  les  Globes  foient  fer¬ 
mes  y  durs  &  foiides, 

LVI.  Qualités  du  Linge  dont  on  fait 

la  Bande. 

Ce  Linge  doit  être  i°.  Ni  neuf^ 
il  feroit  trop  rude  y  ni  ufé  y  il  fe~ 
roit  trop  lâche  ;  mais  demi-ufé» 

20.  Il  doit  être  coupé  à  droit 
fil  *  &  autant  qu’il  fe  pourra  y  fans 
morceaux  ajoûtés  ;  ou  au  moins  * 
fi  on  ne  peut  fe  difpenfer  d’en  met¬ 
tre  y  qu'ils  foient  fans  ourlet  y  à 
plat  &  par/urjet  rabbattu  ;  ôt  dans 
l'application*  on  aura  attention  que 
cet  endroit  ne  porte  pas  fur  le  lieu 
malade, 

3°  Que  les  bords  foient  fans 
ourlets  y  fans  lifiéres  *  parce  que 
cet  endroit  étant  plus  dur  *  plus 
ferré  ,  il  en  réfulte  des  inégalités 
qui  peuvent  bieffer  \  &  d’ailleurs  y 
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le  milieu  étant  plus  lâche  ,  le  Ban¬ 
dage  eft  plus  ferré  à  un  endroit 
qu'à  un  autre  ;  ce  qui  peut  nuire 
à  la  cure  ou  la  retarder.  C’eftpour 
cette  raifon  que  Ton  ne  fe  fert 
point  de  rubans  9  qui  d’ailleurs 
conviendroient  mieux  fans  cet  in¬ 
convénient  qui  eft  confidérable  ; 
car  il  vaut  mieux  que  la  Bande 
ferre  davantage  à  fon  milieu  que 
fur  les  bords  5  parce  qu’on  remé¬ 
die  à  ce  défaut  par  un  tour  qui 
aftujettit  le  bord  ;  ce  qui  ne  peut 
pas  être  pour  les  rubans  qui  ont 
des  lifléres  plus  ferrées  que  le 
corps.  Il  faut  auffi  éviter  les  fran¬ 
ges  dans  les  bords  des  Bandes  p 
parce  que  lorfque  le  Bandage  a 
été  humecté  ces  franges  font  col¬ 
lées  «,  &  ne  peuvent  fe  détacher 
fans  faire  de  douleur  dans  la  le¬ 
vée  de  l’Appareil,  fur-tout  fi  elles 
ont  été  hume&ëes  par  le  pus  delà 
Playe. 

4°.  Que  ce  Linge  foit  propre  , 
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net  ^  blanc  de  leflive  ,  parce  que 
la  malpropreté  irrite  la  Playe  9  y 
caufe  des  éréfypéles  9  des  démam 
geaifons ,  &c. 

j0.  Qu'il  ne  foit  ni  trop  fin^  ni 
trop  greffier  9  mais  dans  un  état 
mitoyen, 

6°.  Qu'il  foit  de  fil  de  chanvrey 
&  non  de  cotton  ou  autre  marie-* 
re  cottonneufe  9  qui  irrite  les  par¬ 
ties  ;  &  dans  le  cas  de  grandes  & 
abondantes  fuppurations,  les  ban¬ 
des  deviennent  trop  adhérantes. 

7°.  La  longeur ,  la-  largeur  de 
la  Bande  *  doit  être  proportionnée 
à  l’ufage  que  l'on  en  veut  faire  êc 
au  volume  de  la  partie. 

8°.  Qu'elles  foient  toujours  bien 
roulées  à  un  ou  deux  Globes  5  le 
Bandage  en  eft  toujours  mieux  fait 
&  plus  proprement 

VII.  Différences  des  Bandes. 

On  diffingue  les  Bandes  i°.  En 
communes  à  toutes  les  Parties  du 
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corps  ,  ou  en  particulières  à  cer¬ 
taines  Parties  du  corps  feulement, 
2°.  En  fimples  ou  compofées. 
Les  fimples  font  celles  qui  font 
compofées  d’un  feul  morceau  de 
Linge  ,  qui  a  la  même  figure  dans 
toute  fon  étendue.  On  appelle 
Bandes  compofées  ,  celles  qui  font 
ou  compofées  de  plufieurs  mor¬ 
ceaux  de  toile  inégaux,  ou  difpo- 
fés  en  différens  fens,  comme  dans 
le  T ,  ou  celles  dans  lefquelles  on 
pratique  quelque  ouverture  ,  ou 
quelques  divifions  ^  ou  qui  ont 
quelques  degrés  d’épaiffeur  à  un 
bout  plutôt  qu’à  un  autre  ;  de  for¬ 
te  qu’il  n’y  a  guere  que  la  bande  à 
faigner ,  ou  celles  qui  lui  refTem- 
blent,  à  la  longueur  près,  qui  puif-r 
fe  paffer  pour  firnple.  Quand  mê¬ 
me  elle  auroit  des  morceaux  ajou¬ 
tés  5  s’ils  ne  changent  point  la  di¬ 
rection  de  la  Bande  ou  fon  épaif- 
feur  ,  ils  n’altérent  point  fa  fim- 
plicité.  Le  figuré  eft  celui  qui  g 
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la  figure  de  la  partie  pour  laquelle 
on  l'applique  ,  comme  FEpervier 
pour  le  Nez  ,  dont  il  a  la  figure  , 
le  Scapha  ,  qui  repréfente  un  petit 
batteau.  Voyez  page  201  les  Fig* 

VIII.  Différences  des  Bandages * 

30.  On  diftingue  les  Bandages  , 
à  raifon  de  leurs  ufages  en  conten- 
tifs,  c’eft-à-dire,  propres  à  contenir 
les  Parties  qui  veulent  fe  déranger 
ou  celles  ,  qui  après  l’avoir  été  , 
font  replacées  ,  ou  les  appareils 
les  Topiques  fur  une  partie  mala¬ 
de  ,  ou  pour  l’un  &  l’autre  enfem- 
ble.  On  peut  dire  que  tout  Ban¬ 
dage  eft  contentif  ;  car  le  premier 
effet  d’un  Ban  iage  eft  de  contenir 
dans  les  Fraélures  les  Luxations, 
les  Hémorragies  violentes  ,  ils 
achèvent  la  guérifon. 

4°.  L’Unifiant  ou  Incarnatif,  eft: 
celui  que  l’on  emploie  pour  réu¬ 
nir  les  bords  d’une  Playe  récente. 
Ce  Bandage  feul  fufïit  pour  la  gué- 
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rîfon  y  quand  la  Playe  eft  fimple  9 
nette  ,  récente  y  St  faite  avec  un 
infiniment  bien  tranchant  ;  6c  c’eft 
pour  cela  que  Ton  l’appelle  Incar- 
natif. 

5°.  Le  Compreffif  efl;  celui  qui 
efl  deftiné  à  faire  une  forte  corn- 
preffion  fur  une  partie  y  comme 
dans  les  Hémorragies. 

6°.  L’Expulfif  efl  en  même-* 
temps  Compreffif  ;  car  en  com¬ 
primant  le  fond  d’un  abcès  y  d’un 
ulcère  y  il  tend  à  faire  fortir  par 
l’ouverture  qui  doit  fe  trouver 
dans  l’endroit  le  plus  déclive  le 
pus  ou  toutes  les  autres  matières 
étrangères  qui  empêchent  la  gué- 
rifon  quand  l’ulcère  efl  bien  mon- 
difiée  ;  il  fait  le  même  effet  que 
i’Uniffant  ^  &  on  pourroit  l’appel- 
1er  Incarnatif  comme  lui.  Au  ref- 
te  y  ces  fortes  de  divifions  ,  par 
rapport  aux  ufages  ,  ne  font  pas 
fort  effentielles  ,  puifqu’elles  ne 
diftinguent  pas  les  efpéces  $  ôt 
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que  le  même  Bandage  peut  être 
fucceffivement  *  ôc  quelquefois  en 
même-temps  y  Unifiant  ^  Conten¬ 
tif  y  Expuifif  y  &C. 

7°.  On  a  encore  diftingué  les 
Bandages  9  à  raifon  des  parties  où 
on  les  applique  ;  comme  les  Ban¬ 
dages  pour  la  Tête  ^  le  Tronc*  les 
Extrémités.  J’ai  fuivi  cette  divi- 
fion  dans  mon  Traité^  parcequ’el- 
le  efl  la  plus  reçue  :  cependant  ces 
fortes  de  Bandages  ne  différent  en¬ 
tre  eux  qu’à  raifon  des  largeurs  9 
des  longueurs  *  de  plus  ou  de 
moins  de  divifions  ;  car  les  T  9. 
les  Frondes  pour  la  Tête  *  la  Poi¬ 
trine*  les  Extrémités  *  font  les  mê¬ 
mes  aux  longueurs  *  aux  largeurs 
près  *  en  quoi  feul  elles  différent. 

IX.  Maniérés  différentes  d9 appli* 
quer  la  Bande  Jimple .  ' 

Les  tours  ou  circonvolutions 
des  bandes  font  égaux  ou  inégaux. 
Le  tour  circulaire  efl  le  feul  égal  ; 

les 
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les  autres  font  tous  inégaux.  On 
Fappelle  auffi  rond  ou  annuitaire  ; 
il  a  lieu  lorfque  les  différens  tours 
de  Bande  font  appliqués  exacte¬ 
ment  les  uns  fur  les  autres  5  de 
forte  qu’il  n’en  paroît  qu’un.  On 
commence  ordinairement  tous  les 
Bandages  à  un  feul  Globe  par 
un  9  deux  ou  quelquefois  trois  de 
ces  tours  5  pour  leur  donner  là 
folidité  néceffaire.  Ces  circulaires 
font  de  plus  réguliers  ou  irrégu¬ 
liers. 

Les  tours  inégaux  font  ï°.  Les 
Obtus  9  Obliques  f  ou  Doloires 
qui  fe  font  en  appliquant  obli¬ 
quement  &  comme  en  vifle  la 
Bande  ^  &  en  recouvrant  ou  au 
tiers  y  ou  à  la  moitié  ,  ou  aux 
deux  tiers  3e  tour  précédent.  On 
peut  diftinguer  ainfi  la  Doloi- 
re  j  en  grande^  petite  ou  moyenne. 
On  les  diftingue  encore  en  amen¬ 
dante  ou  descendante ,  félon  que 
le  tour  qui  recouvre  le  précédent 
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eft  appliqué  ^  en  s’approchant  ou 
en  s'éloignant  de  la  Tête  ou  de 
f  origine  du  Membre  qui  reçoit  le 
Bandage, 

2°,  Les  Rampans  9  font  des 
tours  de  bandes  ,  qui  font  com¬ 
me  les  Doloires  ^  plus  ou  moins 
en  ville  y  &  recouvrent  tout  au 
plus  l’extrémité  du  tour  précé¬ 
dent  :  ainfi  le  Rampant  peut  être 
de  deux  façons  ^  ou  ces  tours  font 
appliqués  Fun  contre  Fautre,  &  re¬ 
couvrent  même  l’extrémité  du  tour 
précédent  9  de  forte  que  toute  la 
partie  eft  recouverte  ;  ou  ces  tours 
font  plus  ou  moins  éloignés  ,  ôc 
laiffent  une  partie  du  membre  à  dé¬ 
couvert.  Ces  Rampans  ou  villes  9 
peuvent  être  plus  ou  moins  ferrés^ 
félon  la  longueur  de  la  bande  5  ou 
le  degré  de  chaleur  que  Ton  veut 
donner  à  la  partie. 

3°.  Le  Renverfé  a  lieu  lorfque 
l’on  renverfe  la  bande  fur  elle- 
même  9  ou  qu’on  lui  fait  changer 
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de  direction  ;  ce  qui  conftitue  en¬ 
core  deux  efpéces  de  Renverfés  : 
Tune  lorfque  Ton  renverfe  ou  re¬ 
plie  la  bande  fur  elle  -  même  $  de 
forte  que  le  bord  inférieur  devient 
fupétieur  ^  &  le  fupérieur  infé¬ 
rieur  ^  le  tout  fans  changer  la  di¬ 
rection  de  la  bande.  On  s’en  fert 
pour  garnir  une  partie ,  &  lui  don- 
ner  le  même  volume  à  une  extré¬ 
mité  qu'à  l'autre  ;  ce  que  nous 
avons  dit  être  néceffaire  dans  les 
FraCtures  du  Bras  *  de  la  Cuiffe* 
de  la  Jambe  ,  &c.  La  fécondé  efr 
péce  le  fait  lorfque  l’on  change  la 
direction  de  la  bande  s  que  l’on 
renverfe  en  l’affujettillànt  au-def- 
fus  ou  au  -  deffous  *  ou  à  un  des 
côtés  par  la  bande  de  l’autre  Glo¬ 
be  ;  car  cet  efpéce  de  Renverfé 
n’a  lieu  que  lorfque  le  Bandage 
fe  fait  à  deux  Globes.  C’eft  ce  qui 
fe  pratique  dans  toutes  les  Cape¬ 
lines. 


^°.  On  pourroit  ajouter  le  Croi* 

bij 
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fé  y  qui  fe  fait  lorfque  les  différent 
tours  de  bandes  y  paffant  l’un  fur 
l’autre  y  forment  une  Croix.  Elle 
n’eft  jamais  régulière  y  mais  ob* 
tufe  y  en  Croix  de  S.  André  y  ou 
en  X  :  elles  font  plus  ou  moins 
obtufes. 

y0,  Le  Spica  fe  fait  lorfque  deux 
tours  de  bandes  fe  croifent  de 
façon  que  cela  forme  un  V  :  ces 
Spica  font  ordinairement  dou¬ 
bles  y  triples  y  quadruples  ;  &  ces 
V  font  les  uns  dans  les  autres  y  & 
repréfentent  les  rangs  de  grains  de 
bled  dans  un  épi  y  mais  un  peu  di- 
vergens.  Nous  verrons  plufieurs 
efpéces  de  Bandages  qui  en  tirent 
leurs  noms, 

X.  Situation  du  Chirurgien  ,  &  at¬ 
tentions  nécejfaires  pour  bien 
faire  lé  Bandage . 

i°.  Le  Chirurgien  doit  toujours 
être  placé  vis-à-vis  la  maladie  y  êc 
jamais  ne  fe  déranger  pour  tour- 


i 


AVANT-PROPOS,  xxix 
ner  autour  du  malade.  Il  doit  fe 
mettre  en  pofture  commode  ,  & 
nullement  gênante ,  il  aura  plus  de 
grâce  à  faire  fon  Bandage  ;  ce  qui 
ne  contribue  pas  peu  attirer  la  con¬ 
fiance. 

2°.  Il  doit  tenir  le  Globe  entre 
le  pouce  &  les  deux  doigts  fui- 
vans  y  comme  dans  un  pivot  ;  il 
peut  a u [Ti  le  tenir  dans  fa  main  } 
fur-tout  fi  le  Globe  eft  fur  fa  fin  , 
&  que  le  Bandage  fe  faite  à  deux 
Globes  ;  nuis  ü  eft  plus  aifé  de 
le  lai  fier  échapper  lorfqu’on  le 
tient  dans  la  main  y  ce  en  quoi  il 
faut  bien  prendre  garde.  On  peut  le 
tenir  des  deux  façons  y  félon  l  oc- 
cafion  &  la  commodité  du  Chi¬ 
rurgien  y  qui  l’aura  toujours  bien 
lorfque  fon  Bandage  fera  fait  lef- 
tementj  folidement  &  proprement, 

3°.  Il  doirtoujours  tenir  le  Glo¬ 
be  un  peu  élevé  3  &  jamais  dérou¬ 
ler  la  bande  fur  le  corps  en  traî¬ 
nant  ,  mais  la  d’éiouler  à  mefura 

b  iij 
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qu’il  en  a  befoin  ,  de  la  longueur^ 
de  la  furface  5  qu’il  a  à  couvrir  ert 
tenant  toujours  le  Globe  un  peu 
élevé  9  afin  de  l’appliquer  fur  le 
çhamp  dans  la  fituation  qu’elle  doit 
avoir  5  fans  être  obligé  de  la  rele¬ 
ver  &  arranger  à  plufieurs  repri- 
fes.  Par  ce  moyen  le  Bandage  fe 
fait  plus  proprement  &  avec  plus 
de  grâce, 

4°,  Que  le  Bandage  ne  foit  ni 
trop  lâche  ^  ni  trop  ferré  ,  mais 
dans  une  tenfion  modérée  &  pro¬ 
portionnée  à  i’ufage  que  l’on  en 
veut  faire.  Dans  le  premier  cas  U 
feroit  inutii  &  fuperfiu  ;  dans  le 
fécond  on  prolonge  la  maladie  * 
&  on  attire  très  -  fouvent  des  In¬ 
flammations  ,  des  Douleurs  vio¬ 
lentes  j  des  Cancers  9  la  Gangrène 
même^  de  forte  qu’il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  moins  ferrer  le  Ban¬ 
dage  }  que  de  le  trop  ferrer.  On 
peut  remédier  au  premier  défaut  5 
&  il  rfelî  pas  aifé  de  remédier  au 


AVANT-PROPOS,  xxxj 

fécond  y  fur-tout  quand  la  violence 
des  accidens  ont  fait  appercevoir 
de  la  faute.  L’ufage  ,  f  expérien- 
ce  5  apprendront  aifément  au  Chi- 
rurgien  les  degrés  de  compreffion 
qu’il  doit  donner  à  chaque  Banda¬ 
ge  :  il  pourra  s'en  appercevoir  en 
paffant  les  doigts  défions  ;  dans 
ce  cas  elle  feroit  trop  lâche.  La 
Tumeur  de  la  Partie  au  -  défions 
du  Bandage  P  le  gonflement  des 
Veines  ,  les  Douleurs  ^  les  Dé* 
mangeaifons  5  prouvent  que  le 
Bandage  eft  trop  ferré. 

5°.  Quand  le  Bandage  fe  fait 
à  un  Globe  9  il  faut  commencer  à 
afîujettir  le  Chef  par  un  ^  deux  ou 
trois  circulaires  ;  s'il  fe  fait  3  au 
contraire  ,  à  deux  Globes  ,  on  fai- 
fit  l’appareil  par  le  plein  de  la  ban¬ 
de  y  6c  on  va  au  côté  oppofé  chan¬ 
ger  les  Globes  de  main.  Ce  chan¬ 
gement  doit  fe  faire  habillement 
&  fur  le  champ  ^  de  façon  que  cha¬ 
que  main  remette  un  Globe  >  & 
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reçoive  l’autre  prefque  à  l’inftant. 
Il  faut  suffi  y  quand  les  Globes  fe 
rencontrent  6e  fe  croifent  y  appli¬ 
quer  Tune  des  bandes  d’abord  y  ôt 
l’autre  par-deffus  en  çroifant  y  afin 
de  ne  point  faire  d’inégalités  ou 
de  godet. 

6°.  Dans  les  Fractures  y  les  Lu¬ 
xations  y  les  Playes  Amples  ,,  il  ne 
faut  jamais  appliquer  les  compref- 
fes  féches  >  niais  toujours  hurnec^ 
tées  de  quelque  liqueur  convena¬ 
ble  j  pour  que  les  tours  de  bandes 
s’appliquent  exactement  les  uns  fur 
les  autres  ^  &  en  fe  gonflant  fer¬ 
rent  le  Bandage  y  &  empêchent  la 
trop  grande  chaleur  y  la  déman- 

9 

e  point  de  compreffion  du 
Bandage  doit  toujours  porter  fur 
la  partie  malade.,  on  ne  doit  jamais 
arrêter  les  bandes  fur  cet  endroit  ^ 
ni 'y  faire  des  nœuds.  y  ni  y  atta^ 
cher  des  épingles. 

Donner  toujours  au  malade 


geaifon 
7°,  L 
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&  au  membre  malade  ,  une  bon¬ 
ne  fituation  &  bien  commode  , 
fur-tout  quand  les  Bandages  doi¬ 
vent  durer  long  -  temps  ^  comme 
dans  les  Fradtures. 

V-  Quoique  le  Chirurgien  puif- 
fe  y  à  fon  gré  &  pour  la  plus  gran¬ 
de  utilité  du  malade  *  augmenter 
ou  diminuer  le  nombre  des  cir¬ 
convolutions  ;  il  ne  doit  pas  trop 
profiter  de  cette  liberté  ,  parce 
qu'en  s’écartant  des  vraies  régies 
il  en  contra&eroit  l’habitude  9  &c 
un  Bandage  ne  reiïembleroit  plus 
à  rien.  Il  doit  regarder  la  defcrip- 
tion  que  nous  avons  donnée,  com¬ 
me  un  model  dont  on  ne  doit  ja¬ 
mais  s’écarter  que  pour  de  bonnes 
raifons. 

io°.  Il  doit  s’étudier  à  donner 
toujours  beaucoup  de  régularité 
aux  Doloires  }  aux  Spica  3  &c.  Le 
Bandage  en  efl:  plus  propre  ^  plus 
folide  &  meilleur, 

ii°.  Eviter  9  avec  tout  le  foin 


,  I 
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.  offibie  >  tout  ce  qui  peut  produi¬ 
re  une  compreffion  inégale  7  com¬ 
me  les  goïets  y  les  replis  de  la 
bande  *  rien  n’eft  plus  incommo¬ 
de  ôc  plus  rmifibie  5  fur-tout  pout 
la  guérifon  des  Playes  &  des  Ul¬ 
cères. 

12°.  Enfin  y  le  Chirurgien  doit 
bien  prendre  garde  de  laiffer  glifi- 
fer  le  Globe  ,  cela  fait  un  grand 
embarras  ,  qui  produit  des  fecouf* 
les  &  occafionne  des  retards  dans 
la  confection  du  Bandage. 

XL  Règles  pour  la  levée  des 
Appareils. 

i°.  On  ne  doit  jamais  lever  un 
Appareil  *  pofé  par  un  autre  Chi¬ 
rurgien  y  que  dans  un  cas  très  -  ur¬ 
gent  5  comme  de  Gangrène  y  ou 
par  ordre  de  la  Juftice  y  &  au  re¬ 
fus  de  celui  qui  l’a  pofé.  On  fe  doit 
réciproquement  cet  égard  d’équi¬ 
té^  de  politeffe. 

2°9  II  faut  avoir  toujours  pré* 
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paré  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
un  fécond  Appareil ,  avant  que  de 
lever  le  premier  *  pour  ne  pas  laif- 
fer  la  maladie  trop  long  -  temps  à 
découvert. 

3°.  Toujours  humeéler  les  ban¬ 
des  ,,  pour  peu  que  Ton  foupçonne 
qu’elles  foient  collées  enfemble 
par  les  Drogues  ou  le  pus. 

q.0.  Il  faut  toujours  lever  les  Ap* 
pareils  avec  toute  l’attention  pof- 
fibie,  pour  éviter  les  ébranlemens^ 
le  dérangement  des  Parties  >  fur- 
tout  dans  les  Luxations  ^  les  Frac¬ 
tures  j  ou  de  renouvelle!  les  Hé¬ 
morragies  ;  &  dans  ce  cas  il  ne 
faut  jamais  arracher  >  mais  laiffer 
tomber  de  lui- même  ce  que  Ton 
a  appliqué  fur  le  vaiffeau  ^  foit 
charpie  ou  autre  chofe. 

j°.  En  déroulant  les  bandes  il 
ne  faut  point  laiffer  traîner  ce  qui 
eft  déroulé  ;  mais  à  mefure  que 
l’on  les  déroule  il  faut  en  faire  un 
paquet  que  Ton  fait  paffer  d’une 
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main  à  une  autre  jufqu  à  la  fin* 
Nous  avons  parlé  d’abord  ^  de 
l5Ufage  &  de  l’Utilité  générale  des 
Bandages  ,  en  commençant  l’A- 
»vant  -  Propos.  Nous  avons  pris 
grande  attention  pour  détailler  à 
chaque  Bandage  tous  tes  avanta¬ 
ges  qu’ils  peuvent  avoir  :  ainfi  ,  en 
nous  arrêtant  davantage  lur  cet  ar- 
ticle  j  nous  ne  pourrons  que  répé¬ 
ter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ail¬ 
leurs. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Bandages  pour  la  Tète, 


Article  Premier . 
Bandages  pour  le  Globe  de  la  Tête* 

N°.  1°.  Du  grand  Couvre-chef, 

On  appelle  Couvre-chef ^  un  Bandage 
qui  recouvre  &  enveloppe  toute  la  tête. 
C’eft  ce  qu’expriment  les  deux  mots 
Conçois  dont  çe  terme  eft  compofé.  O  a 
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donne  a  celui  dont  nous  allons  d’abord 
parler  l’épitete  de  grand  ^  pour,  le  diftin- 
guer  du  petit  couvre-chef ,  qui  eft  le  mou¬ 
choir  en  triangle  dont  nous  parlerons 
enfuite. 

Le  grand  couvre-chef  fe  fait  de  deux 
façons  :  la  première  s’appelle  grand  couvre - 
chef  d' Hôpital  3c  l’autre  grand  couvre- 
chef  d’Officier  :  ces  deux  efpéces  ne  diffé¬ 
rent  point  pour  le  fond  ,  mais  feulement 
par  quelques  circonftances  qui  rendent  le 
dernier  plus  propre.  On  pratique  le  pre¬ 
mier  lorfque  l'on  eft  fort  preifé  3  comme 
il  arrive  ordinairement  dans  les  Hôpi¬ 
taux  :3c  le  fécond  dans  les  cas  particuliers 
où  on  eft  maître  de  fon  rems. 

Pour  faire  le  grand  couvre-chef  d’Hô- 
pital ,  on  prend  une  Serviette  ou  un 
morceau  de  toile  de  trois  quarts  d’aune  de 
Paris  en  quarré,  fuivant  la  grolfeur  de  la 
tête  du  malade  (car  en  général  la  grofteut 
de  la  partie  qui  doit  recevoir  le  bandage 
doit  changer  les  proportions  que  l’on  in¬ 
dique  3  &  qui  par  cette  raifon  ne  font 
jamais  que  relatives  3c  non  abfolues  •  ) 
il  fera  bon  de  plus  ,  que  la  toile  dont  on 
fe  ferma  dans  le  cas  préfent ,  foit  un  peu 
fine  3c  ferrée  ,  le  Bandage  en  fera  &  plus 
propre  &  plus  ferme.  On  plie  par  la  moitié 
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cette  fervîetre ,  ou  ce  morceau  Je  toile  s 
obfervant  que  l’un  des  bords  excède 
l’autre  de  deux  ou  trois  .travers  de  doigt. 
Lorfque  le  linge  e(l  appliqué  fur  la  tête, 
le  pl  îs  doit  le  trouver  en  derrière  fur  les 
épaules,  6c  les  bords  en  devant  kir  le  vifa- 
ge;  le  pl  us  longs  fera  appliqué  immédiate¬ 
ment  fur  l’appareil  \  6c  je  1  appellerai  bord 
interne  ou  inférieur  parce  qui!  descen¬ 
dra  jufque  fur  nez  ;  au  lieu  que  le  plus 
court  ne  doit  pas  p.  ffer  la  racine  du  nezs 
6c  fera  pofé  extérieurement  ;  pour  cette 
raifon  je  l  appel  levai  bord  externe  ou  Supé¬ 
rieur.  Les  quatre  pointes  de  la  fervîetre 
doivent  foi  mer  quatre  angles  ,  dont  deux 
antérieurs  font  doubles  ,  parce  que  le 
plis  eft  derrière  comme  nous  l’avons  dit, 
pendant  fur  les  joues  ;  6c  deux  poftérieurs  , 
qui  ,  par  la  meme  raifon  ,  doivent  être 
{impies  pendant  fur  les  épaules  de  coté  &C 
d’autre. 

Le  tout  ainf  difpofé ,  on  prend  les  deux 
angles  du  bord  externe  ou  fupérieur  ,  ÔC 
on  les  noue  fous  le  menton  ;  en  fuite  on 
tire  de  bas  en  haut ,  de  cote  &  d’autre  le 
bord  interne  ,  jufqu’à  ce  qu’on  fente  de 
la  refinance  ;  pour  lors  la  iurface  interne 
de  la  fervierte  ,  s’applique  exadhment  fur 
toute  la  tête  ,  faifit  bien  l’appareil  &  le 
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retient.  Pour  lois  on  renverie  fur  la  tête 
le  bord  interne  fur  l’externe  ,  &  on  va  at¬ 
tacher  les  deux  angles  derrière  la  tète  avec 
une  feule  épingle,  s’ils  font  alfez  longs 
pour  s’y  croifer  ,  ou  avec  deux  féparemenc 
s’ils  ne  font  pas  alfez  longs.  On  releve 
enfuite  ,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  (  car  cela 
n’eft  pas  eflentiel  pour  lafuhdité  du  Ban¬ 
dage  j  fur  la  tète  les  parties  latérales  qui 
tombent  fur  les  épaules  \  8c  après  avoir 
fait  un  plis  renverfé  en  dedans  ,  on  va 
attacher  la  partie  fupétieure  fur  les  pa¬ 
riétaux  ,  ce  qui  forme  une  efpéce  de 
bonnet. 

N°.  ÏI°.  Grand  Couvre-chef  dy  Officier, 

La  fervietre  ou  le  morceau  de  linge 
dont  on  veut  fe  fervir,  pliée  &  difpofée 
comme  nous  avons  dit  plus  haut ,  on  peur 
marquer  le  julle  milieu  par  un  plis  qui 
doit  dans  l'application  de  la  fervierte  fur 
ia  tète,  fe  rapporter  vis-à  vis  la  racine 
du  nez  j  ou  même  appliquer  cette  fer- 
viette  pliée  en  deux  fur  la  tête  du  côté 
de  l’appareil  9  que  l’on  retient  avec  la 
main  droite  ,  tandis  qu’ayec  ia  gauche  on 
.rejette  de  l’autre  côté  le  double  •  par  ce 
'.moyen  on  ne  rifque  pas  de  déranger  l’ap¬ 
pareil  5  Ôc  en  appliquant  la  fervierte  fur  U 
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tête  le  plis  fe  trouvera  jufte  au  milieu , 
vis-à-vis  la  racine  du  nez ,  comme  nous 
avons  dit.  On  pourroic  auffi  prendre  fur 
les  deux  mains  la  ferviette  en  retenant 
les  bords  inrernes  8c  externes  avec  le 
pouce  fur  l’index  ,  8c  l’élever  au-deffus  de 
la  tête,  pendant  que  quelqu’un  a  la  main 
fur  l’appareil  ;  pour  appliquer  enfuite  la 
ferviette  fur  le  champ  dans  la  lituation 
qu’elle  doit  avoir  pour  ne  point  déranger 
l’appareil ,  ce  qui  ne  pourroic  pas  arri¬ 
ver  ,  fi  on  étoit  obligé  de  s’y  réprendre  à 
plufieurs  fois. 

Cela  fait ,  au  lieu  de  nouer  fous  le 
menton ,  comme  nous  avons  dit  pour  le 
Couvre-chef  d ‘Hôpital ,  les  deux  angles 
du  bord  externe  ou  fupérieur  ,  on  les  y 
fait  retenir  fimplement  par  un  aide  ou 
par  le  malade  lui-même  :  car  les  nœuds 
font  toujours  des  inégalités  ,  des  duretés  , 
qui  peuvent  faire  des  conciliions  6c  fati¬ 
guer  le  malade;  c’efl  pourquoi,  autant 
qu’il  eftpoifible  ,  il  faut  les  éviter  dans  les 
Bandages;  de  plus ,  dans  le  cas  préfent , 
ils  font  fort  fujets  à  gliffer  ,  ce  qui  fait  un 
grand  inconvénient.  On  prend  enfuite  les 
deux  angles  poflérieurs  ,  on  les  ramene 
l’un  fur  l’autre  ,  8c  ont  les  attache  fur 
l’occipital  avec  une  épingle,  3c  l’on  forme 
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par  ce  moyen  derrière  la  tête ,  un  plis  en 
forme  V ,  que  Ton  appelle  ,  en  terme  de 
toilette,  un  plis  creuvé  :  on  tire  en  fuite 
de  bas  en  haut  les  deux  angles  du  bord 
interne  jufqu’à  ce  que  l’on  fente  de  la 
réf  fiance  ,  &  on  va  les  attacher  à  la  nuque 
du  col  en  les  croifant  l’un  fur  l’autre  j  de 
en  les  tirant  on  leur  fait  faire  plufieurs 
plis  qui  forment  un  efpéce  de  patte  d’oye 
à  coté  des  angles  externes  des  yeux.  On 
va  enfuite  au  bord  interne  ou  inférieur 
qui  fe  trouve  relevé  fur  le  front  ,  on  en 
efface  exactement  tous  les  plis  en  paffant 
un  doigt  en  dedans  ;  on  forme  un  petit 
plss  en  dedans  a  chaque  tempe  ,  Sc  on 
attache  chaque  angle  qui  en  réfuîte  fur  le 
haut  de  la  tête  vers  la  future  temporale. 

Si  on  étoit  en  hyver ,  ou  que  l’on  eût 
affaire  à  une  perfonne  qui  aime  à  avoir  les 
épaules  garnies  ,  on  finiroit  ce  Bandage 
en  tordant  un  peu  de  dedans  en  dehors  , 
les  deux  angles  externes  que  nous  avons 
dit  être  tenus  fous  le  menton  par  un  aide 
ou  par  le  malade,  on  le  noue  avec  un  petit 
ruban  ,  &c  le  Bandage  eft  parfait.  Si  au  con¬ 
traire  on  avoir  des  raifons  pour  relever 
les  parties  qui  tombent  fur  les  épaules  , 
on  le  feroit  de  la  façon  qui  fuit.  On  prend 
les  parties  latérales  qui  pendent  fur  les 
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épaules ,  on  fait  un  plis  triangulaire  en 
dedans ,  de  on  les  releve  fur  les  oreilles 
de  côté  de  d’autre  ,  pour  les  aller  attacher 
à  la  partie  fupérieure  des  pariétaux  avec 
les  mêmes  épingles  qui  tiennent  les  angles 
du  bord  inférieur  que  nous  avens  attachés 
vers  la  future  temporale  ;  on  reprend  en- 
fuite  la  partie  poftérieure  qui  y  forme  une 
efpéce  de  godet ,  on  l’élargit  doucement 
avec  les  doigts  ;  on  fait  un  plis  en  dedans 
de  on  l’applique  fur  le  derrière  de  la  tête, 
où  on  l’attache  avec  les  mêmes  épingles 
qui  attachoient  les  deux  angles  du  bord 
interne  ,  s’ils  ne  font  pas  trouvés  a  [fez 
longs  pour  y  être  attachés  avec  une  feule 
épingle  ;  dans  lequel  cas  on  le  recouvrir 
roit  de  même  que  le  plis  creuvé.  11  faut 
en  général  dans  les  Bandages  éviter  autant 
que  l’on  peut  la  multiplicité  des  épingles , 
qui  ne  peuvent  que  nuire  par  leur  roideur 
de  les  inégalités  qu’elles  occafionnent.  On 
tord  ,  comme  nous  venons  de  dire ,  les  an¬ 
gles  du  bord  externe  ,  on  les  noue  avec 
un  petit  ruban  fous  le  menton  ,  de  alors 
on  a  un  efpéce  de  bonnet  qui  tient  la  tête 
très-chaudement  :  il  eft  très-folide  ;  on 
peut  même  s’en  fervir  pour  plufieurs  pan- 
ïemens. 

11  eft  bon  d’obferver  que  quelque  Pra° 

A  iv 
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ticiens  confeiilent ,  avant  que  d’appliquer 
ce  Bandage  ,  de  faire  quelques  tours  de 
bandes  ;  mais  je  crois  que  c’elf  plutôt  pour 
affujettir  l’appareil ,  que  pour  garantir  les 
playes  de  la  tête  des  injures  de  l’air  ,  ce 
Bandage  étant  très-propre  par  lui-même 
à  cet  effet ,  fans  ce  leger  fecours. 

On  employé  ces  deux  efpéces  de  Ban¬ 
dages  i°.  Dans  les  panfemens  après  l’o¬ 
pération  du  trépan  ,  &  dans  tous  les  cas 
où  le  cerveau  efb  à  découvert*  car  ils  font 
très  propres  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire  ,  a  défendre  la  tête  du  froid  &c  des 
impreffions  de  l’air ,  qui  font  très-perni- 
cieufes  dans  ces  cas.  i°.  Dans  les  playes 
confidérables  de  la  tête  où  il  y  a  un  grand 
appareil  5  &  même  fouvenr  des  parties  1c- 
Üdes  a  contenir  :  c’eft  un  fort  bon  con¬ 
tentif  qui  peut  aoffi  fervir  dans  l’hydro- 
cephale.  Mr  Col-de-Villars  3  le  préféré 
au  bonnet  d’Hypocrate  a  dont  nous  par¬ 
lerons  en  fon  lieu. 

N°.  1 1 1°.  Le  petit  Couvre  -  chef  j 
ou  le  Mouchoir  en  triangle . 

Ce  Bandage  efb  ainfi  appelle  ,  parce 
que  pour  le  faire  on  fe  fert  d’un  mou¬ 
choir  ou  d’un  morceau  de  toile  quatre 
que  l’on  plie  en  triangle  j  on  applique  le 
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milieu  du  plis  fur  le  front  au  bord  du 
fourcil  ,  Ôc  on  conduit  les  deux  extré¬ 
mités  à  la  nuque  où  on  les  noue  ;  ou  ce 
qui  eft  mieux  ôc  moins  fujet  à  inconvé¬ 
nient  ,  on  les  y  croife  feulement,  ôc  on  les 
ramene  en  devant  fur  le  front  où  on  les 
attache  ,  s’ils  font  allez  longs  pour  le 
rendre  au  même  point  ,  ou  féparement 
s’ils  ne  font  pas  affez  longs.  On  a  foin 
d’engager  à  la  nuque  fous  le  nœud  ou  le 
croile  l’autre  angle  qui  eft  double  &  qui 
recouvre  le  foin  met  de  ia  tête  ;  on  le  ra¬ 
ie  ve  enfuite  en  emhraffant  le  nœud  ou  le 
croife  ,  ôc  on  les  attache  .au-defTus*  Ce 
Bandage  en  eft  plus  propre  &  plus  folide. 

Ce  Bandage  ,  eft  très- (impie  Ôc  aifé 
à  faire  ,  ôc  d’un  très-grand  ufage  ,  foit 
pour  les  playes  de  la  tête  *  foit  pour  toutes 
les  maladies  de  cette  patrie.  On  s’en  fert 
aulli  fort  communément  au  lieu  de  bon-r 
net,  quand  on  veut  fe  mettre  à  fon  aife. 

On  peut  l’appliquer  cle  différentes  fa¬ 
çons  ,  fuivant  l’iifage  qu’on  en  veut  faire 
ôc  la  fit  nation  de  la  maladie  pour  laquelle 
on  s’en  fert  :  fi  la  playe  eft  à  l’occipital ,  par 
exemple  ,  on  applique  le  milieu  du  plis 
que  l’on  a  appliqué  fur  le  front  dans  le 
premier  cas;  pour  faifirPapparerî,  on  vient 
alors  faire  le  nœud  ,  ou  le  croife  fur  le 
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front  &  on  retourne  arrêter  les  angles  à 
l’occipital.  Il  eft  cependant  bon  d’éviter 
que  les  épingles  le  trouvent  fur  Pendroit 
malade  ,  pour  lors  il  vaudroit  mieux  faire 
un  nœud  à  l’oppofé  fur  îe  front  }  par 
exemple  ,  on  attache  aux  deux  angles 
deux  petits  rubans  pour  les  arrêter  à  l’en¬ 
droit  oppofé ,  en  y  revenant  une  fécondé 
fois  par  le  moyen  d’une  boucle. 

Si  la  maladie  étoir  latéralement  ,  on 
pourroit  aulli  s’en  fervir  en  l’appliquant 
obliquement  &  toujours  en  faihlfanr  l’ap¬ 
pareil  avec  le  milieu  du  plis  du  mouchoirq 
pa  r  exemple,  (I  l’un  des  deux  yeux  ou  une 
oreille  étoir  attaquée  ,  on  l’appliqueroic 
obliquement  fur  l’appareil  pour  continuer 
&  achever  comme  nous  avons  dit }  mais 
cependant  toujours  obliquement» 

Si  même  les  deux  yeux  ou  les  deux 
oreilles  étoient  malades,  on  pourroit  s’en 
fervir  en  appliquant  fur  le  bout  du  nez, 
ou  le  milieu  ,  ce  qui  étoit  fur  le  front  : 
dans  le  premier  cas  ,  on  va  à  la  nuque  en 
paflfant  fous  les  oreilles  pour  les  embraOer, 
du  deffush  c’eft:  les  yeux  qui  font  affrétés* 
&  on  vient  finir  fur  le  front» 
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Des  Frondes  en  général . 

On  appelle  Fronde  en  terme  de  Ban¬ 
dage,  un  morceau  de  linge  plus  ou  moins 
large  ,  fui  vaut  Pufage  que  l’on  en  veut 
faire  ,  &  fendu  à  fes  deux  extrémités  ,juf- 
qu’à  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de 
fon  milieu.  On  appelle  chefs  les  deux  ex¬ 
trémités  des  bandes,  &  on  diftingue  les 
Frondes  par  le  nombre  des  chefs ,  qui 
augmentent  fuivant  le  nombre  des  divi¬ 
sons  que  l’on  fait  aux  extrémités  :  ainfi 
on  appelle  Fronde  a  quatre  chefs  ,  celles  qui 
n’ont  qu'une  fente  à  chaque  extrémité  * 
Fronde  d  Jlx  chefs  ,  quand  il  y  en  a  deux  * 
d  huit  chefs  quand  il  y  en  trois  ;  d  dix- 
huit  chefs  j  quand  il  y  a  huit  divifions  à 
chaque  extrémité. 

On  fait  dériver  le  terme  de  Fronde ^de 
la  figure  d’un  infirmaient  dont  les  enfans 
fe  fervent  pour  lancer  des  pierres  ,  auquel 
la  Fronde  à  quatre  chefs  a  quelque  rap¬ 
port.  Je  penferois  prefque  ,  que  ce  terme 
a  pu  venir  au fii  du  mot  Frontal ,  parce  que 
cet  efpéce  de  Bandage  auroit  d’abord  été 
employé  pour  le  front,  &  qu’on  l’aurok 
appelle  Fronde  par  corruption  >  au  lieu  de 
Fronts  ou  Bandage  pour  le  front ,  d'autant 
que  la  première  étymologie  ne  peutcoa- 
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venir  que  pour  la  Fronde  à  quatre  chefs# 
Quoi  qu’il  en  foit  ,  î’ufage  en  eft  très- 
érendu  en  Chirurgie.  11  y  a  des  Frondes 
pour  la  tète  ,  pour  le  nez ,  les  lèvres  ,  le 
menton  ,  les  genoux  ,  &c.  Sc  la  figure  doit 
varier  félon  les  parties  pour  lefquelles  on 
les  prépare  ,  &  la  façon  de  les  appliquer. 
Nous  parlerons  des  différentes  efpéces  à 
mefure  que  nous  parcourerons  les  diffé¬ 
rentes  parties  du  corps  pour  lefquelles  on 
les  pratique  ,  tk  nous  indiquerons  alors 
la  figure  &  les  proportions  qu’elles  doi¬ 
vent  avoir  pour  l’ordinaire. 

N°.  IV.  Fronde  pour  la  Tête 
à  deux  Chefs . 

On  prend  un  morceau  de  toile  d’une 
demi  aune  ou  même  une  aune  de  Paris 
de  long,  «Se  defix  ou  huit  travers  de  doigt 
de  large  ;  car  chaque  chef  ne  doit  pas 
avoir  plus  de  largeur  qu’une  bande  ordi¬ 
naire.  On  fend  les  chefs  également,  juf- 
qu’a  ce  qu’il  ne  refte  au  milieu  cjui’environ 
fept  ou  huit  travers  de  doigt ,  qui  ne  foit 
pas  divifé.  On  applique  cette  partie  non 
divifée  fur  l’appareil,  on  ïy  contient  en 
faifant  me  tre  deffus  la  main  d’un  aide 
pour  qu’elle  ne  gliffe  pas  ;  je  fuppofe  la 
playe  fur  le  jfommet  de  la  tête  ,  on  con- 
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duit  les  deux  chefs  poftérieurs  délions  le 
menton  où  on  les  noue ,  ou  s’ils  font  allez 
longs  on  les  y  croifent,  ôc  on  les  ramené 
fur  le  fommet  de  la  tête  ou  à  l’occipital , 
où  on  les  arrête  foit  par  un  nœud  ou  par 
des  épingles  }  les  deux  chefs  antérieurs 
font  enfuite  conduits  a  l’occipital ,  où  on 
les  arrête  par  un  nœud*  ou  s’ils  font  allez 
longs  on  les  croife  &  on  les  ramene  fur 
eux-mêmes  au  front,  ou  fous  le  menton 
pour  les  attacher. 

On  emploie  ce  Bandage  pour  contenir 
un  appareil  leget  fur  une  playe. 

N°.  V.  La  Fronde  à  quatre  Chefs 
pour  les  Oreilles . 

On  peut  en  varier  l’application  fuivant 
la  liruation  de  la  Maladie.  Si  elle  étoit  , 
par  exemple  ,  fur  une  oreille  ,  on  appli- 
queroit  le  plein  ou  le  milieu  de  la  bande 
qui  elf  en  fon  entier,  on  conduiroit  en- 
fuite  les  deux  chefs  inférieurs  circulaire- 
rnent  de  coté  &  d’autre  fur  le  front  & 
l’occipital  pour  les  réunir  à  la  temple  opv. 
pofée  ,  &  les  y  attacher }  ou  s’ils  font  allez 
longs  ,  les  y  croifer  &  les  ramener  fur 
l'appareil.  Les  deux  chefs  fuperieursfe 
con  luifenr  à  la.  temple  oppofée  ,  l’un  par 
le  fommet  de  la  tête,  l’autre  par-delTous 
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le  menton  ,  pour  les  y  arrêter  ou  croifer, 
&  les  ramener  fur  eux-mêmes  &c  par  la 
même  route  fur  l’appareil.  Il  feroit  bon 
de  ne  les  pas  attacher  fur  l’appareil  même  » 
mais  feulement  les  y  croifer  Ôc  les  atta¬ 
cher  à  deux  ou  trois  travers  de  doigt  au- 
delà  &  en-deçà,  par  ce  moyen  ce  Ban¬ 
dage  feroit  rrès-folide  &  très- contentif 
pour  les  affections  d’une  ou  même  des 
deux  oreilles  ;  alors  ,  dans  ce  dernier  cas 
on  croiferoit  les  quatre  chefs  en  forme  X5 
fur  l’oreille  oppofée  à  celle  fur  laquelle 
on  auroir  appliqué  le  plein  de  la  bande. 

On  ne  peur  décrire  exactement  routes 
les  marches  que  peur  avoir  cette  fronde 
à  quatre  chefs  ,  parce  qifelle  peur  varier 
à  l’inhni  ,  fuivant  les  dsfférens  ufige  que 
l’on  en  petit  faire.  C’eft  au  Chirurgien 
à  prendre  félon  ,  l’occurrence  des  cas ,  les 
dimentions  convenables  pour  que  fon 
Bandage  foir  folide  &  le  moins  embar- 
radant  qu’il  eft  polîible  j  qualités  elfen- 
cielles  que  doit  avoir  tout  Bandage  ,  8c 
qu’il  ne  doit  poinr  perdre  de  vue  ,  foir 
dans  Inapplication  de  ceux  que  l’on  con- 
noït ,  foit  dans  l’invention  des  nouveaux 
Bandages.  11  fuffit  d’en  avoir  donné  un 
exemple  ou  deux  pour  fe  rendre  inteJU 
iigibie* 
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N°.  VI.  IJUniffant  des  Playes  en  travers 0 

Ce  Bandage  ed  toujours  la  fronde  4 
quatre  chefs  dont  nous  venons  de  parler. 
Pour  s’en  fervir  à  cette  intention  ,  on  mec 
fur  les  bords  de  la  playe  deux  petites 
compredfes  y  on  applique  de  du  s  le  plein 
de  la  bande  ou  la  partie  divifée.  Il  ed  bon 
qu’elle  fuit  plus  fendue  que  d’ordmaire  t 
alors  les  chefs  poftérieurs  fe  ramènent  en 
devant  ôz  les  antérieurs  en  derrière  ,  parce 
moyen  iis  tendent  à  rapprocher  les  bords 
de  la  playe. 

Il  fera  bon  d’obferver  deux  chofes  y  i 
De  ne  point  trop  ferrer  ce  Bandage  ,  de 
peur  que  les  perites  comprefTes  que  l’on  a 
appliquées  aux  bords  de  la  playerne  faiTenE 
une  compreffion  trop  forte  ,  même  une 
contudon  3  ce  qui  retarderont  beaucoup  la 
guéridon  ,  ou  même  attireroit  de  plus  fâ¬ 
cheux  accidens  que  la  maladie  même^ 
i°.  Il  fera  bon  de  donner  aux  chefs  une 
longueur  fufhfan te  pour  les  ramener  3, 
après  les  avoir  croifés  à  la  partie  oppolée  5 
fur  la  playe  même  pour  La  garnir  fuffifam- 
mentek  empêcher  les  impredions  de  l’air  & 
qui  eft  toujours  dangereux  &  nuidble 
playes  mêmes  les  plus  (impies* 
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N°.  VII.  La  Fronde  à  Jix  Chefs ,  ou  Ban¬ 
dage  de  Gallien  ou  des  Pauvres. 

Ce  Bandage  eft  un  des  plus  (impie  8c 
en  même-temps  un  des  plus  folide  que 
l’on  puifTe  pratiquer  ;  on  lui  donne  le  nom 
de  Gallien  qui  paffe  pour  en  être  l’in¬ 
venteur  *  on  l’appelle  aufii  Bandage  des 
Pauvres  parce  qu’il  faut  fi  peu  de  chofe 
pour  le  faire  ,  qu’il  n’eft  pas  à  fuppoier 
qu’il  y  ait  d’afiez  pauvres  ménages  où  on 
ne  trouve  pas  ce  qui  eft  nécefiaire  pour 
l’exécuter  :  il  ne  faut  en  effet  qu’un  mor¬ 
ceau  de  linge  d’une  demi- aune  de  long 
fur  dix  ou  douze  pouces  de  large  ,  que  l’on 
fend  en  deux  endroits  à  chaque  extrémité 
jufqu’à  cinq  ou  fix  travers  de  doigt  du 
milieu.  Cela  forme  un  fronde  à  (ix  chefs5 
trois  de  chaque  coté. 

Pour  appliquer  ce  Bandage ,  on  replie 
à  l’endroit  des  divifions  les  trois  efpéces 
de  bandes  qui  en  réfultent  ,  de  façon  que 
celle  qui  doit  être  au  milieu  ,  fe  trouve 
délions  enfuite  immédiatement  celle  qui 
doit  être  podérieure  }  8c  enfin  pardeffus 
celle  qui  doit  être  en  devant ,  que  j’ap¬ 
pellerai  antérieure  8c  les  deux  chefs  anté¬ 
rieurs  de  même  que  les  deux  autres 
p  ailé  rieurs.  On  applique  fur  le  femmes 
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de  la  tète  ces  fix  chefs  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  8c  on  prend  les  deux  chefs  du 
milieu  qui  font  dellbus  ,  on  les  amene 
fous  le  menton  ou  on  les  attache  ,  ou 
mieux  on  les  y  fait  tenir  par  le  malade  ou 
par  un  aide  }  on  déphe  enfuite  les  deux 
chefs  antérieurs  ,  pour  rejetrer  le  plein  fur 
le  front  à  fleur  des  fourcils  ,  &  les  con¬ 
duire  à  l’occiput  où  on  les  recouvre  l’un 
par  l’autre  ,  8c  on  attache  celui  qui  fe 
trouve  deflus  à  l’endroit  où  il  finit  :  on 
ramene  de  même  les  deux  chefs  pofté- 
rieurs  fur  le  front ,  ou  on  les  recouvre  8c 
attache  ,  comme  nous  avons  dit  des  pofté- 
rieurs.  Il  eff  aflez  indifférent  d’arrêter 
les  antérieurs  ou  les  poflérieurs  les  pre¬ 
miers  5  quoique  ce  foit  ordinairement 
par  ceux-ci  que  l’on  commence  :  il  faut 
prendre  garde  d’engager  celui  que  Ton 
doit  arrêter  le  dernier  fous  celui  que  l’on 
arrête  le  premier  :  pour  éviter  cet  incon¬ 
vénient,  on  releve  fur  la  tête  négligem¬ 
ment  les  chefs  pendans  ,  eu  on  les  fait 
relever  par  un  aide. 

Quand  on  a  affaire  à  un  malade  raî- 
fonnable ,  on  releve  8c  on  attache  fur  la 
tête  les  deux  chefs  du  milieu  ,  qui  font 
alors  retenus  fous  le  menton  j  par  ce 
moyen  le  vifage  eft  dégagé  &  on  a  un 
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bonnet  très-foiide.  Si  le  malade  n’avoit 
point  fa  tête  ou  que  ce  fût  un  enfant ,  il 
faudroit  bien  fe  garder  de  relever  ces  deux 
chefs  5  il  feroit  au  contraire  plus  à  propos 
de  leur  donner  une  longueur  fuffifante 
pour  les  aller  attacher  à  Pocciput  après  les 
avoir  feulement  croifés  fous  le  menton  } 
pour  lors  ce  Bandage  feroit  plus  folide  , 
&  on  feroit  plus  tranquii  fur  ce  qui  pour- 
roit  arriver  de  la  part  du  malade. 

On  pourroit  appeller  ce  Bandage  cou¬ 
vre- chef  a  Jix  chefs  car  il  enveloppe  très- 
exactement  la  tête  êc  fe  fait  avec  une 
fronde  à  hx  chefs  ;  ou  même  couvre-chef 
d'été car  dans  les  grandes  chaleurs  d’été 
êc  furtout  dans  les  pays  chauds,  le  grand 
couvre-chef  pourroit  fort  incommoder  le 
malade  par  fa  péfanteur  &  fon  épaiffeur* 
ôc  même  retarder  la  guérifon  ;  car  la  trop 
grande  chaleur  eft  auftl  nuifible  que  le 
grand  froid.  Une  bonne  température  eft 
préférable  dans  toutes  maladies  en  gé¬ 
néral  à  la  grande  chaleur. 

N°.  VIII.  Bonnet  d'Eypocrate  ou  Capeline 

pour  la  tête . 

On  appelle  Capeline  un  Bandage  qui 
envelope  la  partie  fur  laquelle  on  l’appli¬ 
que  comme  une  capote  fait  la  tête.  Ce 
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terme  eft  dérivé  du  mot  latin  Caput , 
d’où  l’on  a  formé  en  François  ceux  de 
cape  ,  capote  6c  capeline  :  ce  Bandage 
eft  tiès-ancien  }  on  en  attribue  l’inven¬ 
tion  à  Hypocrate  ,  dont  il  porte  le  nom. 
On  l'appelle  aufti  quelquefois  Capeline  à 
deux  chefs  parce  qu’elle  fe  fait  avec  une 
bande  roulée  à  deux  chefs  :  mais  toutes 
ces  Capelines  devroient  porter  ce  nom 
car  elles  fe  font  aufti  avec  une  bande  rou¬ 
lée  à  deux  chefs.  On  lui  donne  encore 
le  nom  de  Cafque  de  V univers.  C’eft  un 
compofé  de  circulaires  de  renverfés  en 
forme  de  doloirs  ,  lefquels  enveloppent 
toute  la  tcte  du  front  à  l’occiput  comme 
un  bonnet. 

Ce  Bandage  fe  fait  avec  une  bande  de 
huit  à  dix  aunes  de  long  ,  large  de  deux 
pouces,  roulée  à  deux  globes  inégalement^ 
c’eft:  à- dire  que  l’un  des  deux  globes  doit 
être  plus  gros  que  l’autre  d’un  quart  en¬ 
viron  }  le  plein  de  la  bande  ou  l’entre- deux 
des  globes  fera  appliqué  lur  le  front  à 
fleurs  des  fourcils  ,  on  conduit  circulaire- 
ment  les  deux  globes  à  l’occiput  pour  y 
croifer  les  bandes  6c  changer  les  globes 
de  main  ;  de  façon  que  le  plus  gros  qui 
eft  deftiné  à  faire  des  circulaires  paflepar 
deflüs  le  plus  petit  qui  doit  faire  desren- 
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verfés  de  Pocciput  au  front  &  du  front 
à  Pocciput ,  lefquels  renverfés  fe  trouvent 
alfujetis  par  les  circulaires.  Alors  la  ban¬ 
de  du  petit  globe  ,  affujetcie  par  celle  dit 
gros  globe,  fe  renverfera  fur  la  tête  ,  &C 
viendra  le  long  de  la  future  fagittale  fe 
rendre  au  front  ,  où  le  gros  globe  qui 
aura  continué  fon  circulaire  Paffujettira 
pour  le  renverfer  une  fécondé  fois  pour 
retourner  â  Pocciput  en  recouvrant  le 
premier  renverfé  d’un  tiers  ,  on  fera  avec 
le  circulaire  la  même  manœuvre  j  on  ra¬ 
mènera  une  fécondé  fois  par  un  troiféme 
renverfé  la  bande  du  peut  globe  au  front 
en  recouvrant  du  côté  oppofé  au  fécond 
renverfé  un  tiers  du  premier  comme  a 
fait  du  côté  oppofé  le  deuxième.  On  con¬ 
tinuera  ainfi  les  circulaires  avec  le  gros 
globe  ,  ou  plutôt  les  deux  circulaires  ôc 
les  renverfés  ,  obfervant  exactement  que 
tous  les  renverfés  doivent  fe  rendre  au 
même  point  de  Pocciput  &  du  front,  de 
droit  à  gauche  ,  &  de  gauche  à  droit  al¬ 
ternat!  vemeht  ,  &  le  fui  van  t  recouvrir  le 
précédent  de  moitié  de  façon  que  le  Ban¬ 
dage  une  fois  fait  repréfente  les  côtes  de 
melon.  On  continuera  ainh  jufqu’à  ce 
que  la  tête  foit  abfolument  recouverte  , 
&  que  l’on  fe  trouve  rendu  aux  circulai- 
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res  *  alors  on  en  fera  un  ou  deux  pour 
finir  8c  afiujettir  le  tour.  Il  y  a  des  gens 
qui  finilïent  les  renverfés  par  un  pareil 
au  premier  le  long  de  la  future  fagittale 
pour  récouvrir  en  partie  le  premier  &  le 
fécond  :  le  Bandage  n’en  feroit  que  plus 
propre. 

Ce  Bandage  efi:  très-folide  ;  on  peut 
même  le  faire  fervir  à  pluiieurs  panfe- 
mens.  On  le  recommande  pour  l’hydro- 
cepliale ,  &  efi  très-propre  pour  empêcher 
l’écartement  des  os  8c  le  bourfouflement 
des  tégumens  :  mais  quand  une  fois  l’hy- 
drocephale  efi:  avancée  &  eft  à  ce  point  s 
il  ne  peur  être  d’une  grande  utilité.  11  y  a 
aufii  des  perfonnes  qui  le  recommandent 
pour  les  grands  maux  de  tête  :  il  peut  en 
appaifer  quelques-uns  ,  mais  il  fera  très— 
inutii  pour  le  plus  grand  nombre. 

N°.  IX.  UUniJfant  des  Plaies  en  long , 

Fig.  I.  PI.  4. 


Ce  Bandage  n’efi  point  particulier  à  la 
tête  ,  il  peut  s’appliquer  a  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  où  il  fe  trouve  des  playes 
en  long  :  on  fe  fert  d’une  bande  plus  ou 
moins  large  fuivant  la  largeur  de  la  playe* 
mais  ordinairement  de  deux  à  trois  pou¬ 
ces  de  large  tout  au  plus  )  car  fans  cela 
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ce  Bandage  pourroic  être  inluffifant  pour 

la  réunion. 

On  fait  cet  efpece  de  Bandage  avec 
une  bande  de  longueur  fuffîfante  ,  large 
de  deux  ou  trois  pouces  ;  cette  bande  doit 
être  roulée  à  deux  globes  inégaux  ,  c’eft- 
à-dire  que  l’un  doit  être  plus  gros  que 
l’autre  d’un  riers.  La  bande  du  gros  glo¬ 
be  (foie  être  fendue  dans  fon  milieu  pour 
î  a  Hier  palier  un  des  globes  :  on  applique 
le  plein  de  la  bande  au  côté  oppoféde  la 
playe  pour  que  la  fente  fe  trouve  vis-à- 
vis  la  playe  :  les  bandes  pafiees  fune  dans 
l’autre  on  les  tire  de  côté  &  d’autre  ;  &C 
quand  on  voir  les  bords  fuffifamment 
rapprochés  on  les  applique  fur  la  playe  , 
on  fait  enduite  un  ou  deux  circulaires 
pour  garnir  ,  &  on  finit. 

On  pourroic  fendre  la  bande  en  travers 
pour  éviter  les  plis  que  forme  la  bande  qui 
paflfe  dms  la  fente,  pour  lors  la  bande  qui 
pade  devroit  être  de  la  largeur  de  la  fen¬ 
te  ,  &  celle  qui  eft  fendue  beaucoup  plus 
large  afin  qu’elle  fût  allez  forte  j  dans  ce 
cas  on  voit  la  playe  beaucoup  mieux  que 
.dans  le  premier  cas  ,  fur  tout  fi  on  a 
fait  la  fente  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  de  long  :  on  n’applique  alors  la 
bande  qui  eft  paflee  quelorfque  les  bords 
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font  exactement  rapprochés.  On  a  de  plus 
par  ce  moyen ,  l’avantage  d’éviter  de  met¬ 
tre  fur  les  bords  deux  petites  comprefles 
qui  ne  peuvent  que  faire  une  comprtffion 
inégale  Sc  par  là  retarder  la  guéri  Ion  ;  qui 
feroit  beaucoup  plus  prompte  de  cette 
façon  &  plus  fure  ,  furtout  fi  fans  défaire 
le  Bandage,  on  a  foin  de  tenir  l’appareil 
humeéié  de  quelque  eau  vulnéraire  fim- 
ple  ,  c’eft -à-dire ,  une  (impie  eau  de  boule 
ou  infufion  de  vulnéraire  Suiife ,  fans  eau 
de  vie  \  cela  fuffit  pour  l’ordinaire  pour 
les  playes  fimples  ,  non  compliquées  6c 
faites  avec  un  infirmaient  bien  tranchant. 
On  laifie  le  Bandage  fept  on  huit  jours  , 
à  moins  que  quelques  accidens  ,  comme 
la  douleur,  les  demangeaifons ,  les  in¬ 
quiétudes  du  malade ,  les  malaifes  ,  n’o¬ 
bligent  de  le  lever  plutôt. 

N°.  X.  Le  T  J impie .  Fig.  II.  PL  4. 

/ 

Le  T  eft  un  efpece  de  Bandage  com- 
pofé  de  deux  bandes  attachées  enfemble 
de  façon  qu’elles  ont  la  figure  d’un  T  , 
dont  le  Bandage  prend  fon  nom.  La  ban¬ 
de  où  eft  attachée  la  fécondé  s’appelle 
Circulaire  ,  parce  que  fon  ufage  ordinai¬ 
rement  eft  de  faire  des  circulaires  autour 
de  la  partie  qui  doit  recevoir  ce  Bandage  J 
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celle  qui  eft  attachée  eft  appellée  Perpen* 
diculaire ,  elle  fert  à  retenir  l’appareil  en 
paflant  délias.  On  (e  fert  de  ce  Bandage 
pour  plufieurs  parties  ,  comme  pour  l’ap¬ 
pareil  de  la  taille,  de  la  fiftule  à  1  anus  , 
pour  les  playes  &c  abcès  qui  viennent  aux 
felïes  ,  au  perinez  ;  comme  au  (H  pour  la 
tête ,  le  nez  ,  lorfqu’il  n’y  a  pas  un  grand 
appareil  à  contenir.  Ce  Bandage  eft  (im¬ 
pie  ou  double  ,  ou  même  triple  ,  félon 
qui!  a  plus  ou  moins  de  perpendicu¬ 
laires. 

Pour  faire  le  T  (impie  de  la  tête,  on 
prend  deux  bandes  de  deux  travers  de 
doigt  de  large  ,  la  circulaire  fera  longue 
d’une  aune  ou  deux  ,  la  perpendiculaire 
d’une  demi-aune.  On  applique  la  circu¬ 
laire  autour  de  la  tête  de  façon  que  la 
perpendiculaire  qui  fera  renverfée  fur  la 
tête  paille  palier  fur  l’appareil  que  l’on 
veut  contenir  }  on  fait  un  circulaire  du 
front  a  l’occiput  avec  la  bande  circu¬ 
laire  on  engage  en  palfant  la  perpendicu¬ 
laire  pour  la  relever  une  fécondé  fois,  (î 
♦  la  longueur  le  permet ,  pour  i’alfujettir 
par  un  fécond  circulaire  à  l’endroit  d’où 
elle  eft  partie  :  on  répété  ce  circulaire 
pour  finir. 
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N0.  XI.  Le  T  double .  Fig.  III.  PL  4. 

Cette  efpece  de  T  ne  différé  du  pré¬ 
cédent  que  par  une  perpendiculaire  de  plus 
qu’on  ajoute.  L’efpace  que  l’on  doit  lait¬ 
ier  entre  les  deux ,  leur  largeur  >  leur  lon¬ 
gueur  dépend  de  l’iifage  que  l’on  en  veut 
faire  ,  &  de  la  folidité  que  l’on  veut  don¬ 
ner  à  ce  Bandage  ;  car  nous  avons  déjà 
dit  qu’il  n’étoit  pas  particulier  à  la  tête. 

Le  T  double  pour  la  tête  doit  avoir  les 
bandes  de  la  largeur  &  longueur  du  pré¬ 
cédent  :  on  éloigne  les  perpendiculaires 
de  deux  ou  trois  travers  de  doigts  \  car 
on  l’employe  pour  contenir  un  appareil 
qui  feroit  trop  long  pour  qu’une  perpendi¬ 
culaire  feule  pût  fuffire  :  pour  cela  on  ap¬ 
plique  la  circulaire  autour  de  la  tête  ,  on 
releve  enfuite  les  perpendiculaires  fur 
l’appareil,  8c  on  va  les  affujettir  au  côté 
oppofé  par  le  circulaire  qu’on  fait  paffer 
deffus  y  Ci  elles  font  affez  longues  on  pour¬ 
ra  les  relever  une  fécondé  fois  pour  les 
venir  encore  affujettir  au  côté  oppofé, 
qui  doit  être  celui  d’où  elles  font  par¬ 
ties  y  pour  lors  dans  ce  fécond  renverfé 
on  peut  croifer  les  perpendiculaires ,  8c 
leur  faire  former  fur  l’appareil  un  X.  Si 
on  ne  faifoit  pas  ce  fécond  renverfé  01a 
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pourvoit  faire  ce  croifé  dès  le  premier  ; 
ces  perpendiculaires  n  etoieru  pas  allez 
longues  pour  venir  fe  rendre  au  côté  op- 
pofélors  du  fécond  renverfé  ,  on  les  atta- 
cheroîc  pour  lors  chacune  avec  une  épingle 
fur  l’appareil  à  l’endroit  où  ils  finirent  ; 
dans  Tun  de  l’autre  cas  on  finit  par  un  ou 
deux  circulaires. 

N°.  XII,  Le  T  triple . 

Le  T  triple  confifte  en  une  bande  cir¬ 
culaire  à  laquelle  on  attache  trois  per¬ 
pendiculaires  ;  on  peut  leur  donner  la 
largeur  des  précédentes  :  cependant  il  fe¬ 
rme  mieux  de  la  donner  double  ,  c’eft-à- 
dire  de  quatre  à  cinq  travers  de  doigt,  6c 
la  longueur  du  circulaire  feroit  d’une 
aune  6c  demie  au  moins ,  celle  des  per¬ 
pendiculaires  d’une  aune  pour  faire  deux 
renverfés  fur  la  tête, que  l’on  afiujettiroit 
par  les  deux  premiers  circulaires  comme 
nous  avons  dit  pour  les  T  double  6c  fini- 
pie  :  alors  la  tête  feroit  toute  recouverte, 
6c  le  Bandage  feroit  très-folide  6c  pour- 
roit  s’employer  pour  les  piayes  même 
confidéfirables  de  la  tête  ,  de  même  que 
pour  les  panfemens  du  trépan;  furtont  fi 
on  avoir  foin  ,  de  fixer  les  renverfés  par 
mie  épingle  pour  les  empêcher  de  fe  dé* 
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ranger.  On  peut  faire  aller  longitudinale¬ 
ment  les  trois  perpendiculaires  ou  feule¬ 
ment  celle  du  milieu  8e  croifer  les  deux 
autres  en  formant  un  X  comme  nous 
avons  dit  pour  le  T  triple. 

Il  y  a  des  Praticiens  qui  confeillent  de 
ne  point  engager  les  perpendiculaires  fous 
la  circulaire ,  mais  feulement  les  y  attacher 
avec  des  épingles  ,  pour  avoir  l’avantage 
de  panfer  le  malade  fans  défaire  le  Ban¬ 
dage  ;  je  crois  qu’il  eft  plus  sûr  de  l’ap¬ 
pliquer  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
l’avantage  en  eft  beaucoup  plus  évident  ^ 
car  ces  perpendiculaires  relevés  ,  il  ne  refte 
plus  que  la  bande  circulaire  ,  qui  eft  fort 
peu  embarraftante ,  foità  appliquer  foit  k 
lever.  Cette  précaution  eft  bonne  à  prendre 
dans  les  Bandages  très  embaraftans  à  faire 
foit  pour  le  Chirurgien  foit  pour  le  ma¬ 
lade;  celui-ci  n’eft  pas  dans  le  cas  ,  c’eft 
un  des  plus  ftmple  &  des  plus  aifé  à  em¬ 
ployer  :  ajoutez  à  cela  que  l’on  peut  être 
difpenfé  de  mettre  en  ufageles  épingles, 
qui  ont  toujours  un  inconvénient  réel,  8c 
qu’on  ne  doit  les  mettre  en  œuvre  que 
quand  ce  défavantage  eft:  contre-balancé 
par  un  avantage  plus  confidérable. 


Bij 


£§  Le  Manuel  des  Bandages* 

N°«  XIII.  Le  nœud  dy  Emballeur  >  ou 
la  Chevrette  oblique . 

Ce  Bandage  prend  fon  nom  des  nœuds 
qui  en  font  la  folidité  ,  &  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  que  pratiquent  les  Em¬ 
balleurs  ,  lorfqu  ils  lient  &  ferrent  leurs 
paquets  :  on  l’appelle  aulli  chevrette  obli¬ 
que  ,  parce  qu’elle  embraffie  obliquement 
la  tête  par  fes  diffiérens  cours ,  comme  fait 
le  licol  d’une  bête  de  charge  ,  ce  que 
fjgnifie  le  mot  latin  capifirum  d’ou  vient 
ce  terme  François  chevrette  ;  on  le  nommé 
encore  folaire  ou  étoilé  5  parce  que  l’on 
a  imaginé  un  prétendu  rapport  entre  fes 
circonvolutions  autour  de  la  tête  ,  de  les 
rayons  du  Soleil  ou  ceux  d’une  étoile.  On 
jugera  de  la  juftice  de  la  comparaifon  en 
l’exécutant. 

On  employé  ce  Bandage  pour  l’ouver¬ 
ture  de  l’artere  temporale  ,  foit  dans  l’ar- 
teriotomie  ,  foit  par  quelques  autres  ao- 
cidens.  C’eft  un  des  meilleurs  Bandages 
que  l’on  puiffe  employer  dans  ce  cas ,  poui 
arrêter  l’hémoragie  ;  ce  qui  en  augmente 
l’efficacité ,  ceft  le  point  d’appui  que  four¬ 
nit  los. 

On  prend  pour  le  faire  une  bande  de 
cinq^ou  hx  aunes  de  long,  large  de  deux 
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doigts ,  roulés  à  deux  globes  inégaux  ^ 
e’eft-à-dire ,,  que  l’un  foi:  plus  gros  que 
l’autre.  On  faille  avec  le  plein  de  la  bande 
l’appareil  qui  confiée  en  trois  ou  quatre 
comprelîes  allez  épaiÜes  8c  graduées  ;  la 
bande  doit  s’appliquer  obliquement ,  de 
façon  que  l’un  des  globes  monte  fur  le 
front  à  fleurs  des  fourcils  ,  8c  l’autre  pâlie 
fous  l’occiput  3  pour  venir  fé  rendre  à  la 
tempe  oppofée  ,  où  l’on  croife  les  bandes* 
8c  on  change  les  globes  de  main  pour  les 
ramener  l’un  par  le  fommet  de  la  tête  * 
l’autre  par  l’occiput  fur  la  maladie  j  celle 
qui  vient  par  le  fommet  de  la  tête  doit  fe 
trouver  delious  ,  l’autre  pardelîus  3  &  à 
l’inftant  on  fait  un  demi  tour  3  8c  on  fait 
par  ce  moyen  un  nœud  en  changeant  de 
dire&ion  comme  font  les  Emballeurs 
pour  ferrer  fortement  quelques  ballots  : 
on  change  les  globes  de  main  *5  car  celui 
qui  eft  venu  par  l’occipital  fe  trouve  infé-* 
rieur  3  8c  vient  palier  fous  le  menton  * 
l’autre  monte  fur  le  fommet  de  la  tête  * 
pour  faire  à  la  tempe  oppofée  la  même 
manœuvre  que  la  première  fois  ,  8c  re¬ 
venir  de  même  fur  la  maladie  3  faire  un 
fécond  nœud  à  coté  du  premier  ,  pour 
comprimer  par  ce  moyen  les  deux  troncs 
de  l’artere  ouv#rte  ;  on  fait  pardeflfous  le 
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menton  8c  pardeifusle  fommet  de  la  tête  ÿ 
une  circonvolution  pareille  à  celle  que 
Ton  a  faite  ;  après  le  premier  nœud  en  re¬ 
vient  fur  la  maladie  ,  en  faire  un  troi¬ 
sième  à  coté  des  deux  premiers  ,  de  façon 
qu’ils  foient  difpofés  en  triangulaire  ;  le 
premier  doit  être  pofé  au-defibus  de  l’ou¬ 
verture  fur  le  tronc  même  ;  les  deux 
autres  l’un  en  devant  l’autre  en  derrière 
pour  comprimer  l’artere  qui  pafie  fur  le 
front  8c  qui  fournit  à  l’artere  ouverte  ?  de 
même  que  l’autre  qui  répond  à  l’occipital 
ôc  s’anaftomofe  avec  l’artere  du  même 
nom  ,  par  ce  moyen  l’artere  ouverte  fe 
trouve  au  milieu  du  triangle  ;  on  repalfe 
fous  le  menton  8c  fur  le  fommet  de  la 
tête  pour  fe  rendre  à  la  tempe  oppolée  a 
8c  finir  par  un  ou  deux  circulaires  obli¬ 
ques  femblables  aux  premiers  par  les¬ 
quels  on  a  commencé ,  ayant  foin  de  re- 
couvrir  les  nœuds  par  ces  circulaires. 

N°.  XIV..  Le  Noué, 

Le  noué  prend  fon  nom  comme  le  pré¬ 
cédent  des  nœuds  que  l’on  fait.  Heifler 
i’a  imaginé  pour  arrêter  Phémoragie  qui 
peut  furvenir  après  l’extirpation  des  glan¬ 
des  parotides  ,  lorfqu’elles  font  fchir- 
reufes  :  on  peut  l’employer  aufiL  dans 
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les  playes  de  ces  parties  3  lorfqiiïl  y  a  une 
hémoragie  à  arrêter.  Ce  Bandage  diffère 
du  nœud  d’Emballeur  ,  en  ce  que  i°.  les 
nœuds  doivent  fe  trouver  plus  bas  8c  fous 
Toreiile  fur  le  lieu  de  la  maladie  ;  20.  qu’ils 
doivent  être  pofés  l’un  fur  l’autre  par  éta¬ 
ge  ,  8c  non  en  triangulaire  ?  comme  dans 
le  nœud  d’Emballeur. 

La  bande  avec  laquelle  on  veut  l’exé¬ 
cuter ,  doit  être  de  iept  à  huit  aunes'  de 
long  j  parce  qu’il  y  a  plus  de  circonvo¬ 
lutions  à  faire  que  dans  le  précédent  , 
fur  -  tout  h  on  veut  le  rendre  folide  5 
8c  que  la  perfonne  malade  ait  la  tête 
greffe.  On  a  foin  de  garnir  la  piaye  avec 
une  grande  quantité  de  charpie  j  8c  par- 
deffus  les  comprefles  convenables  ,  on  ap¬ 
plique  le  plein  de  la  bande  ,  qui  eft  rou¬ 
lée  a  deux  globes  ,  à  la  tempe  oppofée  , 
8c  on  vient  par-defTcus  le  menton  8c  par- 
deffus  le  fommet  de  la  tête  faifir  l’appa¬ 
reil  en  croifant  les  bandes  ,  8c  changeant 
les  globes  de  main.  On  répété  plufieurs 
fois  les  mêmes  circonvolutions  ,  après 
quoi  on  fait  des  nœuds  ,  en  changeant  la 
direétion  des  bandes  ,  de  façon  que  la 
fupérieure  devient  inférieure  ,  8c  l’infé¬ 
rieure  fupérieure  :  on  répété  ces  nœuds 
autant  qu’il  eft  aéceffaire  pour  bien  garnir 
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l’endroit  blefifé.  Il  fera  bon  aufli  de  faire 
quelques  obliques  du  front  à  l’ocipital  , 
le  Bandage  en  fera  moins  fujet  à.  glilTer  ; 
il  fuffit  d’en  faire  un  ou  deux.^ 

N°  XV.  Le  Solaire  ou  Etoilé  fans 

nœud . 

Ce  Bandage  a  le  même  ufage  que  lé 
nœud  d’Embaileur ,  8c  il  efl  plus  propre  3 
8c  s’il  n’eft  pas  abfolument  aufli  conten¬ 
tif  ,  il  n’a  pas  les  inconvéniens  que  les 
nœuds  peuvent  avoir.  Je  l’appelle  Solaire 
ou  Etoilé fans  nœuds ,  pour  retenir  le  nom 
que  les  Anciens  avoient  donné  au  nœud 
d’Emballeur  ,  8c  l’en  didinguer  ,  en  y 
ajoutant  qu’il  n’a  pas  de  nœuds  comme 
lui. 

On  prend  une  Bande  de  quatre  ou 
cinq  aunes  de  large  ,  de  deux  ou  trois 
travers  de  doigt  de  long  :  on  failit  l’ap¬ 
pareil  avec  la  bande,  dont  on  applique  le 
chef  à  l’occipital  :  on  fait  aufïî  un  circu¬ 
laire  ou  deux  ,  pour  affiijettir  le  premier 
(  ce  qui  fe  pratique  dans  tous  les  Banda¬ 
ges  à  un  globe  ).  Après  le  deuxième  cir¬ 
culaire  ,  on  vient  fe  rendre  a  la  nuque 
pour  remonter  fur  l’appareil  où  l’on  croi- 
fe  les  deux  premiers  circulaires  :  on  réi¬ 
tère  ce  dernier ,  après  quoi  on  remonte 


de  Chirurgie .  3  3 

pour  revenir  à  la  tempe  oppofée  ;  de  -  là 
à  la  nuque  pafler  fous  le  menton ,  remon¬ 
ter  à  la  partie  pofterieure  3c  fuperieure 
des  pariétaux  ,  former  par  ce  moyen  un 
circulaire  que  l’on  répété  3  ayant  fur-tout 
attention  de  venir  toujours  croifer  les 
précédens  à  l’endroit  de  l’ouverture  ;  on 
revient  enfuite ,  après  le  deuxième  ,  paf- 
fer  fous  le  menton  pour  remonter  obli¬ 
quement  ,  3c  finir  par  deux  ou  trois  cir¬ 
culaires  ,  parallèles  aux  deux  par  I e (quels- 
on  a  commencé.  Par  ce  moyen ,  il  fe  trou¬ 
ve  fur  l’ouverture  au  moins  huit  croifés  * 
ce  qui  peut  bien  équivaloir  à  la  prefiion 
des  nœuds  5  fur-tout  fi  on  a  eu  foin  de 
mettre  dans  une  des  compreffes  graduées 
une  pièce  de  monnoié  ;  ou  ,  comme  le 
confeille  Dionis  la  moitié  d’une  fève 
de  marais ,  que  l’on  applique  fur  le  coté 
plat. 

Quoique  la  faignée  de  la  préparate  ne 
foit  plus  guère  en  ufage  ,  il  y  à  plufieurs» 
Bandages  que  l’on  pratique  pour  compri¬ 
mer  cette  veine  qu’il  eft  bon  de  fçavoir 
foit  pour  les  appliquer ,  s’il  étoit  nécefiai- 
re ,  foit  enfin  pour  nous  mettre  au-defius 
du  reproche  d’avoir  omis  quelque  chofe^ 
d’utile  ou  de  nécefiaire. 

Ces.  Bandages  font  au  nombre  de  trois*. 
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Le  Scapha  ,  le  Difcrimen  ,  que  nous  fer¬ 
rons  de  deux  façons ,  ôc  le  Royal.  La  lon^ 
gueur  ôc  la  largeur  de  la  Bande  donr  on 
fe  fert  pour  ces  crois  Bandages  ,  eft  la 
même  ;  les  circonvolutions  feules  varient» 

N°.  XVI.  Le  Difcrimen . 

Difcrimen  ,  eft  un  mot  latin  que  l’on 
a  françifé  ,  ôc  qui  fignifie  divifion  ,  fé- 
parauon.  On  a  donné  ce  nom  à  ce  Ban- 
dage  ,  fans  doute  parce  que  paiîant  le 
long  de  la  future  fagittale  3  il  diviie  la 
tête  en  portions  égales. 

On  prend  une  bande  de  quatre  aunes- 
de  long  ,  de  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  de  large  :  on  laide  pendre  fur  le 
nez  un  jet  de  deux  pieds  environ  5  que 
Ton  ailujettit  fous  le  nez  avec  le  pouce  5 
enfuite  le  globe  tourné  en  dedans  ôc. 
parvenu  à  la  nuque  le  long  de  la  future 
fagittale  *  on  fait  un  renverfé  ,  alors  le 
globe  prend  la  fituation  qu’il  doit  avoir  , 
ôc  la  bande  ne  fait  pas  de  godet  :  on  re¬ 
vient  en  circulaire  au  front  >  où  l’on  affu- 
f ettit  le  jet  ôc  l’appareil  \  après  quoi  on 
icleve  ce  jet  ôc  on  l’alfuj écrit  par  un  cir¬ 
culaire  :  enfuite  on  renverfe  le  jet  fur 
le  vifage  ,  on  l’aOujetrit  fur  l’appareil  par 
un  circulaire  >  on  le  relève  fur  la  tête , 
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St  on  continue  par  des  circulaires  5  des  re-* 
levés  &  des  renverfés  jufqu’à  la  fin  du  jet 
qui  tomboit  fur  le  vifage  ,  de  on  finit  pas 
des  circulaires. 


N°.  XVII.  Le  Dlfcrimen  en  X. 

j’appelle  ce  Bandage  ,  qui  eft  pour  la 
même  fin  que  le  précédent  ,  le  Difcrimen 
en  X ,  parce  qu’il  fépare  la  tête  en  deux 
parties  égales  5  en  formant  devant  de  der^ 
riere  un  X. 


On  commence  ce  Bandage  avec  une 
bande  pareille  à  celle  du  précédent  ,  par 
deux  circulaires  du  front  à  l’occipital  5, 
pour  afiujettir  l’appareil  •  après  le  fécond 
on  vient  pafier  fous  l’oreille,  d’où  pa fiant 
à  côté  du  petit  angle  de  l’œil  ,  on  monte 
obliquement  au  pariétal  oppofé  ,  en  croi- 
faut  les  premiers  circulaires  :  on  va  pafier 
à  la  partie  fnperieure  de  l’occipital  pour 
venir  pafier  à  l’angle  externe  de  l’autre, 
œil ,  en  croifant  le  premier  de  formant 
fur  le  front  un  X  ,  dont  le  centre  porte? 
fur  l’ouverture  de  l’artére.  On  defeend 
enfin  fous  l’autre  oreille  ,  paralellement 
à  ce  que  l’on  a  fait  dabord  de  l’autre? 
côté  ;  on  retourne  à  l’occipital,  d’où  Fom 
revient  enfuire  au  front ,  pour  former  au- 
d’X  que  l’on  voudra  en  répétant  es® 
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circonvolutions  j  après  quoi  Ton  finit  pal 
des  circulaires  ,  comme  il  eft  d’ufage  dans 
preique  tous  les  Bandages. 

Ce  Bandage  eft  plus  beau  ,  plus  sûr  8c 
plus  contentif  que  le  premier  j  ce  qui 
doit  lui  mériter  la  préférence. 

N°.  XVIIÏ.  Le  Scapha . 


Le  Scapha  prend  fon  nom  de  fa  figu¬ 
re  j  car  il  repréfente,  fur  la  tète  un  efpéce 
de  batteau  renverfé.Car  le  mot  latin  Sca¬ 
pha  lignifie  un  petit  batteau  }  une  na¬ 
celle. 

Pour  le  faire  ,  on  prend  une  bande  pa¬ 
reille  à  celle  qui  eft  prefcrite  pour  le  Dif- 
crimen.  On  laifTe  pendre  un  jet  que  Ton 
afïujettk  fous  le  menton  ,  en  le  faifant 
pafTer  de  l’un  des  cotés  du  nez.  On  con¬ 
duit  le  globe  à  la  nuque  comme  dans  le 
Difcrimen  ,  avec  cette  différence  qu’au 
lieu  d’y  aller  5  comme  nous  avons  dit ,  le 
long  de  la  future  fagittale  ,  il  y  va  obli¬ 
quement  ,  en  paffant  entre  le  fommet  de 
la  tête  8c  l’oreille  ,  vers  la  partie  latérale 
8c  moyenne  du  pariétal ,  pour  en  reve¬ 
nir  en  circulaire  s  après  avoir  fait  de  l’au¬ 
tre  coté  un  demi  circulaire  à  l’occipital  * 
pafTer  à  fleurs  des  foucils  fur  la  bande  8c 
l’appareil  >  8c  pour  les  alfujettir  j  après 
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quoi  on  releve  le  jet  fur  1  autre  parié¬ 
tal  paralellement  au  premier  rour  :  on 
l’adujettit  par  un  circulaire  à  la  nuque  5 
d’où  on  le  ramené  le  long  de  la  future 
fagittale  fur  l’appareil.  On  termine  enfin,, 
comme  il  eft  d’ufage ,  par  un  ou  deux  cir¬ 
culaires. 

N°.  XIX.  Le  Royal. 

Ce  Bandage  fe  pratique  pour  les  me¬ 
mes  cas  que  les  précédens.  On  lui  a  don¬ 
né  fans  doute  ce  nom  ,  parce  que  à  cha¬ 
que  fois  que  l’on  releve  le  jet  &  qu’on  le 
replie,  on  forme  des  boucles  ,  qui  étant 
réunies  &  graduées -,  forment  une  efpece 
d’aigrette. 

O11  prend  une  bande ,  comme  pour  les 
précédens.  On  laide  pendre  un  jet  d’un 
pied  environ  y  on  va  en  circulaire  à  l’oc¬ 
cipital,  en  padantfur  les  tempes  pendant 
qu’on  alfujettit  le  jet  Sc  l’appareil  avec  le 
pouce  ;  on  revient  de  même  par  le  côté 
oppofé  alîajettir  l’un  ôc  l’autre.  On  com 
tinue  les  circulaires  tant  que  la  longueur 
de  la  bande  le  permet y  &  à  chaque  cir¬ 
culaire  on  fait  un  plis  avec  le  jet  >  dont 
on  laide  pendre  toujours  l’extrémité.  Ces 
plis  doivent  toujours  diminuer  de  hau¬ 
teur  }  de  enfin  on  finit  par  un  ou  deux 
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circulaires  :  ces  plis  doivent  former  fur 
la  tête  une  efpéce  d’aigrette  ,  &  en  def- 
fous  ,  fur  la  racine  du  nez  ,  une  efpece  de 
voûte  y  car  le- dernier  doit  defeendre  dïi- 
ne  ligne  plus  bas  que  le  précédent  ,  pour 
la  propreté  du  Bandage. 

Article  IL 
Bandages  pour  les  Yeux. 

N°.  I.  Le  Mouchoir  en  triangle . 

Nous  avons  dit ,  en  parlant  du  Mou>- 
choir  en  triangle  ,  pag .  8  ,  qu’on  pouvoir 
l’employer  pour  les  yeux  ,  en  l’appofant 
obliquement  s’il  n’y  a  qu’un  œil  de  ma¬ 
lade  êc  qu’on  veuille  !  aider  l’autre  libre  * 
êc  que  l’on  pourroit  même  s’en  lervir  en 
l’appliquant  fur  le  nez  pour  les  couvrir 
tous  les  deux.  On  conduit  les  deux  an¬ 
gles  à  Foccipitaî  ,  où  on  les  noue  ,  ou 
mieux  on  les  croife  fi  la  longueur  le  per¬ 
met  3  êc  on  vient  les  attacher  fur  le  front* 
Ce  Bandage  eft  très-bon  êc  très  -  (im¬ 
pie.  Il  eft  feulement  un  peu  fujet  à  glift 
fer  3  fur  -  tout  fi  on  l’applique  pour  les 
deux  yeux  :  mais  il  peut  ttès  -  bien  fuffir 
lorfqu’il  n’y  a  qu'un  léger  appareil  à  con- 
ienir  K  êc  même,  lui  donner  la  préférence» 
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Quand  il  y  a  danger  de  trop  comprimer  ^ 
on  eft  plus  maître  des  degrés  de  preffioiu 

N°.  II.  VŒU Jimpls. 

L’ÛEil  fimple  eft  ainfl  appelle  5  parce 
qu’il  ne  recouvre  qu'un  œil.  Pour  le  faire 
on  prend  une  bande  de  quatre  à  cinq  au¬ 
nes  de  long  j  fur  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  de  large  ,  roulée  à  un  globe.  Ou 
applique  le  chef  de  la  bande  à  l’occipi¬ 
tal ,  &c  l’on  revient  du  coté  malade  paf- 
fer  à  fleurs  des  foucils  ,  pour  faire  un  cir¬ 
culaire  autour  de  la  tête  ,  &C  enfuite  un. 
fécond  ,  pour  aiïujettir  le  premier  fk  faiflr 
le  haut  de  l’appareil  :  après  le  deuxième  ^ 
&  même  fl  l’on  veut  le  troifléme  circu¬ 
laire  ,  on  vient  de  la  nuque  gagner  l’an¬ 
gle  de  la  mâchoire  ,  &  monter  oblique¬ 
ment  fur  la  joue  pour  aller  en  cou¬ 
vrant  l’œil  malade  ,  pafler  à  la  racine  du 
nez  ,  &  dedà  iur  le  pariéral  oppofé  :  en 
croifant  obliquement  les  premiers  circu¬ 
laires  on  redefcend  a  la  nuque  ,  pour  fai¬ 
re  un  troifléme  tour  pareil,  obfervant  qu’il 
faut  que  la  bande  fe  rende  toujours  (tic 
la  racine  du  nez  ,  précifémenr  au  même 
point  ,  &  qu’à  chaque  tour  on  faile  une. 
doloire  fur  la  joue  du  côté  de  la  bou¬ 
che  3  êc  fur  le  crâne  du  côté  de  la  future 
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fagittale.  On  continue  jufqu’à  ce  qu’iF  y 
ait  trois  ou  même  quatre  do  loi  res  en  bas 
fur  ia  joue  Sc  autant  fur  le  crâne  ;  pour 
lors  on  fe  trouve  rendu  aux  circulaires  , 
Sc  on  en  fait  deux  pareils  aux  premiers 
par  lefquels  on  a  commencé.  On  arrête 
la  bande  où  elle  finit ,  &  le  Bandage  eft 
fait. 

Ce  Bandage  eft  très -propre  ^  il  con¬ 
vient  pour  les  maladies  d’un  œil  ou  des 
paupières  ,  comme  après  l’opération  de 
la  cataraéle.  Il  eft  bon  d’obferver  que  le 
point  de  compreftion  porte  particulière¬ 
ment  fur  l’angle  interne  de  l’œil  ;  ce  qui 
peut  rendre  ce  Bandage  très-utile  dans  la 
fiftule  laerimale. 

N°.  III.  Le  B  inocule  ou  LŒil  double 
à  un  Globe . 

Ce  Bandage  eft  ainfi  appelle  ,  parce 
qu’il  ferr  à  recouvrir  les  deux  yeux  ,  du 
mot  latin  bis  ,  deux  fois  ,  ôc  oculus  ,  œil, 
comme  qui  diroit  Bandage  qui  recouvre 
les  deux  yeux  ,  ce  que  fignifie  auffi  œil 
double  ,  qui  eft  l’autre  nom  que  l’on  a 
donné  à  ce  Bandage. 

c’y 

Pour  faire  ce  Bandage  on  prend  une 
bande  de  même  largeur  que  la  précé¬ 
dente  >  ôc  du,  double  plus  longue  on. 
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applique  ,  comme  pour  l’oeil  Ample  ,  le 
chef  à  l'occipital ,  d’où  Ton,  revient  paf- 
fer  par-deiïiis  l’oreille  â  fleurs  des  four- 
cils  fur  le  front,  pour  retourner  à  l’occi¬ 
put  y  aflujettir  le  chef.  On  recommence 
ce  circulaire  ;  après  quoi  de  la  nuque  on 
vient  fe  rendre  à  l’angle  de  la  mâchoire 
inférieure.  On  pafle  fur  la  joue  pour  ga¬ 
gner  la  racine  du  nez  \  en  couvrant  l’œil 
on  pafle  obliquement  fur  le  pariétal  op~ 
pofé.  Au  lieu  de  defeendre  â  la  nuque  3 
comme  dans  l’œil  Ample  ,  on  fait  un  de¬ 
mi-circulaire  â  la  partie  fupérieure  de  l’oc¬ 
cipital  ,  ôc  on  revient  paraleilement  fur 
l’autre  pariétal  palier  â  la  racine  du  nez 
en  formant  un  X  fur  le  premier  tour  •  on 
couvre  l’autre  œil ,  ôc  on  va  en  paflant 
fur  la  joue  â  l’autre  angle  de  la  mâchoire 
inférieure  pour  le  rendre  â  la  nuque.  On 
recommence  jufqu’à  trois  fois  ces  circon¬ 
volutions  ,  ayant  foin  de  former  trois  ou 
quatre  doloires  fur  les  joues  ôc  les  parié¬ 
taux  ,  en  recouvrant  toujours  le  tour  pré¬ 
cédent  par  le  fuivant ,  comme  l’on  a  fait 
pour  l’œil  Ample  ;  avec  cette  différence  , 
que  dans  l’œil  Ample  ces  doloires  n’é- 
toient  que  d’un  côté  ,  ÔC  dans  l’œil  dou¬ 
ble  elles  doivent  fe  trouver  des  deux  cô¬ 
tés.  Celles  des  joues  doivent  être  ouvertes 
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du  côté  de  la  bouche  ,  ôc  celles  des  pa¬ 
riétaux  du  côté  de  la  future  fagittale.  Ces 
trois  ou  quatre  circonvolutions  faites,  on 
doit ,  fi  les  doloires  font  bien  égales  ,  fe 
trouver  rendu  aux  circulaires  paralelles  a 
ceux  par  lefquels  on  a  commencé.  On  en 
fait  deux  par  où  l’on  finit. 

Ce  Bandage  eft  très-commode  ôc  très- 
utile.  On  doit  le  faire  :  i°.  dans  les  gran¬ 
des  inflammations  des  yeux  pour  conte¬ 
nir  des  topiques  ;  mais  dans  ce  cas  il  ne 
faut  pas  trop  le  ferrer  :  2°.  après  l’opéra¬ 
tion  de  la  cataraéle  pour  les  deux  yeux  5 
ou  même  quand  elle  a  été  faite  à  un  feul 
oeil  ,  Ôc  que  l’on  veut  empêcher  le  mou¬ 
vement  de  l’œil  fain  qui  peut  nuire  à  la 
ïéuflite  de  l’opération. 

N°.  IV.  Le  B  inocule  ou  F  Œil  double  à 
deux  Globes . 

Ce  Bandage  ne  diffère  du  précédent  ÿ 
que  dans  la  façon  de  l’exécuter.  On  le 
fait  avec  une  bande  roulée  à  deux  Globes 
égaux  ,  de  la  longueur  ôc  largeur  de  celle 
qui  a  fervi  pour  le  précédent.  On  en  ap¬ 
plique  le  plein  fur  le  front  à  fleurs  des 
fourcils,  Ôc  l’on  defcend  obliquement  de 
côté  ÔC  d’autre  à  la  nuque  ,  on  y  croife 
les  bandes  &  on  y  change  Iss  Globes 
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demain,  pour  venir  pafier  fous  les  oreii» 
les ,  5c  gagner  l’angle  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure  y  on  monte  obliquement  fur  les 
joues  pour  aller  croifer  les  bandes  5c 
changer  les  Globes  de  main  â  la  racine 
du  nez  ,  en  couvrant  les  deux  yeux  ,  on 
pafife  fur  les  pariétaux  pour  redefcendre  â 
la  nuque  :  on  recommence  jufqu’â  deux 
ôc  trois  fois  les  mêmes  circonvolutions  , 
obfervant  de  faire  des  doîoires  extérieure¬ 
ment  fur  les  joues  ,  5c  intérieurement  fur 
les  pariétaux.  Si  le  tout  eft  régulièrement 
fait ,  on  doit  fe  trouver  rendu  aux  circu¬ 
laires  par  lefquels  on  finit ,  foit  avec  un  a 
foit  avec  les  deux  Globles. 

N°.  V.  Le  Monocuîuso 

Le  Monoculus ,  félon  l’étimologie  du 
terme  ,  eft  deftiné  â  couvrir  un  feul  œih 
On  le  fait  avec  une  bande  de  fix  aunes  de 
long  ,  5c  de  deux  travers  de  doigt  de  lar¬ 
ge  ,  roulée  â  un  Globe  y  on  laifie  pendre 
fur  le  vifage  ,  du  côté  de  la  maladie  ,  un 
jet  d’environ  une  demi  -  aune  y  on  afili- 
jettit  ce  jet  fous  la  joue  un  peu  obli¬ 
quement  entre  l’angle  de  la  mâchoire  5c 
le  menton.  On  conduit  le  Globe  en  cou¬ 
vrant  l’angle  interne  â  la  racine  du  nez  , 
pour  palier  fur  le  pariétal  à  trois  pouces 
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environ  de  la  future  fagittale  ,  de-la  à  la 
nuque  ,  pour  revenir  fous  le  menton  ,  en 
payant  fur  le  jet  qui  pend  }  on  fe  rend 
enfuite  ,  en  tournant  légèrement  autour 
du  col  3  à  la  nuque,  d’où  Ton  monte  obli- 
quement  au  front  pour  affujettir  la  bande 
qui  y  pade  j  8c  l’on  revient  par  1  autre  coté 
à  la  nuque  \  de-là  fous  le  menton  ,  com¬ 
me  la  première  fois  ,  pader  fur  le  jet  8c 
l’adfujettir  ,  après  quoi  on  le  relève  fur  la 
tête ,  8c  on  retourne  à  la  nuque  pour  l’af- 
fujettir  par  un  circulaire  oblique  ;  après 
quoi  on  le  rabaide ,  8c  on  vient  l’adufeu 
tir  fous  le  menton  ,  comme  les  premières 
fois  :  on  continue  aind  de  le  relever  8c  de 
le  rabailTer  jufqu’à  ce  que  le  jet  foit  em¬ 
ployé,  obfervant  qu’a  chaque  relevé  8c  à 
chaque  rabaide  on  fade  fur  la  joue  une 
doloire.  Cela  fait ,  on  fe  rend  à  l’angle 
de  la  mâchoire  inférieure,  pour  faire  pré- 
cifément  l’œil  fimple  ;  ce  qui  donne  à  ce 
Bandage  une  grande  force  compredîve  fur 
l’angle  interne  de  l’œil  ,  8c  qui  doit  lui 
mériter  la  préférence  pour  la  hdule  la- 
crimale  ,  fur  tout  autre  Bandage  que  ce 
puiffè  être. 
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Article  III. 

Bandages  pour  le  Nez. 

N°.  I.  Le  T  pour  le  Ne%.  V.  Fig,.  III.  PI.  4; 

Ce  Bandage  prend  fon  nom  de  fa  fi¬ 
gure  ,  comme  celui  de  la  Tête.  11  eft  dou¬ 
ble  ,  ôc  les  perpendiculaires  ne  doivent 
être  éloignés  l’un  de  l'autre  3  que  d'un 
pouce  environ  ;  c’eft-a-dire  ,  de  la  lar¬ 
geur  de  la  bafe  du  nez.  La  circulaire 
ôc  les  perpendiculaires  ne  doivent  avoir 
qu’un  demi  travers  de  doigt  de  large. 
On  applique  la  circulaire  fous  le  nez  ? 
fur  la  lèvre  fupérieure  ,  ôc  on  les  conduit 
à  l’occipital ,  où  on  les  fait  tenir  pendant 
que  l’on  releve  les  perpendiculaires  de 
côté  ôc  d’autre  du  nez ,  pour  les  croifér 
à  la  racine  du  nez  ,  pour  les  attacher  au 
bonnet  du  malade ,  ou ,  ce  qui  eft  plus 
folide ,  les  conduire  à  la  nuque  *  où  on 
les  engage  fous  la  circulaire  que  l’on  vient 
attacher  fur  le  front  par  un  nœud  ou  des 
épingles  :  on  peut  même  relever  le  bout 
des  perpendiculaires  fur  la  circulaire  pour 
tendre  le  Bandage  plus  folide  ,  ôc  les  ve¬ 
nir  attacher  aufli  fur  le  front  ;  dans  ce  cas 
il  faudroit  donner  une  aune  Ôc  demie 

4  W 
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©aviron  à  la  bande  circulaire,  3c  une  de¬ 
mi  -  aune  à  chaque  perpendiculaire  :  de 
cette  façon  le  Bandage  feroit  plus  folide  \ 
cependant  il  ne  faut  y  compter  que  pour 
contenir  un  léger  appareil  fur  la  racine 
ou  les  aîles  du  nez  \  car  les  perpendicu¬ 
laires  doivent  en  fe  relevant  ,  l’embraf- 
fer  exa&ement  3c  s’appliquer  fur  les  aî¬ 
les.  Il  eh  fort  peu  embarafiant ,  fur-tout 
de  la  façon  que  nous  venons  de  le  pref- 
crire. 

N°.  IL  De  la  Fronde  pour  le  Ne^. 

La  Fronde  pour  le  nez  ,  ne  diffère  de 
celle  de  la  tête  ,  voye ^  page  i 1  ,  que  par 
un  trou  qui  doit  fe  trouver  dans  le  milieu 
précifément ,  lequel  eft  deftiné  à  placer 
le  bout  du  nez  ,  afin  que  le  Bandage  foit 
moins  fujet  à.  gliffer.  On  applique  donc 
ce  trou  fur  le  bout  du  nez ,  on  conduit  les 
deux  chefs  inférieurs  à  la  partie  fupérieu- 
re  de  l’occipital ,  on  les  y  croife  pour  les 
ramener  au  front ,  où  on  les  attache  avec 
une  épingle  ou  un  nœud  ÿ  les  deux  chefs 
fupéiieurs  on  les  conduit  par-delfous  les 
oreilles  de  côté  3c  d’autre  ,  à  la  nuque 
pour  les  y  croifer  3c  les  ramener  fur  le 
front ,  où  on  les  attaches  comme  les  pre- 
frjmîers. 
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Ce  Bandage  pourroit  être  appelle  le 
contentif  des  Narines  ;  car  il  eft  très  pro¬ 
pre  dans  les  coupures ,  divifions  du  nez  , 
a  tenir  les  bords  rapproches  St  en  (itua- 
tion  :  il  peut  aulîi  fervir  dans  toutes  les 
pîayes  du  nez  ,  dans  l’extirpation  d’un 
polipe  5  la  perforation  des  narines  ,  pour 
contenir  fur  le  bout  du  nez  les  médica- 
mens  St  les  comprelfes  nécelîaires  ;  car 
les  quatre  chefs  s’entrecroifant  pour  faire 
devenir  inférieures  les  fupérieures  5  St  les 
fupérieures  inférieures  (  ce  qui  fe  prati¬ 
que  généralement  dans  toutes  les  Fron¬ 
des  )  le  nez  fe  trouve  exa&ement  em- 
brade  Sc  contenu  dans  fa  licuation  natu¬ 
relle. 

N°.  III.  L’Epervier.  Fig.  IV.  Pl.  4. 

Ce  Bandage  eft  ainlî  appellé  ,  parce 
qu’il  repréfente  ,  par  fes  circonvolutions 
fur  le  vifage ,  le  bonnet  de  l’Epervier  , 
oifeau  de  ChafTe. 

Ce  Bandage  eft  un  de  ceux  que  Ton 
peut  appeller  Figuré.  Il  eft  compofé  d’un 
morceau  de  linge  taillé  en  triangle  ,  St  de 
plulieurs  bandelettes  ou  rubans  attachés 
à  ces  trois  angles.  La  pièce  triangulaire 
doit  avoir  allez  d’étendue  pour  pouvoir 
recouvrir  le  nez  en  entier  St  l’embraflèr* 
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On  froncera  un  peu  ,  en  paflant  un  fil 
dans  le  contour  ,  les  angles  qui  doivent 
fe  trouver  à  la  bafe  du  nez  ,  afin  de  for¬ 
mer  une  efpéce  de  poche  pour  y  loger  le 
nez.  On  pratiquera  deux  petits  trous  qui 
répondent  à  l’ouverture  des  narines  ,  afin 
de  laifler  la  liberté  de  la  refpiration  par 
îe  nez  :  les  bandelettes  qui  feront  atta¬ 
chées  à  ces  deux  angles  auront  chacune 
uns  aune  &  demie  de  long  *  &  celle  de 
i’angle  ,  qui  répondra  à  la  racine  du  nez , 
aura  un  quart  ou  un  tiers  d’aune  de  long. 
On  la  conduira  à  la  nuque  le  long  de  la 
future  fagitrale  \  on  l’y  afiiijettira  par  les 
deux  autres  bandelettes  que  l’on  condui¬ 
ra  par-deflus  les  joues  Sc  à  fleur  du  def- 
fous  des  oreilles  à  Toccipital ,  où  après 
les  avoir  croifé  ,  on  les  ramènera  à  l’an¬ 
gle  de  la  mâchoire  inférieure  ,  pour  les 
faire  monter  obliquement  à  la  racine  du 
nez,  où  on  formera  en  les  croifant  un  X. 
On  aura  attention  de  les  appliquer  fur  les 
os  propres  du  nez,  pour  les  contenir  s’il  eft 
néceflfaire  ;  après  quoi  on  les  conduira  en 
paffant  vers  la  future  lambdoide  fur  les  pa¬ 
riétaux  à  l’occipital ,  où  on  les  croifera  de 
nouveau  pour  revenir  en  circulaire  obli¬ 
que  fur  le  front ,  où  l’on  finira  en  les  y 
attachant. 

Ce 
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Ce  Bandage  eft  un  des  meilleurs  ,  des 
moins  embarraftans  de  des  plus  commo¬ 
des  que  l’on  puifte  imaginer  pour  les  ma¬ 
ladies  du  nez.  On  pourroit  i’appeller  le 
releveur  du  ne \  ;  car  ,  par  le  moyen  de  la 
bandelette  de  l’angle  qui  répond  à  la  ra¬ 
cine  du  nez,  que  l’on  peut  tirer  tant' que 
l’on  voudra  ,  on  pourroit  relever  le  nez 
qui  feroit  coupé  ou  écrafé  ,  autant  qu’il 
feroit  nécefifaireq  tandis  que  les  autres 
bandelettes  que  l’on  remonte  le  long  des 
joues  â  la  racine  du  nez  ,  en  les  appli¬ 
quant  de  coté  de  d’autre  fur  les  côtés  du 
nez  ,  lui  redonneront  fa  figure  naturelle 
autant  qu’il  feroit  nécefiaire  ,  de  que  cela 
feroit  poflible  ,  de  forte  que  ce  Bandage 
feroit  releveut"  de  contentif  en  même- 
temps. 

N°.  IV.  le  Difcrimen  du  Neç, 

Le  Difcrimen  du  nez  eft  un  Bandage 
que  l’on  fait  avec  une  bande  de  cinq  aunes 
de  long  ,  de  d’un  travers  de  doigt  de  laça¬ 
ge.  On  lai(Te  pendre  à  l’un  des  côtés  du 
nez  fur  le  vifage  un  jet  d’un  tiers  d’aune 
environ  ,  que  l’on  aftujettit  avec  le  pouce 
fur  la  lèvre  fupérieure  ;  (  car  il  faut  être 
ambidextre  ,  de  félon  que  la  maladie  eft 
fttuée  y  c’eft  avec  le  pouce  de  la  main 

C 
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droite  ,  ou  celui  de  la  gauche  que  Ton 
doit  agir  )  :  avec  la  main  qui  eft  libre  on 
conduit  le  Globe  obliquement ,  non  le 
long  de  la  future  fagittale  ,  comme  le 
veulent  prefqae  tous  les  Auteurs  vmaîs 
obliquement  fur  le  pariétal  oppofé  ,  pour 
la  folidïté  du  demi  -  circulaire  que  Ton 
doit  faire  à  la  nuque  ,  où  l’on  vient  fe 
rendre  pour  revenir  par-deffous  l'oreille 
p  a  (fer  fur  la  lèvre  fupérieure  ëc  alîujettir 
le  jet  qui  pend.  On  fait  un  circulaire  au¬ 
tour  de  la  tète  en  paffant  fous  les  deux 
oreilles  pour  venir  fe  rendre  au  même  en¬ 
droit  fur  la  lèvre  fapérieure  ,  ëc  tout  de 
fuite  remonter  par  le  coté  du  nez  oppo¬ 
fé  à  celui  par  lequel  on  eft  venu  ;  pendant 
que  l’on  relève  de  l’autre  côté  du  nez  le 
jet  qui  pend  ,  pour  l’aller  croifer  avec  la 
bande  à  la  racine  du  nez  ,  en  les  appli¬ 
quant  exa&ement  l’un  ëc  l’autre  fur  les 
côtés.  On  les  porte  à  la  nuque  après  les 
avoir  croifé  chacun  fur  le  pariétal  oppofé 
au  côté  par  lequel  ils  font  venus  y  d’où 
l’on  revient  avec  la  bande  par-deftbus  l’o¬ 
reille  paffer  fur  les  cartilages  du  nez  , 
d’où  l’on  retourne  à  la  nuque  en  paftant 
fous  l’autre  oreille  y  enfuite  on  revient  à 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  pour 
monter  par-deftus  la  joue  à  la  racine  du 
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nez ,  8c  de-là  fur  le  parierai  oppofé,  pour 
faire  à  la  partie  fupérieure  de  l’occipital 
un  demi  -  circulaire  3  &c  revenir  par  l’au¬ 
tre  pariétal  croifer  ce  tour  de  bande  à  la, 
racine  du  nez  ,  defcendre  obliquement 
par  delliis  la  joue  à  l’autre  angle  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  8c  par-là  former  fur 
le  vifage  un  X  dont  le  centre  eft  à  la  ra- 
cine  du  nez  :  on  gagne  enfuite  la  nuque, 
d’où  l’on  remonte  obliquement  au  front 
pour  finir  par  des  circulaires  &  affujettir 
le  tout.  Si  le  jet  que  l’on  a  rejetté  étoit 
affez  long  5  on  pourroit  le  ramener  de  la 
nuque  par  la  future  fagittaîe  3  après  l’y 
avoir  aiTujetti  par  ce  dernier  tour  de  ban¬ 
de  5  &  que  l’on  feroit  encore  fur  le  front 
par  le  circulaire  par  lequel  on  finit.  Par¬ 
ia  ce  Difcrimen  aura  la  figure  que  les 
Auteurs  lui  veulent  donner ,  mais  aufîî 
plus  de  folidité  de  la  façon  que  nous  le 
prescrivons; 

Ce  Bandage  *  ainfi  que  le  précédent * 
peuvent  être  très-utiles  dans  les  cas  où  le 
lobe  du  nez  auroit  été  coupé.  Ils  font 
très  propres  à  en  rapprocher  les  bords  de 
la  playe  >  8c  à  le  contenir  fans  qu’il  foit 
néceffaire  de  future  :  fi  le  nez  avoit  été 
écrafé  par  quelque  chute  ou  coup  ,  ils  fe- 
xoient  aufli  très-bons  pour  le  relever  ôc  lui 
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donner  la  configuration  naturelle  -,  com¬ 
ine  nous  avons  dit  de  FEpervier. 

N®.  V.  Le  Ne^  tortu , 


Ce  Bandage  prend  fon  nom  de  Fufage 
pour  lequel  il  e&  employé.  Il  fe  pratique 
pour  redrefier  le  nez  qui  fe  porte  trop 
d’un  coté.  On  prend  une  bandelette,  com¬ 
me  nous  avons  dit  pour  le  Bandage  pré¬ 
cédent,  mais  un  peu  plus  longue  ,  c’eft- 
à-dire,  de  fix  aunes  environ  roulée  à  un 
Globe.  On  commence  par  deux  circulai¬ 
res  autour  de  la  tête  j  on  vient  de  la  nu¬ 
que  où  l’on  finit  les  circulaires  ,  fe  ren¬ 
dre  fur  la  lèvre  fupérieure  ,  fous  le  nez  , 
en  paffant  fous  l’oreille  8c  fur  la  joue  , 
8c  tout  de  fuite  on  remonte  la  bande  du 
coté  oit  le  nez  fe  déjette  ,  8c  on  pafie  fur 
les  os  propres  eny  appliquant  le  plein  de  la 
bande  ,  &  on.  fe  rend  au  pariétal  du  coté 


oppofé  prèsla  future  lambdoide,pour  don¬ 
ner  plus  de  force  à  ce  renverfé  ,  5^;de  fo- 
lidité  au  circulaire  que  l’on  fait  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  l’occipital  ,  pour  revenir 
par  l’autre  pariétal  croifer  a  la  racine  du. 


ment  :  on  pafie  foq?  |e;!iie:z. ,:r  on  baie 
en  paffant:  fous;  les 


v 
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ctiîairé  autour  de  la  tête.  Dès  qu’on  eft 


rendu  fous  le  nez  on  remonte  *  comme 
on  a  fait  la  première  fois  :  on  parle  fur  le 
pariétal  oppofé  pour  gagner  la  nuque  , 
d’où  l’on  revient  en  pàfTant  fur  l’oreille 
porter  la  bande  fur  les  cartilages  du  nez  ? 
ayant  foin  de  garnir  le  coté  vers  lequel  le 
nez  fe  déjettoit  de  comprefîes  graduées  5 
qui  excédent  même  un  peu  la  hauteur 
du  nez  ;  par  ce  moyen  on  donnera  beau¬ 
coup  de  force  a  ce  tour  pour  repou fïer 
le  nez  de  l’autre  coté  ,  qui  eft  précifé- 
ment  le  but  que  l’on  fe  propofe.  On  doit 
commencer  le  Bandage  par  îe  coté  oppo¬ 
fé  à  celui  où  fe  porte  le  nez.  Cet  acci¬ 
dent  du  nez  déplacé  ou  tortu ,  ajieu  à  la 
fuite  d’une  playe  qui  auroit  affaibli  le  reC 
fort  des  mufcles  ,  ou  dans  les  enfans,  par 
un  défaut  de  nature  ,  quand  cet  accident 
eft  récent ,  que  les  parties  font  fouples  * 
on  peut  très-bien  y  remédier  par  ce  Ban¬ 
dage. 

N°.  VI.  La  Fojfé  dfÂmintas . 


* 

Ce  Bandage  convient  pour  les  fractu¬ 
res  des  os  propres  du  nez.  Gallien  lui  a 
donné  ce  nom  ,  qui  eft  celui  de  fçrn  in¬ 
venteur.  Il  fe  fait  avec  une  bandelette' 
d’un  travers  de  doigt  de  large  3  &:  de 


X 


^4  Xe  Manuel  des  Bandages 
quatre  ou  cinq  aunes  de  long.  On  com¬ 
mence  par  deux  tours  cir*l  flaires  autour 
de  la  tête  de  l’occiput ,  au  front  à  fleurs 
des  fourcils  :  on  vient  enfuite  de  l’occi¬ 
put  par-deflTus  les  oreilles  pafler  fur  les 
os  propres  du  nez.  On  peut  réitérer  ce 
tour  fl  on  le  juge  â  propos  \  après  quoi 
on  gagne  l’angle  de  la  mâchoire  inférieu¬ 
re  pour  remonter  obliquement  par  -  def- 
fus  les  joues,  8c  palfer  entre  le  grand  coin 
de  l’œil  8c  le  nez  ,  en  appliquant  la  bande 
contre  les  os  propres  ,  pour  gagner  la 
future  lambdoide  }  de  -  là  on  fait  un  cir¬ 
culaire  â  la  partie  fupérieure  de  l’occipi¬ 
tal  pour  revenir  par  la  future  lambdoide 
du  côté  oppofé  croifer  le  premier  oblique 
à  la  racine  du  nez ,  appliquer  le  plein  de 
la  bande  fur  les  os  propres  ,  comme  on  a 
fait  d’abord  de  l’autre  côté  ;  on  regagne 
l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  pour 
former  par  ce  moyen  un  X  fur  le  vifage, 
dont  le  centre  eft  à  la  racine  du  nez  j  on 
va  enfuite  fe  rendre  â  la  nuque ,  d’où  l’on 
remonte  au  front  en  circulaire  oblique  5 
par  lefquels  on  finit  comme  on  a  com¬ 
mencé. 

Ce  Bandage  efl  defliné  â  tenir  en  fi  tua- 
tion  les  os  du  nez  qui  feroient  enfoncés 
8c  fradurés  par  quelque  coup.  Ce  Banda- 
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ge  eft  feul  capable  de  rétablir  le  défaftre,, 
fuppofe  qu’il  ne  foie  pas  affez  grand  pour 
que  l’art  n’y  puiffe  rien.  Le  tour  de  bande 
qui  paffe  fur  le  nez,  tend  en  appuyant  fur 
le  bout  du  nez  ,  à  relever  les  os  qui  font 
au  -  deffus  ,  en  faifant ,  pour  ainfi  dire  , 
faire  la  bafcule  aux  os  ,  &  par  -  là  les  re¬ 
lever  :  les  deux  tours  latéraux  appliqués 
fur  les  cotés  ,  tendent  à  les  relever  6c  les 
contenir.  11  faut  obferver  exactement  que 
le  croifé  qui  eft  dit  fe  faire  à  la  racine  du 
nez,  ne  fe  fa  (Te  point  au  lieu  de  l’enfon¬ 
cement,  mais  au-deffus  ;  car  fans  cela  il 
feroit  un  effet  contraire  à  celui  que.  l’on 
fe  propofe* 


Article  IV \ 

Bandages  pour  les  Lèvres. 

N®.  L  L’UniJJ'ant  de  la  Lèvre  Jkpe— 

rieure . 

Ce  Bandage  ne  diffère  en  rien  de  l’u^ 
niffant  des  playes  en  long  ,  dont  nous 
avons  parlé  page  15.  Il  s’applique  de  la 
même  façon }  il  faut  feulement  obferver 
que  la  bande  dont  on  fe  fervira  ne  foin 
pas  plus  large  que  la  lèvre  fupérieure  , 
afin  quelle  ne  re|>roufe  pas  contre  le  nez-* 
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ou  ne  defcende  plus  bas  que  le  bord  de 

la  lèvre  ,  ce  qui  feroit  une  malpropreté. 

On  fe  fert  de  ce  Bandage  pour  le  bec- 
de-lièvre  3  pour  rapprocher  les  bords  de 
la  playe.  Il  faut  obferver  qu’il  n’y  ait  pas 
une  grande  déperdition  de  lubftance  3 
fans  cela  il  deviendroit  inutile  :  au  con¬ 
traire  3  s’il  n’y  a  que  peu  de  perte  de  fubf- 
tance  5  on  peut  en  rapprocher  les  bords 
fans  qu’il  foit  befoin  de  point  de  future  * 
ni  d’autre  opération  que  l’application  de 
ce  Bandage.  On  porte  la  bande  à  la  nu¬ 
que  ,  &  revenu  en  devant  on  pafle  le 
Globe  dans  l’ouverture  5  on  ferre  les  ban¬ 
des  ;  3c  quand  on  voit  les  bords  rappro¬ 
chés  3  on  les  applique  fur  la  playe  :  on  va 
enfui  te  eircuiairement  à  la  nuque  en  paf- 
fant  en  -  deflous  à  fleurs  des  oreilles  j  on 
repafle  fur  la  playe  pour  recouvrir  le  pre¬ 
mier  tour  ,  ôc  enfuite  on  retourne  à  la 
nuque  5  d’où  l’on  remonte  au  front  pour 
finir  par  des  circulaires  autour  de  la  tête. 

N°.  IL  Fronde  pour  les  deux  Lèvres .. 

Ce  Bandage  efl:  une  Fronde  a  quatre 
chefs  3  qui  diffère  de  celles  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  i°.  En  ce  que  le  mi¬ 
lieu  ,  qui  ne  doit  pas  être  fendu  5  doit 
avoir  à  peu-près  la  grandeur  de  celui  qui 


de  Chirurgie.  57 

fe  trouve  d’une  oreille  à  l’autre  en  de¬ 
vant  ,  à  un  travers  de  doigt  près  de  côté 
&  d’autre.  20.  Qu’il  doit  y  avoir  dans  ce 
milieu  une  fente  ou  boutonnière  ,  qui  ré^ 
ponde  à  la  longueur  de  la  bouche.  30. 
Que  l’on  doit  faire  au  bord  qui  répond  a 
la  bafe  du  nez  une  échancrure  en  croif- 
fant  pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  plis  5  ou 
que  le  bord  ,  en  fe  repliant  fur  les  nari¬ 
nes  ,  empêche  la  refpiradon  par  le  nez. 

Cette  bande  appliquée  fur  les  deux  lé- 
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vres ,  de  façon  que  la  boutonnière  donc 
nous  avons  parlé  réponde  à  la  bouche.. 
On  conduit  les  deux  chefs  fupérieurs  a 
l’occipital  5  d’où  après  les  avoir  croire'  one 
va  les  porter  fur  le  front  pour  les  y  arrê¬ 
ter.  Les  deux  chefs  inférieurs  fe  condui- 
fent  à  la  nuque  auffi  bas  qu’il  eft  polir- 
ble  *  on  les  croife  &  on  remonte  au  front 
où  on  les  attache  comme  les  premiers. 

Il  ed:  â  obferver  que  dans  l’applicatiorr 
de  cette  Fronde  on  ne  doit  point  obfer¬ 
ver  la  régie  générale  que  nous;  avons  pofée 
ailleurs  ,  que  les  chefs  fupérieurs  doi¬ 
vent  fe  porter  en  bas  &  les  inférieurs  era 
haut ,  parce  que  h  on  l’obfervoit  ici  ,  lé- 
mouvement  de  la  bouche  feroit  trop  gê¬ 
né  :  au  contraire  ,  en  les  portant  ,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire  3  il  eft  libre  >rëC 
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la  folidité  du  Bandage  n’en  fouffre  pas* 
Ce  Bandage  eft  très-bon  pour  conte¬ 
nir  fur  les  deux  lèvres  les  comprefles  ôc 
les  médicamens  qu’il  convient  d?y  appli¬ 
quer  dans  les  maladies  qui  peuvent  fur- 
venir  à  la  circonférence  de  la  bouche  :  il 
pourroit  même  fervir  dans  le  bec-de-lié- 
vre  qui  feroit  aux  deux  lèvres. 

. . .  .r-iiTwnir- . .  mmmmr . ■)■>  nmwiwwmwtn; 

Article  F, 

Bandages  pour  les  Joues  &  la  Facei 

N°.  I.  Le  Maf que  pour  le  Vif  âge, 

C’eft  un  morceau  de  linge  de  la  lar¬ 
geur  du  vifage ,  auquel  on  fait  une  ou¬ 
verture  à  l’endroit  des  deux  yeux  ,  une 
boutonnière  de  la  longueur  de  la  bou¬ 
che  3  8c  un  peu  au-deffus  une  fente  qui, 
réponde  au  bout  du  nez  ,  afin  de  lailîer 
la  liberté  de  la  refpiration  par  le  nez  :  on 
pourroit  même  faire  une  ouverture  trian¬ 
gulaire  pour  y  laifier  pafier  le  nez,  fi  cette 
partie  n’étoit  point  affeélée.  On  arrondit 
un  peu  les  quatre  angles  ,  8c  on  coud 
une  bandelette  à  chaque  angle  en  haut  8c 
en  bas  :  on  peut  même  en  mettre  une  de 
coté  8c  d’autre  dans  le  milieu ,  que  l’on 
ira  attacher  fur  l’occipital  j  le.s  deux  d’eta 


de  Ch/rurgce;  55? 

haut  fe  conduifent  à  la  nuque  y  ou  oa 
peut  les  ramener  fur  le  front  pour  les  y 
attacher  ;  les  deux  d’en  bas ,  de  la  partie 
qui  répond  au  menton  ,  le  conduifent  à  la 
nuque  011  on  les  attache. 

Cet  efpéce  de  Bandage  convient  dans. 
les  brûlures  du  vifage  ,  dans  les  phleg¬ 
mons  ,  les  créfipéles  ,  pour  y  contenir  les* 
médicamens  convenables. 


Article  VL 
Bandages  pour  les  Oreilles. 

N°.  I.  De  l’EcuJJbn  pour  les  Oreilles .. 

C’eft  un  Bandage  figuré  ,  compofé  de 
pièces  de  linge,  taillées  en  ovale  aux  deux; 
extrémités  :  on  y  ajoute  une  bandelette 
dont  la  fupérieure  s’attache  au  bonnet  dm 
malade  5  l’inférieure  autour  du  col  par 
deux  ou  trois  circulaires  légers.  On  pour- 
roit  faire  Amplement  un  circulaire  au¬ 
tour  du  col ,  &  aller  joindre  au  coté  op- 
pofé  la  bandelette  fupérieure  qui  vien- 
droit  par  le  fommet  de  la  tête  ,  ôc  on  les 
attacheroit  enfemble.  Voye ^  page  1 3 yjà: 
Fronde  à  quatre  chefs  pour  les  Oreilles *. 
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CJ 

N°.  IL  Le  Mouchoir  en  triangle . 

-■  » 

On  peut  appliquer  le  Mouchoir  en 
triangle  obliquement  pour  une  feule 
oreille  ,  ou  tranfverfalement  fur  le  nez  ? 
fi  elles  étoient  routes  les  deux  malades  5 
on  va  croifer  les  deux  chers  à  i’occipitafe 
d’où  l’on  remonte  au  front  pour  Les  y  au 
tacher. 

N°.  III.  Le  T. 

On  peut  auffi  très  -  bien  fe  fervir  dit. 
T  fimple  que  l’on  appliqueroit  oblique¬ 
ment.  La  largeur  des  deux  bandes  feroit 
de  trois  travers  de  doigt  de  large  :  on 
conduiroit  la  circulaire  autour  de  la  tête 
par  le  front  &  Locci'pital  ,  ôc  la  perpen¬ 
diculaire  pafferoit  fous  le  menton  ,  &  re- 
monteroit  du  coté  oppofé  pour  aller  s’at¬ 
tache’'  au  circulaire. 

Ces  Bandages  font  deftinés  a  contenir 
quelque  appareil  fur  les  oreilles,  lis  peu¬ 
vent  fuiiire  ;  car  ordinairement  ils  font 
légers  :  mais  fi  l’on  vouloir  quelque  cho- 
fe  de  plus  bolide  3  on  pourroit  employer: 
fe  fuivanto 
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N°.  IV.  La  Croix  de  S .  André  pour 
une  ou  deux  oreilles . 

J’appelle  ce  Bandage  la  Croix  de  Saint 
André  a  caufe  de  la  figure  qu’il  çepré- 
fente  fur  la  partie  à  laquelle  on  l’appli¬ 
que.  Il  eft  compofé  de  deux  circulaires 
obliques  ,  qui  s’entrecroifenc  6e  fe  ren¬ 
dent  toujours  au  même  endroit  de  l’ap¬ 
pareil  pour  le  contenir  ,  &  que  le  point 
de  compreffion  foit  plus  confidérable. 

Voici  comme  j’imagine  qu’on  pour- 
roit  le  faire.  On  commence  avec  une 
bande  de  quatre  â  cinq  aunes  de  long  , 
fur  deux  travers  de  doigt  de  large  :  on 
porte  le  chef  à  l’occipital  ,  d’où  l’on 
monte  en  faififfant  l’appareil  au  front  j 
on  continue  le  circulaire  que  l’on  réitéré 
pour  afifujettir  le  tout.  En  fuite  ,  après  ce 
deuxième  circulaire  3  on  vient  palier  cle 
l’occipital  fous  le  menton  ,  pour  monter 
fur  1  oreille  oppofée  &  redefcendre  par 
le  fommet  de  la  tête  ,  &  même  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  l’occipital  obliquement 
fur  les  premiers  circulaires  ;  on  réitère 
celui-ci ,  &  on  finit  par  deux  circulaires 
pareils  aux  deux  premiers. 

Si  les  deux  oreilles  étoient  malades  3 
on  pourrait  porter  la  bande  de  la  nucjuo. 
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obliquement  fur  l’autre  oreille  ,  fur  la¬ 
quelle  on  feroit  deux  pareils  obliques 
enfuite  en  portant  la  bande  à  la  partie  fu- 
périeure  de  l’occipital  ,  on  croiferoit  , 
comme  nous  avons  dit  5  le  premier  en 
defcendant  fous  le  menton  ,  enfuite  le 
fécond  en  remontant.  On  réitéreroit  ces 
circonvolutions  autant  qu’on  le  jugeroic 
nécelfaire. 

Ce  Bandage  pourroit  très-bien  conve¬ 
nir  pour  contenir  un  appareil  fur  les  deux 
oreilles ,  &  même  pour  comprimer  la  pa¬ 
rotide  abcédée  5  ôc  procurer  l’évacuation 
du  pus  lorlqu’elîe  eft  ouverte. 

i  n  n  miw  ■■ni-  — et  - 

Article  FI  /. 

Bandage  du  Menton  &  de  la  Mâchoire 

inférieure. 

N°0.  î.  De  la  Fronde . 

La  Fronde  pour  le  menton  ,  ne  diffère 
pas  des  Frondes  dont  nous  avons  parié 
fufqu’ici.  Elle  doit  avoir  environ  une  aune 
de  long  ,  être  fendue  jufqu’â  trois  travers 
de  doigt  du  centre  :  on  fera  même  dans 
le  milieu  une  efpéce  de  fenêtre  pour  re* 
cevoir  le  bout  du  menton  •  on  condui¬ 
ra  les  chefs  fupérieors,  a  l’occiput  qù  on. 
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les  eroife  8c  -attache  l’un  fur  l’autre.  Les 
chefs  inférieurs  fe  portent  dire&ement 
en  paffant  devant  les  oreilles  au  fq m met 
de  la  tête  3  où  on  les  attache,  Si  le  bout 
qui  répond  à  la  lèvre  inférieure  la  furpai- 
foit ,  on  la  couperoit  auparavant  en  for¬ 
me  d’arcade  pour  la  plus  grande  propreté» 
On  emploie  ce  Bandage  ,  qui.  eft  fort 
fimple ,  pour  toutes  les  playes  du  men¬ 
ton  :  il  y  a  même  des  Auteurs  qui  rem¬ 
ployer  t  pour  la  fraéfure  de  la  Mâchoire 
inférieure  ,  8c  pour  le  relâchement  des  li- 
gamens  de  l’articulation.  Je  doute  qu’il 
puiffe  fervir  feul  pour  la  luxation  8c  la 
fraébure  de  la  mâchoire  inférieure  \  il  fe-* 
roit  plus  prudent  de  retenir  par  ce  Ban¬ 
dage  la  luxation  8c  la  fradhire  ,  mais  fur 
le  champ  y  appliquer  le  cheveftre  (impie, 
©u  double  3  fiiivant  l’éxigence  du  cas. 

N°.  II.  Le  Chevejlre  Jîmple . 


Nous  avons  déjà  dit  que  le  nom  de 
Chevejlre  venoit  du  mot  latin  capiflrum  5 
qui  fignifie  le  licol  d’une  bête  de  charge*. 
Ce  Bandage  en  effet  ,  y  a  quelque  rap¬ 
port  ,  lor (qu’il  eft  appliqué  ,  fur  tout  le 
double.  On  pourroit  aufti  faire  dériver  ce. 
terme  des  deux  mots  françois  dont  il  eft 
compofé  3  chef  A  8c  vêtir  j  comme  qui  di- 
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roit  un  Bandage  qui  revêt  toute  la  tête  r 
quoiqu’il  en  foit  de  ces  étymologies  ,  le 
Gheveftre  eft  (impie  ou  double. 

Le  Gheveftre  ftmple  fe  fait  avec  une 
bande  de  quatre  à  cinq  aunes  de  long  , 
fur  deux  ou  trois  travers  de  doigt  de  lar¬ 
ge  ,  routée  à  un  féul  Globe  ;  on  applique 
le  chef  à  l’occiput  du  côté  oppofé  à  la  ma¬ 
ladie  '}  on  l’aftùjettit  par  un  ou  deux  cir¬ 
culaires  rendu  à  l’occiput ,  on  vient  pal- 
fer  fous  l’oreille  du  côté  oppofé  à  ia  ma¬ 
ladie  ,  pour  gagner  la  fimphife  du  men¬ 
ton  ,  d’où  l’on  monte  du  côté  malade  le 
long  de  ia  joue  ,  en  paCIan-t  fur  l’angle  de 
la  mâchoire  inférieure  en  devant  de  l’o¬ 
reille,  &  â  côté  de  l’angle  externe  de  l’oeil, 
pour  fe  retrouver  à  la  partie  friperies  fë  de 
l’occipital  ,  5c  redefeendre  -à  la  fimphife 
du  menton  d’où  l’on  eft  parti  ,  pour  faire 
un  fécond  &  même  un  t  roi  fié  me  tour 
pareil ,  fi  l’on  juge  â  propos  ,  ayant  foin 
de  faire  â  chaque  tour  de  bande  une  do- 
loire  ouverte  du  côté  de  la  bouche  ;  après 
la  troifiéme  circonvolution  on  rapporte 
la  bande  fous  le  menton  &  au  lieu  de 
monter  comme  dans  les  tours  précédons* 
on  fait  un  léser  circulaire  autour  du  col 
pour  revenir  pafter  la  bande  fur  la  lèvre 
inférieure  5  de  commencer  ce  que  Fan  ap*- 
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pelle  la  mentonnière ,  que  l’on  finit  en  con¬ 
tinuant  ce  circulaire  autour  du  col ,  8c  en 
revenant  fous  le  menton  ailujettir  le  bord 
inférieur  de  la  bande  auquel  on  fait  un 
petit  plis  j  8e  pafiant  la  bande  delîiis  en 
l’appliquant  fous  le  menton  ,  on  remonte 
tout  de  fuite  fur  les  doloires  pour  les  re¬ 
couvrir  }  on  redefcend  fous  la  mâchoire 
une  fécondé  fois  ,  on  regagne  l’occipital^ 
8e  on  finit  par  deux  circulaires  obliques 
autour  de  la  tête  comme  on  a  commencé. 

Ce  Bandage  efi:  très  -  folide  ,  8e  con¬ 
vient  très-bien  pour  la  luxation  ,  8e  mê¬ 
me  la  fradture  de  la  mâchoire  inférieure 
quand  elle  n’eft  que  d’un  coté  ;  car  fi 
elles  croient  des  deux  cotés  5  il  faudroit 
fe  fervir  du  fuivant* 

N°.  111.  Du  Cheveftre  double  ci  un  Globe „ 

On  prend  une  Bande  de  douze  aunes 
environ  5  large  de  deux  ou  trois  travers 
de  doigt.  On  commence  par  deux  circu¬ 
laires  autour  de  la  partie  Supérieure  de  la 
têre  ;  après  le  fécond  circulaire  on  porte 
obliquement  la  bande  â  la  partie  moyen¬ 
ne  de  l’occipital  ,  pour  venir  gagner  la 
mâchoire  inférieure  â  la  fimphife  du  men¬ 
ton  ,  d’où  l’on  remonte  ,  comme  dans  le 
précédent  ,  le  long  du  vifage  *  en  devant; 
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de  l’oreille  8c  à  coté  de  l’angle  externe 
de  l’œil  au  fommet  de  la  tète ,  d’où  l’on 
redefcend  paralellement  du  côté  oppofé 
pour  fe  rendre  à  la  fimphife  du  menton  , 
en  couvrant  de  côté  8c  d’autre  l’angle  de 
îa  mâchoire  inférieure.  On  fait  alors  un 
léger  circulaire  autour  du  col  pour  don¬ 
ner  plus  de  folidité  a  ce  premier  tour  ;  8c 
rendu  à  la  fimphife  du  menton,  qui  doit 
être  le  point  fixe  de  réunion  de  toutes  les 
circonvolutions  ;  on  remonte  au  fommet 
de  la  tête  ,  comme  la  première  fois  ;  on 
en  redefcend  de  même  du  côté  oppofé  * 
en  formant  néanmoins  de  côté  8c  d’autre 
une  doîoire ,  en  1  aidant  la  moitié  du  pre¬ 
mier  tour  découvert  du  côté  du  vifage  : 
on  fait  un  fécond  circulaire  léger  autour 
du  col ,  comme  la  première  fois  my  on  re- 
monte  8c  redefcend  comme  on  a  déjà 
fait ,  pour  faire  une  troifiéme  doloire.  On 
fait  un  troifiéme  tour  autour  du  col,  puis, 
un  quatrième  pafiànt  fous  la  lèvre  infé¬ 
rieure  pour  couvrir  le  menton  8c  com¬ 
mencer  la  mentonnière  ,  que  l’on  achève 
en  faifant  un  cinquième  circulaire  autour 
du  col ,  pour  afiujettir  le  bord  inférieur 
de  la  bande  auquel  on  fait  un  léger  plis  , 
en  appliquant  la  bande  fous  le  menton 
précifément  v  on  remonte  au  fommet  de 
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la  tête ,  &  on  redefcend  en  recouvrant  de 
côté  &  d’autre  les  doloires  ;  après  quoi 
on  gagne  obliquement  l’occipital  ,  d’où 
l’on  remonte  pour  finir  par  des  circulai¬ 
res  ,  comme  on  a  commencé. 

Ce  Bandage  eft  un  des  plus  beaux  Sc 
des  plus  folides  que  l’on  puifie  employer 
pour  affermir  l’articulation  de  la  mâchoi¬ 
re  inférieure  avec  la  tête.  Ôn  l’emploie 
ordinairement  pour  la  luxation  complette 
des  deux  condiîes  de  la  mâchoire  ,  ou 
lorfqu’ii  y  a  fradure  de  la  mâchoire  in¬ 
férieure  des  deux  côtés.  On  s’en  fert  aufli 
pour  les  abcès  des  parotides  ;  quoique 
dans  ce  cas  ce  Bandage  devient  un  peu 
trop  embarraffant  ,  d’autant  que  la  Fron¬ 
de  â  quatre  chefs  ,  dont  nous  avons  parlé 
N°.  I ,  peut  fuffire  dans  ce  cas. 

N°.  IV.  Le  Çhevejlre  à  deux  Globes. 

Ce  Bandage  ne  diffère  du  précédent  9 
qu’en  ce  que  la  bande  qui  eft  pareille  eft 
roulée  à  deux  Globes.  On  en  applique  le 
plein  fur  le  front,  d’où  l’on  defcend  obli¬ 
quement  â  la  nuque  où  l’on  croife  les- 
bandes  ,  Sc  on  change  les  Globes  de  main 
pour  venir  faire  la  même  chofe  â  la  fim- 
phife  du  menton  ,  en  couvrant  les  deux 
angles  de  la  mâchoire  j.  on  remonte  de 
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côté  5i  d’autre  autour  du  vifage  ,  pafîaht 
à  la  commiffure  des  lèvres  ,  devant  les 
oreilles  5c  aux  angles  externes  des  yeux  5 
pour  fe  rendre  fur  le  haut  de  la  tête  s 
où  l’on  croife  les  bandes  ;  5c  on  change  les 
Globes  de  main  pour  redefcendre  de  cô¬ 
té  <5 c  d’autre  lur  le  premier  tour  en  for¬ 
mant  une  doloire  ,  on  croife  fous  le  men¬ 
ton  les  bandes ,  on  change  les  Globes  de 
main  ,  5c  on  remonte  en  formant  une  fé¬ 
condé  doloire  ,  on  redefcend  en  formant 
îa  troifiéme  ;  5c  enfin  on  croife  encore  les 
bandes  fous  le  menton  ,  5c,  on  change  les 
Globes  de  main  ,  comme  on  a  fait  fur  la 
tête  j  on  va  en  circulaire  à  Poccipital  au¬ 
tour  du  col ,  d'où  l’on  revient  palier  une 
bande  fer  le  menton  fous  la  lèvre  infé¬ 
rieure  ?  pour  commencer  la  mentonnière 
que  l’on  achevé  fur  le  champ  3  en  affujet- 
tiffant  le  bord  inférieure  de  la  bande  fous 
îe  menton  avec  l’autre  Globe  :  on  retour¬ 
ne  enfin  après  les  avoir  changé  de  main 
à  l’occiput ,  d’où  l’on  remonte  avec  un 
feui  au  front  pour  finir  par  des  circuM- 
res  ,  comme  on  a  commencé. 

Ge  dernier  Bandage  a  le  même  ufiigs 
5c  la  meme  fin  que  le  précédent.  Le  pre¬ 
mier  à  un  Globe  eft  néanmoins  préféra¬ 
ble  J  car  on  efb  plus  maître  de  l’arrange- 
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ment  de  fes  tours  }  8c  en  général  les  Ban¬ 
dages  que  l’on  peut  faire  â  un  Globe  font 
meilleurs  que  ceux  que  Ion  fait  à  deux 
Globes  :  le  Bandage  en  ell  plus  propre  8c 
moins  embarralfant  à  faire.  Je  l’ai  décrit, 
pour  ne  laifle r  rien  à  délirer  fur  cette  ma¬ 
tière  autant  qu’il  fera  en  moi  ,  8c  pour 
donner  le  choix  aux  Praticiens  ,  8c  aux 
Commença  ns  une  certaine  aifance  qui  eft 
nécellaire  ,  8c  qui  ne  s’acquiert  que  par  l’u- 
fage.  11  y  en  a  qui  confeillent  de  commen¬ 
cer  ce  Bandage  en  appliquant  le  plein  de 
la  bande  fous  le  menton  pour  faille  l’ap-- 
pareil  }  mais  le  Bandage. elt  moins  sûr  de 
cette  façon  ,  que  celle  que  nous  venons 
de  décrire. 


Article  VIII . 

•  i  t  . 

«  Bandage  pour  le  Col. 

-  .  1 

N°.  I*.  L’Uni jffant  du  Col  oit*  Divifif  du 

'  Menton  compofé.  '  - 

if  xiif  3  [îifa  qi  .  il 

-  L’-UnilTant  du  Col  eft  un  Bandage  pro* 

pre- a.  rapprocher  des  bords  d’une  playe 
quqferoit  au  Col ,  foit  en  devant  foie  en 
derrière ou  fur  les  cotés.  On  l’appelle 
aufîi  le,  Diyijtf  menton. ,  parce  qu’il 

k  ,  $  par 
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ce  moyen  empêcher  le  menton  de  s’unit 
Sc  acatrifer  avec  la  poitrine  dans  les  ex« 
coriations  de  brûlures  qui  peuvent  arri¬ 
ver  fur  le  devant  de  la  poitrine  ,  de  la 
égorge  &  au  menton.  Il  ferviroit  auffi 
dans  les  playes  tranfverfales  à  empêcher 
que  les  bords  fe  recroifent ,  ôc  que  la  ci-; 
catrife  devint  difforme  &  inégale. 

Pour  faire  ce  Bandage  on  prend  deux 
bandes  ,  une  de  trois  quarts  ou  une  aune 
de  long  ,  l’autre  de  cinq  à  fix  aunes  de 
long  }  l’une  &  l’autre  de  deux  ou  trois 
travers  de  doigt  de  large  :  on  pofera  la 
bande  d’une  aune  fur  la  tête ,  &  je  l’ap¬ 
pellerai  Bandelette  ,  pour  éviter  la  confu- 
lion  dans  la  defcription.  On  l’applique  , 
dis-je,  longitudinalement  fur  le  fommet 
de  la  tête,  de  façon  qu’un  bout  pende  fur 
le  nez  en  devant ,  &  l’autre  en  derrière 
entre  les  deux  épaules  inégalement ,  c’eft- 
à  -  dire  ,  plus  en  derrière  qu’en  devant  : 
cela  fait ,  on  applique  le  chef  de  la  bande 
fur  une  des  tempes  en  paffant  fur  la  ban¬ 
delette  de  coté  &  d’autre  ;  on  alïujettie 
ce  chef  par  deux  tours  circulaires  autour 
de  la  tête  à  fleurs  des  fournis  en  devant , 
&  à  la  partie  fupérieure  ou  moyenne  de' 
1* occipital  :  on  recommence  le  troifîéme 
tour  ;  mais  au  lieu  de  lé  finir  on  defcencf 
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obliquement  par  le  derrière  d’une  oreille, 
pour  aller  fane  deux  tours  circulaires  au¬ 
tour  du  col ,  ayant  foin  d’engager  le  chef 
qui  pend  en  derrière  fous  ces  deux  cir¬ 
culaires.  On  laifTera  libre  celui  qui  pend 
en  devant  \  il  11e  doit  pas  même  descen¬ 
dre  allez  bas  pour  pouvoir  être  embralîe  , 
autrement  que  par  les  deux  circulaires  par 
lefqueîs  on  a  commencé  fur  le  front.  De 
la  partie  latérale  du  col  ,  on  remontera 
obliquement  autour  de  la  tête  pour  re~ 
defeendre  une  fécondé  fois  autour  du 
col ,  pour  y  faire  encore  deux  circulaires 
comme  la  première  fois  ;  on  réitéré  cetue 
oblique  autour  de  la  tête  ,  &  ces  deux 
circulaires  autour  du  col  5  6c  après  le 
fécond  circulaire  on  parc  de  la  nuque 
pour  aller  faifir  le  plis  du  bras  parde- 
irant ,  en  palTant  par  -  deffus  l’épaule  Sc 
deHous  l’ailTelle  ,  que  l’on  aura  attention 
de  garnir  de  comprefles  ,  pour  qu’elle  ne 
puiffe  le  bleiTer  par  la  forte  comprdîion 
de  ce  Bandage.  En  fortant  la  bande  de 
deflûus  l’aiffelle  ,  on  traverfera  le  dos 
pour  aller  palfer  par-delîous  l’autre  aiffel- 
le  ,  que  l’on  garnira  ,  comme  nous  avons 
dit  ci  -  deflfus.  On  remontera  en  devant 
par-delfus  l’épaule  ,  d’où  l’on  ira  en  croi- 
fant  d’abord  à  la  nuque  faire  un  circulai- 
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re  oblique  autour  de  la  tête  ,  pour  redef- 
cendre  faire  un  fécond  croifé  :  alors  le 
Chirurgien  donne  à  tenir  fon  Globe  à 
quelqu’un  ;  pour  reprendre  les  deux 
jets  qui  pendent  l’un  en  devant  l’autre 
en  derrière  ,  &  les  attacher  l’un  fur  l’au¬ 
tre  au  fommet  de  la  tete  ,  apres  les  avoir 
tiré  le  plus  qu’il  fera  pofïible  ,  il  reprend 
fon  Globe  ,  &  remonte  au  front  pour  fai¬ 
re  deux  circulaires  obliques  autour  de  la 
tête  ,  enfuite  faire  deux  autres  circulaires 
autour  du  col  en  pafifant  fur  le  jet  de  la 
bandelette  que  l’on  a  relevé  ,  8c  à  qui  par 
ce  moyen  on  donnera  beaucoup  de  com- 
preffion  ,  &  l’on  finira  en  attachant  la 
bande  où  elle  finira.  On  aura  de  plus  at¬ 
tention  de  garnir  fuffifammenr  de  com- 
preffes  l’endroit  où  le  jet  qui  pendoit  en 
fe  rejettant  fur  la  tête  5  embraffe  le  tour 
qui  traverfe  le  dos  ,  parce  que  ce  relevé 
forme  une  dureté  qui  pourroit  blefifer  le 
malade* 

N°.  IL  Le  Divijif  du  Col  à  deux  Globes » 

La  bandelette  pofée  ,  comme  nous 
avons  dit  ,  on  applique  le  plein  de  la 
grande  bande  roulée  à  deux  Globes  fur 
le  front  par -  défiais  la  bandelette  ;  on 
defcend  obliquement  à  la  nuque  où  l’on 
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croife  les  bandes  ,  8c  Ton  change  les  Glo¬ 
bes  de  main  ,  pour  revenir  en  devant  par- 
dediis  l’épaule  pafler  fous  les  aifielles,  8c 
faire  un  cranfverfal  fur  le  dos.  On  palfe 
une  fécondé  fois  fous  les  ailfelies  ,  après 
avoir  changé  les  Globes  de  main  derriè¬ 
re  le  dos  ,  on  remonte  à  la  nuque  en  paf- 
fant  de  devant  en  derrière  fur  les  épau¬ 
les  où  on  croife  ,  pour  remonter  obli¬ 
quement  fur  le  front  ;  pour  lors  on  don¬ 
ne  à  tenir  les  Globes  ,  8c  on  réunit  les 
deux  chefs  de  la  bandelette  ,  après  les 
avoir  tiré  le  plus  qu’il  a  été  poffible  ;  en- 
fuite  on  defcend  du  front  à  la  nuque 
pour  faire  un  circulaire  autour  du  col,  8c 
par-là  ferrer  encore  davantage  la  bande¬ 
lette  :  on  revient  repayer  à  la  nuque, pour 
remonter  au  front  finir  par  des  circulaires. 
Cette  façon  de  faire  ce  Bandage  a  l'in¬ 
convénient  des  deux  Globes  ,  qui  eft  d’ê¬ 
tre  moins  propre  8c  plus  embarraflfante* 
Si  on  avoir  befoin  de  moins  de  conten¬ 
tion  ,  on  pourroit  le  faire  fans  bande¬ 
lette  de  la  façon  fuivante. 

N°.  III.  Divifif  du  Col  à  une  feule  bande . 

On  commence  par  un  tour  circulaire 
oblique  du  front  où  Ion  a  a  pliqué  le 
plein  de  la  bande  à  la  nuque ,  d ’çù  1 
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revient  paffer  par  -  defïus  i  épaulé  fous 
l’aiffelle  en  devant  ;  on  vient  croifer  à  la 
nuque;  on  remonte  au  front  d’où  Ton  peut 
redefeendre ,  8c  recommencer  ces  circon¬ 
volutions  autant  qu’il  feroit  néceflàire. 

Ce  Bandage  eft  affez  contentif  &  beau¬ 
coup  moins  embaraftant  que  le  précé¬ 
dent.  On  pourroit  ,  fi  la  playe  fe  trouvoit 
en  devant ,  fous  le  menton  ,  faire  ce  Ban¬ 
dage  3  comme  nous  venons  de  dire  ,  avec 
cette  feule  différence  que  les  croifés  doi¬ 
vent  fe  trouver  en  devant  fur  la  playe,  8c 
qu’on  ne  fe  fert  pas  de  bandelette  ,  parce 
que  le  relevé  fe  trouveroit  fur  le  vifage  ; 
ce  qui  feroit  fort  incommode  8c  gênant. 

Si  la  playe  fe  trouvoit  à  l’un  des  côtés 
du  col ,  on  pourroit  encore  pratiquer  ce 
même  Bandage.  Alors  on  commence 
par  un  ou  deux  circulaires  à  la  partie  fu- 
périeure  de  la  tête  ,  d’où  l’on  redefeend 
fous  l’aifTelle  oppofée  au  côte  où  eft 
la  playe  ;  on  remonteroit  poftérieure- 
ment  pour  venir  croifer  fur  la  maladie  : 
on  répété  ces  circonvolutions  8c  ces  croî- 
fés  autant  qu’on  le  juge  nécefTaire  ,  pour 
finir  par  un  ou  deux  circulaires  autour  du 
col,  qui 'rapprocheront  les  croifés  delà 
playe. 

On  emploie  ce  Bandage  pour  toutes 
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les  playes  qui  peuvent  fe  trouver  au  col , 
foit  aux  parties  latérales  ,  antérieures  ou 
podérieures.  Ce  Bandage  eft  de  l’inven¬ 
tion  du  fameux  M.  Win  flou  •  il  elt  très- 
fort  <S c  ferme  ,  fur  -  tout  quand  on  ajoute 
la  bandelette  dont  nous  avons  parlé  ,  &£ 
que  par  des  tours  circulaires  autour  da 
col  on  y  applique  les  obliques  qui  pafîent 
des  épaules  fur  la  tête  ;  par  -  la  on  leur 
donne  plus  de  force.  Ce  Bandage  ainfl 
appliqué  avec  toute  la  force  pcflible  qu’il 
peut  avoir ,  convient  très  -  bien  dans  les 
playes  du  col  ,  où  les  mufcles  ,  foit  flé- 
chifleurs,  foit  extenfeurs,  fe  trouvent  cou¬ 
pés  ,  de  façon  que  la  tête  fe  porte  abfolu- 
ment  d’un  coté;  alors  ce  Bandage  a  tout 
l’effet  que  les  mufcles  pourroient  avoir 
dans  les  brûlures  ,  les  excoriations  du 
col  de  la  poitrine  ,  ou  dans  la  foiblef- 
fe  de  mufcles  ,  qui  fait  que  les  enfans 
ne  peuvent  tenir  la  tête  droite.  On  peut 
fe  fervir  dans  ce  dernier  cas  ,  du  Ample  , 
ceft-à-dire,  de  celui  où  il  n’y  a  pas  de 
bandelette. 


N°.  IV.  Bandage  de  la  Broncotomie. 

Ce  Bandage  fe  fait  avec  une  bande  de 
deux  aunes  environ  de  long ,  deux  tra¬ 
vers  de  doigt  de  large  :  la  petite  canulle 
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pofée  dans  l’ouverture  faite  à  la  trachée* 
artère  ,  le  contour  de  cette  canulie  bien 
garnis  de  comprefles  graduées ,  &  percées 
dans  leur  milieu  ,  on  fait  plufieurs  tours 
circulaires  autour  du  col  $  8c  toutes  les 
fois  que  l’on  palfe  fur  l’ouverture  de  la 
canule ,  on  a  foin  de  pratiquer  un  trou 
qui  réponde  à  fon  ouverture  :  on  peut 
cependant  fe  difpenfer  de  le  faire  au  der* 
nier  tour  ,  fur  -  tout  fi  on  n’a  pas  mis  fur 
l’ouverture  de  la  canule  un  petit  gaze 
qui  empêchera  que  l’air  n’entre  avec  trop 
d’impétuofité ,  8ç  chargé  de  parties  hété¬ 
rogènes,  capables  de  faire  des  impreffions 
trop  vives  fur  le  poumon ,  d’y  exciter  me* 
me  des  mouvemens  convulfifs. 

Si  le  col  du  malade  étoit  fort  long,  pour 
donner  plus  de  folidité  à  ce  Bandage  , 
on  pourroit  ne  donner  qu’un  pouce  de 
large  à  la  bande  ;  8c  après  avoir  paffé  une 
feule  fois  fur  la  canule  ,  on  pafiTeroit  feu¬ 
lement  au  coté  haut  8c  bas  alternative¬ 
ment  ,  en  croifant  les  bandes  tantôt  à 
gauche  tantôt  à  droite. 

M.  Hefler  confeille  de  ne  faire  que 
deux  tours  circulaires  autour  du  col  ;  mais 
pour  lors  il  faut ,  comme  il  le  prefcrit , 
commencer  par  un  ou  deux  tours  obli¬ 
ques  autour  de  la  tête  *  8c  finir  de  même* 
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N0.,  V.  Bandage  pour  la  Saignée 
de  la  Jugulaire , 

Ce  Bandage  eft  fort  fimple  :  il  confiée 
en  quatre  ou  cinq  tours  d’une  bande  à 
faigner  autour  du  col  :  on  attache  le  bout 
de  la  bande  où  elle  finit. 

Ce  Bandage  peut  fuffir  dans  les  cas  or¬ 
dinaires  ;  mais  fi  on  avoit  affaire  à  un  ma¬ 
lade  fort  inquiet ,  fort  agité  ,  qui  n’eût 
pas  toute  fa  tête  ,  il  faudroit  quelque 
chofe  de  plus  folide  }  pour  lors  on  pren- 
droit  une  bande  de  deux  aunes  de  long  , 
même  trois  ,  félon  le  nombre  de  circon¬ 
volutions  que  l’on  veut  faire,  8c  le  degré 
de  folidité  que  Ton  veut  donner  â  ce  Ban¬ 
dage.  On  commence  par  deux  circulaires 
obliques  autour  de  la  tête  ,  du  front  à  la 
nuque  ,  d’où  Ton  vient  paffer  la  bande 
fur  le  lieu  de  la  faignée ,  pour  affujettir  la 
compreffe.  On  fait  un  circulaire  autour 
du  col  pour  paffer  une  fécondé  fois  fur 
le  lieu  de  la  faignée  où  l’on  croife  :  on 
fait  enfuite  un  autre  circulaire  de  la  nu¬ 
que  au  front ,  pour  venir  réitérer  autour 
du  col  la  première  circonvolution  ;  après 
quoi  on  remonte  fur  le  front  par  la  nu¬ 
que  pour  finir  par  des  circulaires  ;  ayant 
toujours  attention  >  en  montant  8c  en  def- 
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cendant ,  de  paffer  fur  la  compreffe.  On 
peut  faire  ces  différentes  circonvolutions 
autant  que  Ton  jugera  néceffaire  :  mais 
pour  l’ordinaire  deux  ou  trois  doivent 
fuffir. 

N°.  VL  Le  Comprejjif  du  CoL 

C’eft  un  Bandage  qui  prend  fon  nom 
de  fon  effet  y  on  l’emploie  pour  faire  une 
compreffion  fur  quelques  endroits  parti¬ 
culiers  du  col ,  fans  gêner  la  refpiration  5 
comme  dans  un  hémoragie  ,  après  la  fai- 
gnée  de  la  Jugulaire ,  lorfqu’on  a  peine  à 
arrêter  le  fan  g. 

On  prend  une  bande  de  4  aunes  de 
long  ,  fur  trois  travers  de  doigt  de  large  : 
on  commence  à  faire  un  ou  deux  circu¬ 
laires  autour  du  col  médiocrement  fer¬ 
rez  :  on  aura  de  plus  une  compreffe  en 
iix ,  double  d’un  quart-d’aune  environ  de 
long  5  fur  deux  ou  trois  travers  de  doigt 
de  large  \  on  l’applique  fur  les  circulaires 
dont  nous  venons  de  parler.  On  continue 
ces  circulaires ,  &c  à  chaque  fois  que  l’on 
pade  fur  l’ouverture  du  vaiffeau ,  on  fait 
un  replis  du  jet  de  la  compreffe  ,  on  la 
relève  ,  on  l’abaiffe  jufqu’à  ce  quelle  foit 
entièrement  employée  ;  alors  on  arrêre  la 
bande  ,  ayant  toujours  attention  de  fairt 
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ces  replis  far  le  vaifleau  que  Ton  veut 
comprimer. 

J’aimerois  mieux  ferrer  un  peu  plus  les 
circulaires  par  lefquels  on  commence  ;  8c 
pour  éviter  la  gêne  qui  en  pourroit  réful- 
tçr  pour  la  circulation  8c  la  refpiration  ^ 
je  voudrois  qu’on  applique  d’abord  plu¬ 
sieurs  comprefles  graduées  fur  le  vaifleau 
ouvert  8c  a  l’oppofite  de  coté  ôc  d’autre 
des  gros  vaifleaux  8c  de  la  trachée-artè¬ 
re  ^  fi  on  le  jugeoit  néceflfaire.  Par  ce 
moyen  on  pourroit  ferrer  ces  deux  pre¬ 
miers  circulaires  fans  rien  craindre  ;  le 
Bandage  en  feroit  plus  sûr  8c  pins  foli- 
de ,  d’autant  que  cette  folidité  dépend  or-» 
dinairement  des  premiers  circulaires.  On 
continuera  ,  comme  nous  avons  dit  ,  par 
des  circulaires  8c  des  replis  de  la  com- 
prefle  \  ce  qui  fera  des  compreffes  gra¬ 
duées. 
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CHAPITRE  II. 

Bandages  pour  le  Tronc. 
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Article  Premier . 

Bandages  généraux  pour  le  Tronc, 
N°.  I.  Le  Scapulaire. 

I  j  E  Scapulaire  eft  un  efpéce  de  Ban¬ 
dage,  ou  plutôt  une  partie  d’un  Bandage* 
que  l’on  fait  avec  une  bande  de  toile  lar¬ 
ge  de  quatre  5  cinq  ,  fix  travers  de  doigt  * 
longue  d’une  demi  -  aune  pour  Fordi- 
naire  ,  fendue  dans  fon  milieu  pour  pou¬ 
voir  y  palier  commodément  la  tête  du 
malade  ,  une  des  extrémités  pend  en  de¬ 
vant  ,  5c  l’autre  en  derrière  ;  fon  ufage 
eft  d’être  attaché  aux  différais  Banda- 
ges  que  Fon  peut  appliquer  autour  de  la 
poitrine  5c  du  ventre  ,  5c  par  ce  moyen 
les  empêcher  de  fe  déplacer  5c  de  def- 
cendre  plus  bas  qu’il  ne  convient.  Il  peut 
y  avoir  des  cas  où  il  feroit  à  propos  que 
les  chefs  pendans  du  Scapulaire  embraf- 
fent  l’appareil  5c  le  Bandage  qui  eft  def~ 
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tîné  à  contenir  -}  pour  lors  il  faudra  leur 
donner  plus  d’une  demi  -  aune  de  lon¬ 
gueur  5  8c  les  faire  palier  fous  la  ferviette 
pour  pouvoir  les  relever  par-delfus  l’appa¬ 
reil  8c  les  y  attacher. 

S’il  y  avoit  des  raifons  pour  ne  pas  paf- 
fer  la  tête  du  malade  dans  la  fente  de  ce 
Scapulaire  ,  on  pourroit  alors  prendre  une 
bande  d’une  demi  -  aune  ou  trois  quarts 
de  long  ,  de  trois  ou  quatre  travers  de 
doigt  de  large  ,  en  appliquer  le  milieu  à 
la  nuque  8c  faire  palfer  les  chefs  en  de¬ 
vant  ^  les  croifer  fur  la  poitrine  comme 
une  Etole  de  Prêtre ,  8c  attacher  les  chefs 
l’un  à  droite  ,  Pautre  à  gauche }  de  cette 
façon  le  Scapulaire  feroit  au  moins  aulE 
folide  que  le  premier ,  8c  moins  embar- 
ralfant.  On  pourroit  même  faire  la  mê¬ 
me  chofe  pour  foutenir  le  derrière  de 
l’appareil  >  f  cela  étoit  néceilaire  ,  en  pre¬ 
nant  un  Bandage  pareil  au  précédent 
8c  l’appliquant  devant  pour  en  faire  paC- 
fer  les  chefs  par  -  deffus  les  épaules ,  8c 
les  attacher  après  les  avoir  croifé  fur  le 
dos  :  mais  la  première  fuffit  pour  l’ordi¬ 
naire. 

N°.  II.  La  Serviette* 

La  Serviette  feroit  la  fécondé  partie  dia 
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Bandage  du  corps  ,  parce  qu’on  s’en  fert 
pour  le  Tronc,  que  l’on  appelle  quelque¬ 
fois  improprement  Corps .  Il  confifte  en 
une  Serviette  pliée  en  trois  double  dans 
fa  longueur  ,  roulée  par  les  deux  extré¬ 
mités  dans  fa  largeur  en  forme  de  fa¬ 
nons  :  on  porte  cette  Serviette  ainfî  pré¬ 
parée  fur  le  dos  ,  pour  ramener  en  devant 
ou  fur  l’appareil  les  deux  chefs  }  en  les 
déroulant  on  les  recouvre  l’un  fur  l’autre 
à  l’endroit  de  l’appareil ,  8c  on  attache  le 
chef  qui  fe  trouve  deffus  un  peu  au-delà 
de  l’appareil  avec  plufieurs  épingles  j  ce 
qui  donne  la  facilité  de  le  ferrer  autant 
qu’il  eft  néceftaire ,  8c  on  le  contient  par 
le  Scapulaire. 

Ce  Bandage  eft  très-fimple  8c  très-util 
dans  toutes  les  maladies  du  tronc  en  gé¬ 
néral,  foit  de  la  poitrine  ,  foit  du  ven¬ 
tre  ,  après  l’opération  de  la  paracenthè- 
fe  ,  de  l’empiéme  ,  pour  la  fraélure  des 
cotes  ,  du  fternum  î  mais  dans  ce  der¬ 
nier  cas  un  fpica  feroit  à  propos  étang 
plus  contentif. 
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Bandages  pour  les  Epaules. 
N°.  I.  Le  Huit  de  Chiffre . 


Ce  Bandage  prend  fon  nom  de  la  figure 
qu’il  repréfente  lorfqu’il  eft  appliqué. 

En  effet ,  il  repréfente  exactement  un 
le  bras  pafïe  dans  les  deux  anneaux* 

&  le  croifé  qui  eft  entre  ees  deux  anneaux 
doit  fe  trouver  au  milieu  du  dos. 

Il  fe  fait  avec  une  bande  longue  de 
cinq  aunes  ,  fur  quatre  travers  de  doigt 
de  large.  On  commence  par  faire  deux 
tours  circulaires  autour  d’un  des  bras  > 
enfuite  du  de  (Tu  s  de  l’épaule  on  porte 
de  haut  en  bas  poftérieurement  la  ban¬ 
de  fous  l’aifTelle  oppofée  :  on  remonte 
fur  l’épaule  du  même  coté  *  on  embrafie 
le  bras  ,  pour  porter  la  bande  de  haut  en 
bas  &  postérieurement  fous  l’aiffelle  op¬ 
pofée  que  Ion  embraffe  de  même.  On 
recommence  ces  circonvolutions  trois  ou 
quatre  fois  ,  tant  que  dure  la  bande  que 
l’on  attache  où  elle  finit.  Il  doit  fe  trou¬ 
ver  au  milieu  du  dos  autant  de  eroifés 


qu’il  y  aura  eu  de  circonvolutions  de  fai¬ 
tes  ;  ik  ces  différent  croifés  ne  doivent  pas 
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être  difpo fës  en  Spica  ,  mais  l’un  fur  l’au¬ 
tre  3  pour  donner  plus  de  force  au  Banda¬ 
ge  *  donc  l’effet  eft  de  retirer  les  épaules 
en  arriéré  ,  ôc  par-là  relever  les  extrémi¬ 
tés  des  clavicules  fracturées  ou  luxées,  ôc 
les  remettre  en  fituation. 

Ce  Bandage  ne  fiiffiroit  pas  feul  pour 
cette  fraéture  ou  luxation  $  il  n’eft  feule¬ 
ment  appliqué  que  pour  retenir  en  fitua- 
tion  les  parties  luxées  ou  fraéturées  :  on 
pourrait  meme  fe  difpenfer  de  l’appli¬ 
quer ,  iîon  avoit  un  aide  alfez  entendu 
pour  contenir  les  os  en  refpeét ,  Ôc  em¬ 
pêcher  le  dérangement  après  la  réduc¬ 
tion  :  on  applique  par-deffus  le  fpica  de 
la  clavicule  que  nous  allons  décrire.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  je  n’ai  pas  prefcric 
les  circulaires  autour  du  corps  pour  finir» 

J’ai  déjà  averti  que  toutes  les  fois  que 
l’on  faifoit  quelques  Bandages  aux  aif- 
felles  ou  aux  aines ,  il  faut  avoir  foin  de 
les  garnir  de  compreffes  ou  de  charpie 
brute  ,  pour  que  les  bords  de  la  bande 
ne  blefient  pas  les  parties  fur  lefquelles 
on  les  applique. 

N°.  IL  Du  Spica  Jimple  de  la  Clavicule . 

J’ai  dit  que  le  mot  de  Spica  venoiî  de 


de  Chirurgie .  8  5 

ce  que  les  croifés  appliqués  les  uns  fur 
les  autres  en  difFérens  fens  repréfentent 
à  peu»  près  un  épis.  O11  appelle  celui  -  ci 
Spica  defcendant ,  parce  que  les  doloires 
fe  font  de  haut  en  bas. 

On  prend  une  bande  de  fept  à  huit 
aunes  de  long  ,  fur  deux  à  trois  travers 
de  doigt  de  large  roulée  à  un  Globe.  On 
commence  ,  comme  pour  le  huit  de  chif¬ 
fre  ,  par  deux  tours  circulaires  à  la  partie 
fupérieure  du  bras  malade  :  le  Bandage 
fera  plus  sûr  de  cette  façon  ,  que  de  com¬ 
mencer  ,  comme  le  veulent  la  plupart  des 
Auteurs  ,  en  appliquant  le  chef  de  la  ban¬ 
de  fous  i’aifïeiîe  oppofée  à  la  maladie. 
Apres  le  deuxieme  circulaire  on  doit  fe 
trouver  fur  l’épaule  malade  ,  la  bande 
tournée  du  coté  du  dos  que  l’on  traverfe 
obliquement ,  pour  aller  palier  fous  l’aif» 
felle  oppofée  Sc  remonter  fur  la  poitrine 
en  appliquant  bien  la  bande  fur  la  cla¬ 
vicule  luxée  ou  fraéiurée  :  on  croife  fur 
l’épaule  malade  le  premier  tour  en  for¬ 
mant  un  X  ,  pour  faire  un  circulaire  au¬ 
tour  du  bras  en  montant  de  la  partie  an¬ 
térieure  fur  la  fupérieure  :  on  commence 
en  palFant  fur  le  commencement  de  ce 
circulaire  le  Spica  ;  enfuite  on  defcend 
p  ultérieurement  fur  le  premier  tour  cb. 
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bande  ,  en  couvrant  le  bord  Supérieur 
pour  former  une  doloire  j  ce  que  Ion 
réitéré  en  devant  après  avoir  pade  fous 
i’aiflelle  oppofée  une  fécondé  fois.  On 
recommence  jufqu’à  quatre  fois  ces  cir¬ 
convolutions  ,  ayant  toujours  attention 
de  faire  des  Spica  fur  l’épaule  malade,  des 
doloires  fur  le  dos  &  la  poitrine ,  lesquel¬ 
les  doivent  faire  la  bandouilliere  :  il  faut 
de  plus  avoir  attention  que  ces  doloi¬ 
res,  far-tout  antérieurement,  portent  bien 
exaébement  fur  la  longueur  de  la  clavi¬ 
cule  lézée  ,  &  fade  le  point  d’appui  fur 
l’endroit  meme  de  la  luxation  ou  de  la 
fraéhire.  Si  on  a  des  raifons  pour  empê¬ 
cher  le  mouvement  du  bras ,  on  fera  un 
tour  circulaire  autour  de  la  partie  Supé¬ 
rieure  pareil  à  ceux  par  lefquels  nous 
avons  dit  qu’il  falloir  commencer  •  ôc  en 
traverfant  le  dos  on  rejette  le  bras  en  ar¬ 
riéré  :  on  peut  en  faire  de  même  à  l’au¬ 
tre  bras ,  fi  cela  eft  né  ce  faire  ,  en  l’em- 
braflfant  par  un  circulaire  de  devant  en 
derrière  j  après  quoi  on  repade  fous  l’aif- 
felle  de  ce  même  côté.  On  finit  par  des 
circulaires  autour  du  corps  :  on  peut  fe 
difpenfer  d’embrader  Sc  adujettir  le  bras 
qui  n’ed  pas  du  côté  de  la  maladie,  parce 
que  je  ne  vois  pas  que  ces  mouvement 
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ordinaires  puifient  déranger  la  rédu^liom 
Si  on  croyoic  devoir  fixer  le  bras  contre 
le  tronc ,  on  pourroit  faire  pafler  ces  cir¬ 
culaires  fur  le  bras  même  ,  8e  non  def- 
fous.  On  doit  avoir  cette  attention  pour 
les  enfans  &  les  perfonnes  qui  ne  font 
pas  maîtres  de  leurs  mouvemens  :  il  ne 
feroit  pas  même  hors  de  propos  de  faire 
une  charpe  avec  un  tour  de  bande  qui  fou» 
tint  l’avant-bras  ,  de  peur  que  le  poids  du 
bras  ou  les  mouvemens  de  cette  avant- 
bras  ,  qui  pourraient  paraître  indifférens 
au  malade,  parce  que  le  fiége  de  la  mala¬ 
die  n’y  efi:  pas  ,  ne  produisît  quelques  dé- 
rangemens  dans  les  os  fraéturés  ou  luxés* 

N°.  III.  Le  Spica  Jimple  à  deux  Globes . 

On  peut  aufïi  faire  ce  Bandage  avec  la 
même  bande  roulée  à  deux  Globes.  Quoi¬ 
que  ces  fortes  de  Bandages  ne  foient  pas  * 
pour  l’ordinaire,  préférables  à  ceux  qui  fe 
font  avec  un  feule  Globe  :  celui  -  ci  me 
paroît  avoir  quelque  chofe  de  plus  ferme 
te  de  plus  folide  que  le  précédent.  On  ap¬ 
plique  le  plein  de  la  bande  fous  l’aifTelle 
oppofée  ;  on  revient  en  montant  fur  le 
dos  te  ta  poitrine  croifer  les  bandes  fur 
l’épaule  malade  \  on  embrafie  le  bras  en? 
changeant  les  Globes  de  main  fous  i’aif- 
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Selle  \  on  revient  enfuite  faire  un  croifé 
en  Spica  fur  la  meme  épaule  j  on  redes¬ 
cend  de  côté  ôc  d’autre  fous  l’ai  (Telle  op- 
pofée ,  où  on  a  commencé  en  formant  des 
doloires  Supérieurement.  On  continue  ces 
circonvolutions  autant  qu’on  le  juge  né- 
cedàire  ,  ayant  l’attention  de  bien  garnir 
le  lieu  de  la  maladie  ,  ôc  d’obferver  ce 
que  nous  avons  dit  plus  haut  au  Sujet  du 
Spica  (impie  ,  pag.  87. 

Ces  deux  efpéces  de  Bandages  con¬ 
viennent  pour  la  fraélure  ,  la  luxation  de 
la  davicule.  On  pourroit  audi  s’en  Servir 
utilement  pour  la  luxation  de  l’humerus  5 
la  fraéture  de  la  tête  de  l’humerus  ,  ou 
îorfque  la  clavicule  eft  Séparée  de  lacro- 
mium.  Dans  le  cas  de  fraéhire  ou  luxa¬ 
tion  de  l’humerus ,  les  circulaires  autour 
du  bras  Sont  d’une  nécedité  indifpenfa- 
ble  ^  ôc  le  Spica  à  deux  Globes  nous  pa- 
roît  préférable  ,  parce  que  ces  circulaires 
ont  plus  de  force  ôc  les  croifés  plus  de  fer¬ 
meté. 

N°.  IV.  Le  Spica  double 

Le  Spica  double  eft  un  Bandage  qui 
forme  un  épis  fur  chaque  épaule  ,  parce 
qu’il  fait  les  mêmes  circonvolutions  dur 
l’une  que  fur  l’autre  ôc  de  plus,  il  fak. 
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auffî  en  devant  fur  le  fternum  ,  &  en  der¬ 
rière  fur  le  milieu  du  dos  deux  autres 
Spica  par  les  entrecroiffemens  de  la  ban¬ 
de  qui  paffe  d’une  épaule  à  l’autre,  tantôt 
antérieurement,  tantôt  poftérieurement  , 
de  forte  qu’on  pourroit  l’appeller  le  Spica 
quadruple . 

Pour  P’exécuter  on  prend  une  bande 
de  fept  à  huit  aunes  de  long  roulée  à  un 
Globe,  large  de  deux  à  trois  travers  de 
doigt.  On  commence  ,  comme  le  Spica 
fimple  ,  par  deux  tours  circulaires  a  la 
partie  fupérieure  d’un  des  bras  ;  (car  com- 
me  ils  font  malades  l’un  &  l’autre  ,  il  eft 
indifférent  par  lequel  on  commence  ;  )  on 
defcend  de  deffus  l’épaule  obliquement 
fous  FaifTëile  oppofée  }  3c  au  lieu  de  re¬ 
monter  antérieurement ,  comme  dans  le 
Spica  (impie ,  on  fait  un  circulaire  autour 
du  bras ,  pour  failir  une  partie  de  l’appa¬ 
reil  que  l’on  a  dû  faire  tenir  par  un  aide. 
Ce  circulaire  fait,  on  monte  obliquement 
de  bas  en  haut  fur  la  poitrine,  former  en 
croifant  le  premier  tour  un  X  fur  l’épaule 
où  l’on  a  commencé  my  on  paffe  fous  l’aif- 
felle  ,  &  fans  achever  ce  circulaire  ,  on 
porte  la  bande  de  bas  en  haut  antérieu¬ 
rement  ,  en  croifant  le  premier  oblique 
qu’on  a  déjà  fait  furtla  poitrine  pour  fç 
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rendre  fur  l’épaule.  On  fait  enfuite  un 
circulaire  autour  du  bras  pour  revenir  de 
derrière  en  devant  par  -  defïbus  PaifTelle 
faire  un  croifé  fur  l’épaule  en  forme  d’X5 
8c  tout  de  fuite  descendre  poftérieure^ 
ment  en  faifant  fur  le  milieu  du  dos  un 
autre  croifé  en  forme  d’X ,  8c  gagner  l’aif- 
felle  oppofée  ,  d’ou  I  on  remonte  fur  l’é¬ 
paule  en  formant  un  Spica  :  on  revient 
paffer  fous  PaifTelle  ;  par-là  on  complette 
le  circulaire  aurour  du  bras ,  pour  fe  por¬ 
ter  de  nouveau  de  bas  en  haut  fur  la  poir 
trine  en  couvrant  le  bord  fupérieur  dit 
premier  oblique  pareil  ;  on  pafle  fur  l’é¬ 
paule  ,  enfuite  fous  PaifTelle,  pour  recroi- 
ler  de  la  même  façon  en  fens  oppofé  Pau?* 
tre  oblique  fur  la  poitrine  8c  y  former  un 
X  double.  On  pafTe  fur  l’épaule  8c  def- 
fous  PaifTeiîe  pour  aller  faire  poftérieure^ 
ment  la  même  opération.  Enfin  on  réite^ 
re  ces  différentes  circonvolutions  autant 
qu’on  le  juge  néceffaire  ;  ayant  attention 
de  former  des  Spica  réguliers ,  comme  je 
l’ai  dit ,  fur  les  deux  épaules  ,  des  X  en 
plufieurs  doubles  fur  la  poitrine  &  le  dos, 
8c  au  milieu  fur  le  fternum  un  Spica ,  8c 
un  autre  fur  les  apophifes  épineufes  des 
vertèbres  :  enfin  on  finit  par  des  circulais 
res  autour  du  corps. 
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On  ne  peut  gueres  de  meilleurs  Ban¬ 
dages  pour  les  fra&ures  des  deux  çlavi- 
cules  des  omoplateles  en  meme-temps  9 
8c  dans  les  luxations  du  bras  8c  fraéfcures 
de  la  tête  de  l’humerus. 


N°.  V .  La  Capeline  de  la  Clavicule . 

La  Capeline  pour  la  clavicule  fe  fait 
avec  une  bande  de  quatorze  à  quinze  au¬ 
nes  de  long  ,  fur  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  de  large  roulée  à  deux  Globes  iné- 
gaux  ,  l’un  étant  d’un  tiers  plus  gros  que 
Fautre.  On  commence  par  appliquer  le 
plein  de  la  bande  fous  l’aiftelle  malade  s 
pour  faiftr  d’abord  une  partie  de  l’appa¬ 
reil  :  on  remonte  de  coté  8c  d’autre  fur 
l’épaule,  où  l’on  croife  les  bandes  ,  8c  on 
change  les  Globes  de  main ,  pour  les  por¬ 
ter  l’un  par  devant  ,  l’autre  par  derrière 
fous  l’aiflelle  oppofée  ,  où  on  les  change 
de  nouveau  de  main  pour  les  ramener  en 
circulaire  oblique  jufque  fur  l’épaule  ma¬ 
lade  où  l’on  fait  un  fécond  croifé  en  em¬ 
brasant  l’épaule.  Par  le  moyen  de  ces 
croifés  8c  de  ces  obliques  l’appareil  eft 
contenu  ,  8c  le  Chirurgien  eft  plus  maî¬ 
tre  de  faire  les  différentes  circonvolutions 
qui  reftent  à  faire.  La  plupart  des  Auteurs 
ne  les  preferivent  pas  j  mais  commencent 
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par  les  renverfés.  Je  crois  que  cette  façort 
eft  plus  sûre  &  moins  embarraffante.  Les 
deux  Globes  étant  donc  rendus  l’un  au* 
deffus  de  la  mamelle ,  l’autre  à  l’angle  in¬ 
férieur  de  l’omoplate  \  le  plus  gros  ,  qui 
eft  deftiné  à  faire  des  circulaires ,  ira  paf- 
fer  fur  la  bande,  Ôc  tout  de  fuite  l’aide,  à 
qui  on  aura  confié  le  petit  Globe,  le  rela¬ 
vera  par  -  deffus  l’épaule  ,  tandis  que  le 
gros  continuant  fon  circulaire  reviendra 
repaffer  deffus  de  l’autre  coté  ,  on  le  ten- 
verfera  ainfi  continuellement  de  devant 
en  derrière,  &  de  derrière  en  devant,  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  gros  Globe  palfera  par- 
deffus.  On  aura  l’attention  de  difpofer  ces 
renverfés  en  doloire  en  approchant  du 
côté  du  col  y  ôc  iorfque  l’on  y  fera  par¬ 
venu  on  pourra  s’en  éloigner  en  formant 
toujours  des  doloires,  fi  la  longueur  de  la 
bande  le  permet ,  ou  la  fermeté  que  l’on 
veut  donner  à  fon  Bandage  l’exige.  Enfin 
le  petit  Globe  finit  on  continuera  les  cir¬ 
culaires  en  formant  toujours  des  doloi¬ 
res  en  montant  du  côté  des  aiffelles,  pour 
appliquer  exactement  les  renverfés  tant 
antérieurement  que  poftérieurement  ;  on 
termine  où  la  bande  finit  :  on  auroit  pu 
même  ,  pour  bien  appliquer  le  Bandage 
dans  toute  fon  étendue  y  faire  un  ou  deux. 
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circulaires  obliques  par-defïus  les  renver- 
fes  de  l’épaule  malade  fous  l’aiflelle  op- 
pofée  :  par  ce  moyen  on  auroit  donné  à 
ce  Bandage  toute  la  folidité  dont  il  peut 
être  fufceptible. 

Le  Bandage  feroit ,  s’il  étoit  moins  em- 
barraffant  ,  un  des  meilleurs  que  l’on 
pourroit  imaginer.  Il  convient  très-bien 
pour  la  fra&ure  de  l’omoplate  compli¬ 
quée  avec  celle  de  la  clavicule  :  il  peut 
même  fuffir  pour  la  fra&ure  de  lo- 
moplate  feule.  Les  deux  circulaires  par 
lefquels  nous  avons  commencé  ,  remet¬ 
tent  en  fîtuation  la  clavicule  fra&urée  que 
le  poid  du  bras  dérangeoit ,  8c  les  deux 
obliques  antérieurs  font  deftinés  à  conte¬ 
nir  les  deux  parties  de  l’os  en  fîtuation,  8c 
les  empêchent  de  fe  porter  en  dehors.  Il 
en  eft  de  même  de  l’effet  des  deux  obli¬ 
ques  poftérieurs  pour  l’omoplate  •  fi  elle 
efb  fradurée  ;  de  cette  façon  on  eft  sûr 
que  les  os  font  en  fîtuation.  D’ailleurs  , 
par  ces  préliminaires  ,  quand  on  n  auroit 
que  l’avantage  d’afTujettir  fon  appareil  , 
ce  feroit  beaucoup,  puifque  par  ce  moyen 
on  eft  maître  de  fon  ouvrage  ^  le  Bandage 
eft  déjà  affez  embarrafîànt  en  lui-même  9 
fans  en  augmenter  les  inconvéniens* 
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N°.  VI.  L* Etoilé Jimple. 

L’Etoilé  eft  un  Bandage  que  l’on  & 
âinfi  nommé ,  à  caufe  de  quelque  rap- 

{>ort  que  l’on  a  trouvé  entre  un  étoile  &C 
a  figure  qu'il  repréfente ,  étant  appliqué. 
Il  eft  fimple  ou  double. 

Pour  exécuter  ce  Bandage  ,  on  a  une 
bande  de  fix  à  fept  aunes  de  long ,  fur 
trois  travers  de  doigt  de  large»  On  com¬ 
mence  par  deux  circulaires  autour  du  bras 
du  coté  de  la  maladie  ;  on  defeend  au  fé¬ 
cond  circulaire  de  deftus  l’épauie  pofté- 
rieurement  pour  aller  palier  fous  l’aif- 
felie  oppofée ,  enfuite  remonter  antérieu¬ 
rement  fur  Pépaule  d'où  on  eft  parti  :  on 
en  redefeend  ,  comme  on  a  déjà  fait,  en 
formant  une  doloire  fur  le  premier  obli¬ 
que  y  parvenu  fous  Paiflelle  ,  au  lieu 
de  remonter  fur  la  poitrine  ,  comme 
la  première  fois  ,  on  fait  un  circulai¬ 
re  autour  du  corps  en  palTant  fous  Paif- 
felle  oppofée  ,  pour  fe  rendre  au  même 
point  d'où  on  eft  parti  ;  alors  on  monte 
fur  la  poirrine  en  formant  un  Spica  du 
coté  du  coi  fur  le  premier  oblique  :  on 
palfe  fur  Pépaule  ,  comme  les  deux  pre¬ 
mières  fois,  en  croifant  le  tour  précédent 
en  forme  d’X ,  ôc  formant  un  Spica  ;  01* 
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redefcend  en  doloire  du  côté  de  la  nu¬ 
que  ,  comme  on  a  déjà  fait ,  pour  fe  ren¬ 
dre  fous  l’aiffelle.  On  fait  un  circulaire 
autour  du  corps,  comme  précédemment  j 
ainfî  on  continue  en  faifant  alternative¬ 
ment  ce  circulaire  de  la  brandouliere  de 
defius  Pépaiiie  malade  fous  l’aifTelle  op- 
pofée  ;  ayant  toujours  attention  que  les 
uns  ôc  les  autres  foient  difpofés  en  do* 
loire  du  côté  de  la  tête.  On  peut  faire 
enfuite  deux  ou  trois  Spica  fur  l’épaule 
malade  5  pour  affujettir  ces  tours  de  ban¬ 
de  ,  Sc  donner  plus  de  force  au  Bandage. 

On  l’emploie  ,  i°.  Dans  les  luxations 
de  la  tête  de  l’humerus.  i°.  Pour  conte¬ 
nir  un  appareil  fous  une  des  airelles,  lors 
des  play  es  ,  des  tumeurs  qui  peuvent  y 
arriver  :  dans  ce  cas  on  pourroit  fe  dif- 
penfer  du  Spica  ,  par  lequel  nous  avons 
dit  qu’on  pouvoir  finir.  30.  Pour  les  frac¬ 
tures  du  fternum  ou  des  omoplates  3  & 
alors  le  Spica  eft  e fie n ciel. 

On  peut  de  plus  faire  ce  Bandage  fur 
là  poitrine  pour  les  luxations  des  clavicu¬ 
les  ou  leurs  fra&ures  :  la  façon  de  rap¬ 
pliquer  ‘eft  la  même ,  avec  cerre  différen¬ 
ce  que  l’on  fait  fur  la  poitrine  les  circon¬ 
volutions  que  nous  venons  de  dire  que 
|*on  faifoit  fur  le  dos.  Il  pourroit  aufiï 
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fervir  pour  une  mamelle  ,  s'il  n’étoit  pas 
fi  compreflif  3  cependant  il  y  a  des  cas  ou 
il  peut  très-bien  convenir  ;  par  exemple  , 
lorfque  la  mamelle  eft  abcédée ,  &  que 
l’on  veut  procurer  levacuation  du  pus  , 
©u  après  l’extirpation  de  la  mamelle  3 
dans  ce  cas  il  n’y  a  rien  à  craindre  de  la 
compreflion.  11  feroit  plus  commode,  fur- 
tout  dans  les  hommes  ,  pour  les  playes 
de  la  partie  fupérieure  du  fternum  ,  & 
au-deflus  des  mamelles  d’un  côté  feule¬ 
ment  3  car  autrement  il  faudroit  employer 
le  double  dont  nous  allons  parler. 

N°.  VII.  U  Etoilé  double . 

•  . .  •  /  -  «  r  '  ;  ^ 

L’Etoilé  double  eft  celui  qui  répété  fut 
les  deux  côtés  du  tronc  les  memes  cir¬ 
convolutions  que  Ion  fait  feulement  d’un 
côté  dans  le  (impie  :  c  eft  précifément  le 
huit  de  chiffre  ,  dont  nous  avons  parlé 
page  8  3  ,  avec  cette  différence  ,  qu’à  cha¬ 
que  oblique  double  ,  c’eft-à-dire  ,  à  châ- 
que  fois  que  l’on  forme  le  8  on  fait  un 
circulaire  autour  du  corps  ,  lefquels  cir¬ 
culaires  doivent  être  diipofés  en  doloires 
fupérieurement  ,  de  même  que  les  obli¬ 
ques  ,  qui  dans  leur  milieu  doivent  par- 
conféquent  faire  des  Spica 

On  peut  pratiquer  ce  Bandage  anté- 

rieureme^ç 
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rîeurement  &  poftérieu rement,  félon  que 
la  maladie  eft  fituée  fur  la  poitrine  ou  fur 
le  dos.  Il  a  les  mêmes  ufages  que  l’Etoile 
(impie  ,  excepté  cependant  que  Ton  ne 
l’emploie  que  lorfque  la  maladie  eft  des 
deux  cotés  de  la  poitrine,  ou  fur  les  deux 
omoplates  ,  foit  par  fracture  ou  playe  ;  8c 
c’eft  -  là  le  principal  ufage  que  l’on  doit: 
avoir  en  vue.  On  pourroit  aufti  s’en  fer- 
vir  très  -  bien  ,  fi  la  maladie  étoit  fur  l’é¬ 
pine  du  dos  ou  fur  le  fternum  }  parce  que 
les  Spica  qui  fe  trouvent  à  ces  endroits , 
fur  -  tout  renforcés  par  les  circulaires  en 
doioires  ,  font  très-propres  à  contenir  les 
appareils  ,  même  les  os  dans  les  fractu¬ 
res  du  fternum  ;  parce  qu’alors  les  circu¬ 
laires  tendant  à  ferrer  la  poitrine  par  les 
cotés,  &  les  obliques  de  haut  en  bas  &  de 
bas  en  haut ,  rien  n’eft  plus  propre  à  con¬ 
tenir  ces  os  en  fituation.  On  en  pourroit 
àîire  de  même  de  la  fraéture  de  la  clavi¬ 
cule  qui  feroit  proche  du  fternum  ,  ayant 
feulement  l’attention  ,  dans  ce  cas  ,  de 
faire  les  obliques  un  peu  plus  fupérieu- 
rement.  Si  l’on  fe  fervoit  de  ce  Bandage 
pour  les  luxations  des  deux  humérus  » 
alors  il  faudroit  finir  par  un  bon  Spi¬ 
ca  double  ;  mais  ces  cas  font  rares  ,  fi 
ce  n  eft  dans  les  Armées  où  les  mala- 

£ 
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dies  font  3  pour  l'ordinaire ,  très-compli¬ 
quées. 

J 

N°.  IX.  Le  Cataphracla  ou  le  Quadrlga . 

Ce  Bandage  s’appelle  Cataphracla 5  d’un 
mot  grec  qui  fignifie  Cuir  ace 3  parce  qu’en 
effet  il  garnit  l’endroit  où  on  le  pratique 
comme  une  cuiraffe.  On  l’appelle  auffi 
Quadriga  Chart  ou  Carojje  à  quatre  Che¬ 
vaux  ,  parce  que  les  tours  de  bandes  fe 
croifent  comme  les  brides  de  cet  équi¬ 
page- 

Pour  le  faire  on  prend  une  bande  de 
dix  aunes  de  longueur  ,  large  de  quatre 
travers  de  doigt.  On  commence  par  deux 
circulaires  autour  du  corps  pour  affujet- 
tir  l’appareil  5  enfuite  la  bande  rendue  fur 
la  maladie  ,  on  la  porte  à  un  ou  deux  tra¬ 
vers  de  doigt  plus  haut  pour  ,  en  faifant 
un  circulaire  5  revenir  croifer  fur  la  mala¬ 
die  en  forme  d’X  ;  3c  en  defcendant  à 
pareille  diftance  3  pour  recommencer  de 
haut  en  bas  5  3c  de  bas  en  haut  les  mêmes 
circonvolutions  autant  que  l’on  le  jugera 
néceffaire.  On  finit  par  deux  circulaires 
égaux  à  ceux  par  lefqueîs  on  a  commencé. 

Ce  Bandage  convient  pour  les  luxa¬ 
tions  des  vertèbres  ,  les  fraét  tires  des  cô¬ 
tes  3c  du  fternum ,  avec  cette  différence  , 
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que  fi  on  le  pratique  pour  le  fternum ,  on 
doit  palier  la  bande  de  côté  &  d’autre 
fur  les  épaules  &  fous  les  aifielles  ;  ce 
qui  fait  alors  l’Etoilé  double  antérieur  * 
mais  pour  les  fradtüres  des  côtes ,  meme 
[es  luxations  incomplettes  des  vertèbres 
quand  elles  ont  lieu  (  ce  qui  eft  rare.  )  Je 
trois  qifon  ne  peut  en  imaginer  un  meil¬ 
leur  &  plus  folide. 

Le  même  Bandage  fe  pourroit  faire 
avec  la  même  bande  roulée  à  deux  Glo¬ 
bes  :  dans  ce  cas  on  appliqueroit  le  plein 
fur  l’appareil  ;  on  feroit  les  deux  circu¬ 
laires  èc  les  croifés ,  comme  nous  venons 
de  dire. 


Article  II L 
Bandages  pour  les  Mamelles. 

N°.  I.  Le  Sufpenfoir  cmnmun  des  Mamelles . 

Ce  Bandage  eft  un  Bandage  figuré.  Il 
confifte  en  une  piece  de  lin^e  de  neuf  à 
dix  pouces  en  quarré  :  on  fera  une  échan¬ 
crure  à  un  des  bords  ,  <k  on  ajoutera  à 
chaque  angle  que  formera  cette  échan¬ 
crure  une  bandelette  qui  ira  de  côté  &C 
d’autre  fe  croifer  a  la  nuque,  pour  reve¬ 
nir  par-deflous  les  aiflelles  s’attacher  au- 
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deifiis  ou  au  -  dedous  des  mamelles ,  & 
non  fur  l'appareil  5  comme  quelques  Au¬ 
teurs  le  prefcrivent.  Le  bord  inférieur  fera 
garni  d’une  bandelette  difpofée  de  façon 
quelle  fade  un  circulaire  autour  du  corps, 
pour  revenir  s’attacher  au-deiîbus  des  ma¬ 
melles. 

On  confeille  de  faire  dans  le  milieu  de 
ce  morceau  de  toile  quarré  une  ouver¬ 
ture  circulaire  ,  que  l’on  referme  par  un 
autre  morceau  de  toile  allez  lâchement 
coufu  ,  pour  former  une  efpéce  de  calotte 
qui  recevra  la  mamelle.. 

Ce  Bandage  eft  très-utile  pour  conte¬ 
nir  fur  une  mamelle  quelque  médica¬ 
ment.  11  ne  produit  point  une  compref- 
don  trop  forte  \  Sc  il  peut  convenir  pour 
toutes  les  maladies  des  mamelles  ,  où 
l’on  fçait  que  l’on  doit  éviter  avec  grand 
foin  tout  ce  qui  peut  y  faire  quelque 
comprellion  :  il  eft  d’autant  plus  commo¬ 
de  ,  que  la  malade  pourra  fe  panfer  elle- 
même.  H  ne  fera  quedion  que  de  lier  les 
bandelettes  fupérieures  ,  &  1  aider  tomber 
fur  le  ventre  la  pièce  quarrée  qui  fera  re¬ 
tenue  par  les  inférieures  qui  font  un  cir¬ 
culaire  au  -  clelfous  ,  que  l’on  ne  fera  pas 
obligé  de  déranger.  Le  panfement  fait, 
elle  la  relevera  my  Ôc  après  avoir  fait  le  ciiv 


: 
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ettlaire  autouL  du  col ,  comme  nous  avons 
dit ,  elle  les  ramènera  par-deffious  les  aif- 
folles  pour  les  attacher  au-  deffiis  des  ma- 
melles,  &  non  fur  l’appareil,  pour  ne  peine 
[faire  de  compreffion  inégale  qui  pour- 
roit  devenir  fort  nuifible  :  ou  même  en 
leur  donnant  une  langueur  fuffifante  ,  on 
pourroit  les  ramener  par- delîous  les  ma¬ 
melles  après  les  avoir  croifé  fur  le  dos  ÿ 
&  les  attacher  comme  les  autres  bande-* 
lottes»  Mais  de  cette  façon  il  fera  plus 
difficile  à  la  malade  de  le  faire  elle  feule  mf 
il  lui  faudroit  un  peu  d’aide* 

Si  les  deux  mamelles  étoient  affeâxe 
on  pourroit  pratiquer  le  même  Bandage* 
en  obfervant  de  donner  à  la  pièce  quar- 
rée  affiez  de  largeur  pour  couvrir  &  em- 
braffer  les  deux  mamelles  *  on  pourroit  y 
pratiquer  deux  ouvertures  pour  contenir 
les  mamelles  pareilles  à  celle  que  nous 
avons  dit.  Ce  Bandage  pourroit  auffi  fer- 
vit  fans  qu’il  y  eut  de  maladies  aux  ma¬ 
melles  ,  mais  feulement  Lorsqu'elles  onc 
trop  de  volume  pour  le  foutenir. 

Ce  Bandage  eft  (impie  ,  aifé  à  appli¬ 
quer  par  la  malade  elle  -  même  }  ce  qui 
n’eft  pas  un  petit  avantage  à  conlidérer 
dans  ce  cas.  Je  crois  qu’il  eft  plus  con¬ 
tentif  ?  &  mérite  La  préférence  fur  les  T  # 
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foie  doubles  ,  foit  fimples  ,  que  les  An¬ 
ciens  ont  propofés.  Dans  tous  les  cas  où 
il  ne  fera  queftion  que  de  contenir  quel¬ 
ques  cataplafmes ,  quelques  emplâtres  ou 
autres  médicamens  fur  les  mamelles,  dans 
les  inflammations ,  tumeurs,  abfcès  ,  car¬ 
cinome  ,  les  cancers  mêmes  qui  peuvent 
y  furvenir  ,  on  pourroit  encore  fe  fervir 
de  la  Fronde  ,  appliquée  de  la  façon  fui- 
vante. 

N°.  II.  La  Fronde  pour  les  Mamelles . 

On  prend  une  bande  de  linge  de  la 
longueur  d’une  aune ,  large  de  fept  à  huit 
pouces.  On  fend  les  deux  extrémités ,  en 
laiilant  environ  un  pied  dans  le  milieu  , 
qui  ne  fera  pas  fendu  :  on  applique  en 
travers  ce  milieu  fur  la  mamelle,  après  y 
avoir  mis  l’appareil  convenable  ;  on  con¬ 
duit  les  deux  chefs  fupérieurs  par  -  def- 
fus  l’épaule  oppofée  au  coté  où  eft  la  ma¬ 
ladie  ,  &  les  deux  inférieurs  par-delTous 
FailTelle  du  coté  de  la  maladie  ,  pour  ve¬ 
nir  attacher  ces  chefs  l’un  avec  l’autre  fé- 
parément  fur  le  dos  par  un  nœud  ou  par 
un  point  d*aiguille  ,  de  peur  que  les 
nœuds  ne  bledent. 

Ce  Bandage  peut  avoir  fon  utilité,  fur- 
tout  dans  les  cas  où  dans  un  cancer  les 
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glandes  voihnes  feroient  le  chapelet.  Dans 
ce  cas  le  Sufpenfoir,  que  nous  avons  d’a^ 
bord  décrit ,  ne  pourroit  pas  fuffire  ;  ce¬ 
lui  -  ci  au  contraire  conviendroit  beau¬ 
coup.  M.  Heifter  dit  l’avoir  imaginé  pour 
remédier  aux  inconvéniens  du  Bandage 
d’Héliodore  ,  qui  eft  un  T  (impie  ,  dont 
le  perpendiculaire  eft  fendu  en  deux. 
Cet  excellent  Auteur  dit  s’en  être  fervi 
avec  grand  fuccès  dans  les  cas  où  le  mal 
s’étendoit  au  -  delà  des  mamelles  jufques 
fous  les  aiftèlles  :  le  Sufpenfoir  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  feroit  d’ailleurs  infuffi- 
fant  dans  ce  cas. 

N°.  III.  La  Fronde  à  Jix  chefs  pour  les 
Mamelles. 

La  Fronde  à  quatre  chefs  ,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  feroit  encore  infuffi- 
fante  ,  (i  les  deux  mamelles  attaquées  en 
même  -  temps  ,  par  un  éréfypèle  ,  par 
exemple  ,  qui  s’étendroit  fur  route  la  poi¬ 
trine  ,  ou  toute  autre  maladie  qui  auroit 
une  étendue  à-peu-près  égaie.  Dans  ce 
cas  ,  je  crois  qu’on  pourroit  fe  fervir  avec 
fuccès  de  la  Fronde  à  (ix  chefs  ^  qui  fe¬ 
roit  ,  à  peu  de  chofe  près  ,  femblable  à 
celle  que  nous  avons  employée<pour  la 
tête  de  pour  le  bonnet  de  Gallien.  Veye % 
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page  i  6.  Je  voudrois  lui  donner  une  lar¬ 
geur  &  longeur  convenable  ,  pour  recou¬ 
vrir  la  poitrine  ôc  faire  le  tour  du  dos  t 
les  deux  divifions  ou  fentes  que  l’on  doit 
pratiquer  aux  deux  extrémités  pour  faire 
les  fix  chefs  ,  laiiîercient  au  moins  un 
quart  d’aune  in  ta  été.  On  appliqueroit  cet¬ 
te  Fronde  un  peu  obliquement  fur  la  poi¬ 
trine  5  les  deux  chefs  fupérieurs  iroienc 
par  -  dédias  les  épaules  ,  &  les  inférieurs 
par  -  délions  les  bras  â  la  rencontre  des 
deux  inférieurs  ,  que  l’on  attacheroit  en- 
femble  fur  le  dos ,  celui  qui  auroit  palfé 
fur  l’épaule  droite  avec  l’inférieur  qui  fe¬ 
rait  venu  par-deiïbus  le  bras  gauche  :  on 
en  feroit  de  même  avec  les  deux  autres 
en  les  nouant  l’un  avec  l’autre ,  ou  les  at¬ 
tachant  avec  des  points  d’aiguille  ou  des 
épingles  ,  ou  mieux  ,  on  pourroit  les  croi- 
fer  &  les  ramener  fur  la  poitrine  pour  les 
attacher  l’un  avec  l’autre  ,  les  deux  chefs 
du  milieu  iroient  en  circulaires  fous  les 
bras  s’attacher  fur  le  dos  ,  ou  fe  croifer 
pour  revenir  fur  l’appareil  ,  comme  les 
quatre  autres  ,  Sc  par-là  renforcer  l’appa¬ 
reil.  On  commencera  même  par  fixer  ces 
deux  chefs  pour  contenir  les  médicamens 
&  l’appareil. 

Ces  deux  efpéces  de  Bandages  *  cha« 
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oin  dans  les  circonftances  où  ils  convien¬ 
nent^  feront  d’autant  plus  commodes,  que 
l’on  fera  maître  du  degré  de  compreffîon 
que  l’on  voudra  donner  aux  mamelles  ; 
ce  que  l’on  doit  toujours  considérer  avec 
beaucoup  d’attention  dans  les  maladies 
qui  peuvent  arriver  à  cette  partie,  où  l’on 
fçait  que  la  compreflion  feule  eft  fuffi- 
fante  pour  produire  des  maladies  très-fé- 
rieufes  8c  fouvent  incurables ,  ôc  à  quoi  * 
pour  l'ordinaire  ,  on  ne  fait  pas  affez  d’at¬ 
tention  ,  fur  -  tout  à  l’égard  des  jeunes 
perfonnes  ,  à  qui  on  procure  très-fouvens 
des  maladies  très  -  incommodes  ôc  très- 
douloureufes  que  la  mort  feule  termine*, 
fous  prétexte  de  leur  donner  une  belle 
taille, 

N°.  IV.  Bandage  pour  V extirpation 
des  Mamelles . 

On  prend  une  bande  de  fix. ,  fept  oiü 
huit  aunes  de  long  ,  fur  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt  de  large  roulée  a  deux 
Globes.  On  applique  le  plein  de.  la  bande 
fous  l’aiiTelle,  au  coté  oppofé  à.  celui  où: 
on  a  fait  l’opération  on  porte  les  deux 
Globes  l’un  par  devant ,  l’autre  par  der¬ 
rière  circulairement ,  pour  venir  les  char»- 
ggx.  de  main  ôc  croifex  les  bandes  fur 


ï  06  Le  Manuel  des  Bandages 
pareil  pour  lefaiffi  •  on  remonte  alors  de 
côté  ôc  d'autre  fur  l’épaule  oppofée  à  la 
maladie  ;  on  y  croife  les  bandes,  ôc  après 
avoir  changé  les  Globes  de  main  ,  on  re- 
defeend  en  formant  une  doloire  une  fé¬ 
condé  fois  fur  l’appareil,  après  quoi  on  fait 
un  circulaire  autour  du  corps  en  formanç 
une  doloire ,  en  couvrant  le  bord  fnpé- 
rieure  du  premier  tour  circulaire;  on  con¬ 
tinue  ces  circulaires  ôc  ces  obliques  dif- 
pofées  en  doloires,  les  circulaires  en  mon¬ 
tant,  les  obliques  en  descendant  ,  jufqu’à 
ce  que  le  lieu  de  la  mamelle  foit  bien 
garni,  Il  eft  bon  d’oblerver  ,  i°.  Que  les 
croifés  doivent  fe  faire  fur  l’appareil  mê¬ 
me  ,  alors  on  ferre  davantage  ,  &  par-là 
on  empêche  plus  efficacement  l’hémora- 
gie  ,  ou  on  y  remédie  plus  sûrement  fi 
elle  exifte  déjà.  Il  n’y  a  rien  à  craindre 
pour  la  compreffion  ,  puifque  la  mamelle 
eft  ôtée.  2°.  Ce  Bandage  eh  par  -  confé- 
quent  meilleur  &  plus  foiide  à  deux  Glo¬ 
bes  qu’à  un  feul  ,  parce  que  dans  les 
Bandages  qui  doivent  fe  pratiquer  fur  le 
tronc  ,  on  ne  pourrait  commencer  que 
par  un  circulaire  ;  ôc  le  chef  de  la  bande 
ne  peut  être  auffi  bien  affiijettit  qu’il  efb 
néceffiiire  ,  tant  pour  la  folidité  du  Ban¬ 
dage  3  qui  dépend  ordinairement  de  celle 


de  Chirugie .  ï  07 

du  chef  de  la  bande  ,  que  pour  la  bonté 
de  celui  -  ci  5  qui  doit  avoir  une  force 
compreflive  allez  forte  pour  empêcher  ou 
arrêter  l’hémorragie  ;  ce  qui  ne  pourroit 
être  5  Ci  le  chef  de  la  bande  n’étoit  très- 
folidement  affujetti  5  ce  qui  ne  peut  guè¬ 
re  fe  faire  par  des  circulaires  autour  dii 
tronc  ,  qui  ont  trop  d’étendue  pour  cela. 

Si  les  deux  mamelles  étoient  extirpées 
on  employeroit  l’Etoilé  double  , pag.  5 )6, 
qui  confifte  dans  le  huit  de  chiffre  ,  &c 
des  circulaires  difpofés  en  doloires  fupé- 
rieurement  ;  par  ce  moyen  on  garni  exac¬ 
tement  la  poitrine  5  6c  on  eft  sûr  de  fou 
Bandage. 

On  pourroit  auffi  employer  la  Serviet¬ 
te  dont  nous  avons  parlé  pag.  8  1  ,  ou  le 
Cataphraéta  pag .  98  }  mais  je  crois  ces 
deux  Bandages  plus  sûrs  dans  le  cas  d’ex¬ 
tirpation  ,  d’autant  qu’ils  doivent  refter 
un  certain  temps  fans  qu’on  lève  l'appa¬ 
reil. 
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Article  IF. 

Bandage  pour  le  Dos. 

N°.  I.  Le  Contentif  du  Dos . 

Le  Contentif  du  Dos  eft  un  Bandage 
propre  à  contenir  fur  le  dos  un  appareil 
ou  quelque  médicament  \  il  eft  le  même 
que  le  Sufpenfoir  des  mamelles,  où  l’on  ne 
fera  pas  d’ouverture  au  milieu.  Celui  dont 
on  fe  fert  le  plus  ordinairement ,  confifte 
en  un  morceau  de  linge  quarré  à  chaque 
angle  fupérieur  :  on  attache  une  bandelet¬ 
te  qui  doit  être  difpofée  pour  monter  en 
hautjpafter  fur  les  épaules  &  venir  s’at¬ 
tacher  en  devant  fous  le  col  par  une  bou^ 
cle  \  au  bord  inférieur  on  coud  une  autre 
bandelette  qui  doit  venir  circulairement 
de  coté  &  d’autre  s’attacher  fur  le  ven¬ 
tre.  On  fe  fert  communément  de  ce  Ban¬ 
dage  pour  le  panfement  des  véficatoires  \ 
on  dénoue  la  boucle  qui  eft  fous  le  men¬ 
ton  ,  &  on  laide  tomber  la  pièce  quarrée 
qui  eft  retenue  par  le  circulaire  :  après  le 
panfement  on  relève  la  pièce  quarrée ,  & 
on  vient  l’attacher  en  devant  ,  comme 
nous  avons  dit.  Je  crois  que  cela  eft  plus 
commode  Sc  plus  folide  ,  que  de  venir  les 
attacher  au  circulaire  en  devant  3  comme 
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on  le  confeille.  Si  on  avoit  befoin  d’une 
plus  forte  compreffion  ,  on  pourroit  fe 
fervir  du  Cataphraéta.  Voye £  page  98* 
pour  la  même  raifon  ,  suffi- bien  que  de 

la  Serviette  8c  du  Scapulaire  ,  pag.  80. 

— ■ —  ■  ■  -  l 

Article  V . 

Bandage  pour  le  Ventre. 

N°.  I.  Le  Circulaire  pour  le  JAentre, 

Ce  Bandage  confifte  en  pltffieurs  cir¬ 
culaires  autour  du  ventre  ,  dont  chaque 
circulaire  eft  difpofé  en  fpirale  8c  en  do- 
loire.  On  prend  ,  pour  le  faire  ,  une  ban¬ 
de  proportionnée  pour  la  longueur  au 
nombre  des  circulaires  que  l’on  veut  fai¬ 
re  5  de  quatre  travers  de  doigt  de  large  \ 
on  commence  par  deux  circulaires  autour 
du  corps  ;  on  defcend  enfuite  en  recou¬ 
vrant  toujours  le  bord  inférieur  du  der¬ 
nier  circulaire  qui  doit  être  difpofé  en 
fpirale.  Quand  on  a  defcendu  autant  qu’on 
le  croit  nécellaire  ,  on  arrête  la  bande  où 
elle  finit ,  ou  même  on  pourroit  remon¬ 
ter  en  formant  toujours  des  do  Foires  8c 
des  fpirales  de  haut  en  bas  >  fi  on  eroyoit 
lui  donner  plus  de  force. 

Ce  Bandage  pourroit  avoir  lieu  après 
les  grandes  ex  tendons  des-  mufcles  du 
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bas-ventre  à  la  fuite  des  groffeffes  ,  lorf- 
que  par  la  grande  détenfion  que  les  muf- 
cles  ont  fouffert  ils  ont  perdu  leur  ref- 
fort;  après  les  grandes  évacuations  de  fé- 
rofités ,  dans  les  hydropifies  qui  avoient 
un  volume  considérable,  on  pourroit  très- 
bien  faire  ce  Bandage  avec  une  bande  rou¬ 
lée  à  deux  Globes  >  il  n’en  ferait  que  plus 
fort.  Je  crois  même  qu’il  pourroit  être 
de  quelque  utilité  dans  les  commence- 
tnens  du  rachitis  ,  lorfqu’on  commence  à 
s’appercevoir  que  l’épine  du  dos  fe  dé¬ 
jette  &  fe  corromp  >  mais  dans  ce  cas  il 
faudrait  mettre  de  côté  &  d’autre  de  l’é¬ 
pine  un  carton  un  peu  plus  fort  ,  &  faire 
ce  Bandage  depuis  l’épaule  jufqu’à  l’os  fa- 
crum. 

La  Serviette,  p.  8  i  ,  &  le  Cataphraéfa  3 
p.  98.  pourroient  auffi  fervir  dans  les  mê¬ 
mes  cas.  Le  premier  ef  moins  compref- 
fif ,  le  fécond  a  moins  d’étendue.  Je  les 
ai  rapporté  l’un  &  l'autre  ,  afin  que  cha~ 
cun  ehoififie  félon  les  circonftances. 

N°«  II.  De  rUnlJJant  des  Play  es  du 
bas-  Ventre . 

Ce  Bandage  ne  diffère  point  de  BUnif- 
faut  des  p;ayes,  dont  nous  avons  parlé 
au  fujet  de  la  Tête  5  jpag.  15  3  pour  les- 
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pîayes  en  travers ,  8c  gag.  1 1  ,  pour  cel¬ 
les  qui  font  en  long.  La  longueur  de  la 
bande  feule  doit  varier  ,  parce  qu'il  fera 
bon  de  faire  plusieurs  tours  circulaires 
autour  du  ventre  fur  la  playe,  pour  mieux 
en  contenir  les  bords  :  on  donnera  au  fil 
a  la  bande  une  largeur  convenable  ,  eu 
égard  à  la  longueur  de  la  playe  j  on  pour- 
roit  même  faire  plulieurs  fentes  dans  la 
bande,  pour  faire  plufîeurs  fois  la  réu¬ 
nion  ,  fi  on  croyoit  que  la  playe  fût  trop 
longue  pour  qu’une  feule  fuffic ,  dans  ce 
cas  il  faudroit  faire  la  fécondé  fente  en 
appliquant  le  Bandage  ,  afin  qu’elle  fe 
trouvât  jufite  fur  la  playe  j  ce  que  nous 
avons  dit  être  efïentiel.  Par  ce  moyen  , 
dans  des  playes  ,  même  très-longues ,  on 
peut  éviter  la  future  ou  la  gaftroraphie. 

N°.  III.  Le  Champignon  pour  l’Exom- 

phale. 

Le  Champignon  eft  un  Bandage  propre 
â  contenir  la  hernie  de  l’ombilic  après  fa 
réduction.  11  confifie  dans  une  bande  d’u¬ 
ne  aune  environ  ,  fur  cinq  ou  fix  travers 
de  doigt  de  large  ;  on  attache  au  milieu 
de  cette  bande  une  pelote  grofile  comme 
un  œuf  à  peu  -  près  ,  &  molette  ,  de  fa¬ 
çon  que  par  la  compreilîon  elle  s’appla- 
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tille.  Il  fera  bon  de  mettre  d’abord  fur  la 
tumeur  deux  ou  trois  compreiïes  gra¬ 
duées  ,  pour  que  la  comprelBon  foit  plus 
forte  3c  moins  fujette  à  inconvénient.  On 
conduit  les  deux  chefs  de  la  bande  où 
eft  attachée  la  pelote  en  circulaire  fur  le 
dos  ,  pour  les  ramener  fe  croifer  fur  la 
tumeur ,  meme  plufieurs  fois  3  fi  la  lon¬ 
gueur  de  la  bande  le  permet ,  3c  on  atta¬ 
che  les  chefs  à  l’endroit  où  ils  finiifenr. 
On  pourrait ,  pour  empêcher  que  ce  Ban¬ 
dage  fe  dérange  ,  l’alfujettir  pour  le  haut 
par  le  Scapulaire  en  devant  3c  en  derriè¬ 
re  ?  3c  pour  le  bas  par  deux  bandes  que 
l’on  couferoit  à  côté  de  la  pelote  en  for¬ 
me  des  perpendiculaires  du  T  double  r 
on  conduiroit  ces  deux  perpendiculaires 
aux  aines  *  pour  les  relever,  fur  les  fefTes 
3c  les  venir  attacher  au  circulaire.  Avec 
cette  addition  ,  ce  Bandage  feroit  un  T 
double  ,  auquel  on  auroit  attachée  une 
pelote  entre  les  deux  perpendiculaires 
de  cette  façon  ce  Bandage  fera  très  -  fo- 
lide  3  3c  ne  pourra  fe  déranger. 

On  peut  pratiquer  un  fembîable  Ban- 
dage  pour  les  hernies  qui  arrivent  aux 
enfans  fur  -  tout.  La  délicateffe  ,  la  ten¬ 
dre  ife  des  parties  de  leurs  corps  3  ne  per¬ 
met  pas.  l’application  des  Bandages  gqîïv* 
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pofés  de  pelotes  de  lames  de  fer  élafti- 
ques  ,  qui  par  leur  dureté  pourroient  les 
bleffer  de  les  écorcher  ,  les  rendre  diffor- 
mes  de  contrefaits  ,  par  la  gêne  où  ils  les 
réduiroient. 

11  eft  donc  plus  sûr  d’employer  un® 
bande  de  toile  ,  que  l’on  garnira  d’une 
pelote  qui  s’appliquera  fur  l’anneau  qui 
eft  le  lieu  de  la  hernie  inguinale  ;  on 
conduit  les  deux  chefs  pour  les  réunir 
par  derrière  ,  les  nouer  ou  les  croifer  , 
pour  les  ramener  fur  la  hernie  de  les  aller 
attacher  où  ils  finiffent.  On  pourroit  at¬ 
tacher  fur  la  pelote  ,  de  l’autre  coté  de  la 
bande  deux  autres  bandelettes,  que  l’on 
conduiroit  de  coté  de  d’autre  autour  de  la 
cuiiïe  ,  pour  les  ramener  en  devant  après 
les  avoir  croifé  en  derrière  au  pli  de  la 
felfe  3  &  ainli  contenir  ce  Bandage  ,  qui 
eft  très  -  fimple  ,  très  -  bon  5  de  fort  peu 
em  bar  raflant. 


Si  la  hernie  étoit  des  deux  cotés  5  on 
pourroit  mettre  des  pelotes  en  deux  en¬ 
droits  ,  de  façon  qu’ils  répondent  aux  an¬ 
neaux  des  mufcles  droits  :  on  ajouteroit 
de  côté  de  d’autre  une  bandelette  ,  que 
l’on  conduiroit ,  comme  nous  avons  dit, 
autour  des  cuifles  pour  allujettir  ce  Ban¬ 
dage  ,  en  les  ramenant  en  devant  pour 
les  y  arrêter. 


) 
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Il  y  a  d’autres  Bandages  plus  compa¬ 
rés  3  donc  on  fe  fert  ordinairement  pour 
les  hernies.  Chaque  Chirurgien  Hernaire 
a  fa  façon  de  les  faire  }  éc  à  fon  avis  > 
cette  façon  eft  toujours  la  meilleure.  Ils 
confident  tous  dans  une  lame  de  fer  élaf- 
tique  3  recouverte  dans  toute  fa  longueur 
de  peau  5  matelaiTée  ôc  garnies  de  pelo¬ 
tes  dans  les  endroits  où  ils  doivent  por¬ 
ter  fur  l’anneau.  On  appelle  ces  pelotes 
brayers  ;  ils  font  fimples  ou  doubles  j  (im¬ 
pies  quand  il  n’y  a  qu’une  feule  hernie  5 
double  quand  il  y  a  deux  hernies  5  une 
de  chaque  côté  à  contenir.  Je  ne  m’arrê¬ 
terai  pas  à  décrire  ces  Bandages  ?  d’autant 
que  tout  le  monde  les  connoît,  &  qu’on 
les  trouve  très  -  aifément  dans  toutes  les 
Boutiques  des  Hernaires. 


Article  VL 

Bandages  pour  les  Parties  de  la  Généra¬ 
tion  &  les  Parties  voifines. 

N°«  I.  Le  Bandage  d’Héliodore. 

Ce  Bandage  eft  un  T  fimpîe  3  qui  ne 
diffère  de  ceux  dont  nous  avons  parlé  ail¬ 
leurs  3  que  parce  que  la  perpendiculaire 
eft  fendue  dans  toute  fon  étendue  3  juf- 
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qu’a  deux  ou  trois  travers  de  doigt  de 
fon  attache  fur  le  circulaire.  Cette  bande 
circulaire  fait ,  comme  dans  les  T  ,  un 
circulaire  autour  du  corps  un  peu  au- 
deffus  de  l’os  Sacrum.  La  perpendiculai¬ 
re  ,  qui  eft  fendue  en  deux  ,  pafte  dans 
l’entre  -  deux  des  cuiffes  ,  l’un  à  droite  * 
l’autre  à  gauche  ,  pour  venir  s’attacher  au 
circulaire  qu’a  formé  la  bande  circulaire. 

Ce  Bandage  eft  très  -  (impie  ,  8c  con¬ 
vient  très-bien  i°.  Pour  contenir  des  mé- 
dicamens  en  devant  ,  foit  pour  l’inflam¬ 
mation  des  tefticules,  les  tumeurs  des  aî¬ 
nés  du  fcrotum  ,  les  hydrocèles  ,  les  far- 
cocelles ,  les  chutes  de  matrice  ou  du  va¬ 
gin  ,  ou  même  toutes  les  maladies  qui 
peuvent  arriver  à  cette  maladie.  20.  Dans 
les  fiftules  de  l’anus,  les  luxations  du  coc- 
cis ,  les  fractures  de  l’os  facrum  ,  les  ma¬ 
ladies  du  perinée  ,  les  hémorroïdes  dou- 
loureufes  5  ulcérées.  30.  Après  l’opération 
de  la  taille  ;  mais  dans  ce  cas,  on  applique 
fur  l’os  facrum  l’endroit  de  la  bande  où 
font  attachées  les  perpendiculaires ,  ou  la 
perpendiculaire  qui  fera  fendue  en  deux  3 
on  les  vient  paffer  entre  les  jambes,  pour 
les  aller  attacher  en  les  croifant  fur  l’ap¬ 
pareil  à  la  circulaire  qui  eft  au-deffus  du 
pubis.  Au  refte  ,  ces  fortes  de  T  varient 
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faivant  Tillage  que  l’on  en  veut  faire  ,  & 
3a  partie  fur  laquelle  on  l'applique.  C’eit 
à  chacun  ,  dans  Toecahon ,  à  choihr  celui 
qui  convient  j  il  fùffit  d’en  avoir  donné 
quelques  exemples. 

N°.  IL  Bandage  pour  la  Fijlule  à  V Anus* 

Ce  Bandage  efl:  le  T  limpîe  ,  dont  la 
bande  circulaire  doit  avoir  plus  de  lar¬ 
geur  qu’a  l’ordinaire,  c’eft-à-dire  cinq  ou 
ïîx  travers  de  doigt  de  large  \  quand  elle 
feroit  même  repliée  en  plusieurs  doubles, 
le  Bandage  n’en  feroit  que  plus  folide  ; 
&  même  ce  ne  feroit  que  mieux  de  fô 
fervir  de  la  Serviette  ,  qui  tiendroit  lieu 
débandé  circulaire.  On  l’affujettiroit  dans 
fa  place  par  le  Scapulaire  ,  dont  nous 
avons  parlé  page  80.  Alors  dans  l’endroit 
où  le  Scapulaire  joint  fur  le  dos ,  la  Ser¬ 
viette  ou  la  bande  circulaire  ,  on  ajoute¬ 
ra  deux  petits  cordons  ,  chacun  d’un  pou¬ 
ce  de  large ,  &  d’un  demi  -  quart  d’aune 
de  longueur  ,  féparé  l’un  de  Tautre  de  la 
largeur  de  la  bafe  de  l’os  facrum  à  peu- 
près.  On  pourroit ,  au  lieu  d’un  ,  mettre 
de  chaque  coté  deux  petits  cordons  pa¬ 
reils  :  on  ajoutera  une  autre  bande  de 
cinq  ou  fîx  travers  de  doigt  de  large,  que 
l’on  fendra  dans  fa  longueur  ,  jufqu  a 
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cinq  ou  fix  travers  de  doigt  près.  Ce  chef 
non  fendu  ,  fera  attaché  en  devant  par 
une  couture,  de  façon  que  le  commen¬ 
cement  de  la  bande  vienne  porter  fur  le 
pubis  ,  pour  palier  de  coté  3c  d’autre  de 
la  verge  ou  de  la  vulve  au  plis  de  laine 
entre  les  deux  jambes ,  3c  venir  fe  croi- 
fer  fur  le  perinée  ou  l’appareil ,  &  s’atta¬ 
cher  chacun  au  coté  oppofé  par  lequel  il 
eft  venu  aux  deux  ou  quatre  cordons,  que 
nous  avons  dit  devoir  fe  trouver  de  côté 
3c  d’autre  au-dellus  de  l’os  factum  ,  pour 
attacher  par  des  noeuds  en  forme  de  bou¬ 
cles  les  deux  chefs  de  la  bande  a  l’extrê- 
mité  defquels  on  aura  eu  foin  de  faire 
coudre  un  ou  deux  pareils  cordons.  La 
ferviette  ou  la  bande  circulaire  fera  le 
tour  du  corps  ,  répondant  en  devant  au 
pubis  ,  &  en  derrière  au  haut  de  l’os  fa¬ 
ctum.  Ce  Bandage  eft  très  -  commode  3c 
très-folide  pour  les  panfemens  de  la  lif¬ 
te  le  à  l’anus  ,  ou  après  l’opération  de  la 
raille.  Par  le  moyen  des  cordons  on  re¬ 
nouvellera  le  panfement  fans  fatiguer  , 
remuer  3c  gêner  le  malade  \  ce  qui  eft 
fur- tout  à  confidérer  dans  cette  maladie. 
Il  fera  aufti  très-folide ,  fi  au  lieu  d’une 
bande  fimple  circulaire  d’un  T  ,  quoique 
jpl us  large  ,  çomme  la  demande  Garrea* 
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got,  on  la  met  en  plufieurs  doubles,  com¬ 
me  la  Serviette  ,  8c  que  l’on  affuiettiffe  le 
tout  par  le  Scapulaire  :  il  faut  de  plus, 
prendre  bien  les  dimenfions  ,  pour  que 
la  bande  perpendiculaire  ne  foit  ni  trop 
longue  ,  ni  trop  courte  ,  afin  que  par  le 
moyen  des  cordons  on  puiffe  ferrer  8c  re¬ 
tenir  l’appareil  autant  qu’on  le  jugera  né- 
cefiaire  ;  que  la  fente  ne  commence  que 
fur  le  pubis  }  que  le  croifé  fe  faffè  fur  le 
perinée  ,  afin  de  laiffer  libre  en  devant  8c 
en  derrière  les  parties  qui  s’y  trouvent, 

N°.  IL  Bandage  pour  les  Panfemens  après 
V Opération  de  la  Taille . 

Ce  Bandage  eft  précisément  le  même 
que  celui  que  nous  venons  de  décrire 
pour  la  Fiftule  à  l’Anus  ;  avec  cette  diffé¬ 
rence  néanmoins,  que  comme  la  playe  eft 
en  devant ,  8c  que  le  principal  but  eft 
d’éviter  la  gêne  8c  les  mouvemens  au  ma¬ 
lade  ,  l’on  appliquera  fur  l’os  facrum  l’en¬ 
droit  de  la  bande  circulaire  ou  de  la  fer- 
viette  où  fera  attachée  la  perpendiculai¬ 
re  ,  pour  la  ramener  en  devant  8c  l’atta¬ 
cher  aux  cordons  qui  feront  attachés  en 
devant ,  8c  au  bout  des  deux  chefs  de  la 
perpendiculaire  qui  fera  fendue  en  deux. 
On  pourrait  auffi  fe  fervir  du  T  don- 
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bîe  ,  dont  on  arrêteroit  l’extrémité  des 
perpendiculaires  qui  viendroient  de  der¬ 
rière  en  devant  par  les  cordons  ,  comme 
nous  avons  dit  pour  le  Bandage  précé¬ 
dent  ,  afin  de  ne  point  fatiguer  le  malade 
à  chaque  panfement.  Dans  ce  cas  je  crois 
qu’il  feroit  plus  fimple  de  conduire  les 
chefs  en  devant  fans  les  croifer  fur  le  pé¬ 
rinée;  mais  les  venir  attacher  féparément 
chacun  de  leur  côté  ,  prefque  au  -  déifias 
de  l’aine. 

N°.  IV.  Le  N oui  pour  les  Hémorragies  3 
après  V Opération  de  la  Taille  ou  de  la 
Fijlule  à  F  Anus, 

■ 

On  prend  une  bande  de  huit  a  dix  au¬ 
nes  de  long  ,  lur  deux  ou  trois  travers  de 
doigt  de  large  ,  roulée  à  deux  Globes. 
On  applique  le  plein  de  la  bande  fur  le 
perinée  pour  revenir  monter  le  long  de 
laine  en  devant ,  &  de  la  fefife  en  derriè¬ 
re  ,  3c  aller  croifer  les  bandes  fur  l’os 
ileum  ,  y  changer  les  Globes  de  main  s 
êc  revenir  en  circulaire  autour  du  corps 
au  côté  oppofé  faire  la  même  opération  , 
redefeendre  enfuite  au  perinée,  pour  fai¬ 
re  un  nœud  3  en  changeant  la  direc¬ 
tion  des  bandes  ,  3c  remonter  à  la  han¬ 
che  pour  y  croifer  les  bandes  *  changer 
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les  Globes  de  main  ,  &  redefcendre  au 
périnée  faire  un  fécond  nœud  pareil  au 
premier.  On  continue  les  mêmes  circon¬ 
volutions  autant  de  fois  quon  le  juge 
néce (Taire ,  pour  garnir  fuffifamment  de 
nœuds  l’appareil  j  ayant  foin  de  les  faire 
fur  le  perinée  même  ,  lorfque  1  hémorra¬ 
gie  vient  après  l’opération  de  la  taille  j  8c 
fur  l’anus  ,  lorfqu’elle  eft  la  fuite  de  l’o¬ 
pération  de  la  fiftule. 

Ce  Bandage  eft  très-compreftif  Sc  très- 
propre  à  arrêter  l’hémorragie  ,  fur  -  tout 
T  on  a  eu  foin  de  tremper  la  charpie  8c 
les  compreftes  dont  on  fe  fert  pour  l’ap¬ 
pareil  5  dans  quelque  eau  ftiptique  ou 
aftringente  ,  ou  même  dans  l’efprit-  de¬ 
vin  ,  qui  en  congelant  la  lymphe  du  fang, 
forme  le  coagulum  qui  bouchera  l’ou¬ 
verture  du  vaiffeau.  Ce  Bandage  eft  d’au¬ 
tant  puis  néceftaire,  que  l’artère  eft  fou- 
vent  fi  profonde ,  qu’il  eft  très-difficile  de 
la  faifir  pour  en  faire  la  ligature  j  ce  qui 
d’ailleurs  ne  pourroit  fe  faire  fans  beau¬ 
coup  fatiguer  le  malade,  8c  allonger  beau¬ 
coup  la  guérifon  de  la  playe.  M.  Heiiler , 
qui  eft  l’inventeur  de  ce  Bandage  5  qu’il 
dir  avoir  imaginé  polir  obvier  à  cette  hé¬ 
morragie  ,  qui  fait  fouvent  périr  des  ma¬ 
lades  après  une  opération  faite  avec  l’ha¬ 
bileté 
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bileté  8c  la  promptitude  poillble  ,  con- 
feille  auili ,  pour  donner  plus  de  force  à 
ce  Bandage,  de  monter  après  le  premier 
nœud  non  à  la  hanche  ,  mais  fur  l’épaule 
oppofée  ,  en  faifant  fur  le  ventre  8c  fur 
le  dos  un  oblique  j  on  croife  les  bandes 
fur  l’épaule  ,  on  change  les  Globes  de 
main  ,  pour  redefcendre  au  perinée  faire 
le  fécond  nœud  ,  après  lequel  on  remon¬ 
te  par  l’autre  aîné  en  devant ,  8c  la  felle 
en  derrière  ,  pour  aller  à  l’autre  épaule  , 
en  croifant  le  premier  oblique  fur  le  ven¬ 
tre  8c  fur  le  dos  y  faire  ce  que  l’on  a  fait 
à  l’autre  au  premier  tour  *  enfuite  redeG 
cendre  par  la  meme  route  au  perinée  où 
on  fait  un  troifiéme  nœud  ;  après  quoi 
on  va  du  perinée  à  la  hanche  ,  en  faifant 
toujours  un  nœud  toutes  les  fois  que  les 
bandes  pafifent  entre  les  jambes  •  on  con¬ 
tinue  tant  que  la  longueur  de  la  bande  le 
permet.  Je  ne  fçai  fi  ce  long  trajet  du  pe¬ 
rinée  à  l’épaule  ,  efl  bien  capable  de  don¬ 
ner  plus  de  force  comprefiîve  au  Bandage  j 
je  croirois  au  contraire  ,  que  plus  une 
bande  a  de  longueur  dans  Ton  trajet,  fans 
avoir  de  point  d’appui  fixe  ,  plus  elle  eft 
fujette  à  ie  relâcher.  D’ailleurs  ,  les  mou- 
vemens  que  feroit  nécelfairement  le  tronc* 
contribueront  encore  à  produire  un  relâ- 
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chôment  dans  ce  Bandage  ,  qui  nuiroit 
beaucoup  aux  bons  effets  que  l’on  en  at¬ 
tend.  Au  refie  ,  après  le  fentiment  d’un 
homme  comme  M.  Heifler  ,  qui  parle 
d’après  l’expérience  ,  on  ne  peut  que  pro¬ 
poser  les  doutes ,  pour  lai(Ter  la  décifîon 
aux  Maîtres  de  l’Art. 

r,  P— — — — — — I — E»— ■— 

Article  VII* 
Bandages  pour  les  Bourfes. 

N°,  I.  Sufpenfoir  des  Bourfes  ou  des 
Teficules, 

Le  Sufpenfoir  des  Bourfes  confifle  en 
une  bourfe  de  linge  propre  à  recevoir  les 
bourfes ,  ôc  qui  en  a  à  peu-près  la  figure. 
Elle  doit  être  plus  étroite  en  haut  qu’en 
bas ,  &  avoir  affez  d’efpace.  pour  les  con¬ 
tenir  aifément  avec  les  appareils  ,  les  em¬ 
plâtres  ,  cataplafmes  ,  ou  autres  médi ca¬ 
me  ns  que  l’on  veut  contenir  autour  des 
bourfes. 

Pour  la  faire  on  prend  un  morceau  de 
linge  un  peu  fort  ,  de  la  hauteur  d’un 
demi  -  pied  5  c’efl-à-dire  ,  de  l’efpace  qui 
efl  depuis  le  pubis  jufqu’au  bas  des  bour¬ 
fes  ,  d’une  largeur  proportionnée  à  la 
groffeur  de  ces  mêmes  bourfes  ,  de  an 
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volume  que  l’on  prévoit  que  feront  les 
médicamens  3c  les  appareils  que  l’on  a 
defiein  d’appliquer.  On  plira  par  moitié 
ce  linge  ,  non  précifément  par  le  milieu  , 
mais  en  ramenant  les  deux  bords  en  de¬ 
vant  ;  de  forte  que  ces  deux  bords  qui 
doivent  être  coufus  enfemble,  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  fur  un  des  cotés,  mais  en  devant , 
3c  au  milieu  de  la  face  externe  de  la 
bourfe  on  fera  d’abord  une  échancrure  en 
croifiant  à  la  partie  fupérieure  de  ces  deux 
replis ,  afin  de  laifler  à  découvert  la  por¬ 
tion  de  la  toile  qui  fe  trouvera  en-defious  j 
on  fera  à  cette  partie  découverte  un  trou 
Xuffifant  pour  laifier  palier  la  verge  \  ou¬ 
tre  cette  échancrure  ,  on  lèvera  un  mor¬ 
ceau  triangulaire  ,  dont  la  pointe  finira 
prefque  en  bas ,  afin  que  par  la  couture 
cette  bourfe  fe  trouve  plus  étroite  en  haut 
qu’en  bas  :  au  -  defius  du  trou  dont  nous 
avons  parlé  ,  on  coufera  une  bande  fuffi- 
famment  longue  ,  pour  faire  un  ou  deux 
circulaires  autour  du  corps  au  -  defius  du 
pubis  ;  on  ajoutera  de  plus  deux  autres 
bandelettes  au  fond  du  fac  ,  îefquelles  on 
pafièra  fur  le  perinée  pour  les  monter  de 
coté  3c  d’autre  fur  les  fefies  ,  3c  les  venir 
attacher  au  circulaire  au-defius  des  fefies, 
ou  plutôt  en  devant  5  fi  le  malade  vouloir 
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avoir  la  commodité  de  s’arranger  lui  -mê’- 
me.  On  pourroit  adapter  aux  deux  extré¬ 
mités  de  ia  bande  circulaire  de  petits  cor¬ 
dons  pour  arrêter  cette  bande  autour  du 
corps  ,  ou  on  pourroit  mettre  aulli  à  l’ex¬ 
trémité  de  la  bande  que  l’on  relève  ,  pour 
l’attacher  avec  de  pareils  cordons  à  i’en-? 
droit  où  l’on  veut  l’affujettir. 

Ce  Bandage  eft  très  -  commode  pour 
retenir  fur  les  bourfes  des  caraplafmes  , 
dans  les  inflammations  ,  les  duretés  ou 
autres  maladies  qui  peuvent  furvenir  foie 
aux  bourfes  ,  foit  aux  tefticules  \  on  pour¬ 
roit  l'employer  aufli  dans  1  hydropihe  des 
tefticules,  &  les  hernies  compiettes,  qui 
font  fort  greffes  &c  trop  anciennes  pour 
pouvoir  efpérer  de  les  réduire  }  alors  il 
faut  faire  porter  un  Sufpenfoir  pour  arrê¬ 
ter  au  moins  l’accroilTement  de  la  mala-» 
die.  Dans  ce  dernier  cas  ,  on  pourroiç 
encore  employer  le  Bandage  fuivanr. 

N°.  îï.  Le  T  Inguinal . 

Ce  T  eft  fait  comme  ceux  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  à  l’exception  que  la 
bande  perpendiculaire  doit  être  de  la  lar¬ 
geur  de  la  main  au  moins  ;  on  fera  eu 
haut  un  trou  pour  palier  la  verge.  On 
peut  en  conféquence  donner  à  ceç 
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droit  un  peu  plus  de  largeur  ;  on  fend  la 
partie  inférieure  en  deux  ,  jufqu’à  la  hau¬ 
teur  de  huit  ou  dix  travers  de  doigt ,  la 
partie  entière  eft  coufue  avec  la  bande 
circulaire  &c  devient  fupérieure  j  celle 
qui  eft  fendue  devient  inférieure.  On 
conduit  les  deux  divilions  entre  les  cuif- 
fes  pour  les  venir  attacher  en  derrière 
au  -  dellus  du  facrum  par  de  petits  cor¬ 
dons  à  la  bande  circulaire  ,  en  les  re¬ 
montant  fur  les  feffes  de  côté  &c  d’au¬ 
tre  ,  ou  bien  en  leur  donnant  une  lon¬ 
gueur  convenable.  On  pourroit  les  eroi- 
fer  Amplement  au-delfus  de  l’os  facrum  , 
ôc  ramener  les  chefs  en  circulaire  par  les 
hanches  fur  le  pubis  où  on  les  attache- 
roit  :  par  ce  moyen  le  malade  pourroit  fe 
panfer  lui-même. 

N°.  III.  La  Fronde • 

On  pourroit  auiïi  fe  fervir  de  la  Fron¬ 
de  à  quatre  chefs ,  dont  on  appliqueroit 
fous  la  verge  la  partie  qui  n’eft  point  fen¬ 
due  ,  ôc  qui  doit  être  allez  longue  &  lar¬ 
ge  pour  bien  embralfer  les  bourfes }  on 
conduiroit  les  chefs  fupérieurs  fur  le  dos 
où  on  les  attacheroit  j  ou  mieux  on  les 
croiferoit  pour  les  ramener  en  devant  ÔC 
|es  y  attacher  j  les  chefs  inférieurs  palTe* 

-  -  -w— <  .  I  . 


nG  Le  Manuel  des  Bandages 
roient  entre  les  jambes  ,  de  -  là  fur  les 
felfes  6c  hanches ,  pour  venir  enfin  finir 
par  un  nœud  ou  un  point  d’éguille  5  en 
devant  fur  le  pubis. 

Chacun  de  ces  Bandages  peut  avoir 
fon  utilité  ]  e’eft  au  Chirurgien  à  choifir , 
félon  les  circonftances  ,  celui  qui  con¬ 
viendra  le  mieux. 


Article  FI  I L 
Bandage  pour  la  Verge. 

Outre  les  maladies  communes  à  tout 
le  corps  auxquelles  la  Verge  peut  être 
fujette  3  comme  les  inflammations  ,  les 
abcès  5  playes  6c  ulcères ,  elle  en  a  encore 
de  particulières  3  comme  le  priapifme  , 
le  phimofis  5  le  paraphimofis  ,  qui  deman¬ 
dent  des  Bandages  particuliers  ,  tant  à 
raifon  de  la  configuration  de  cet  organe  , 
que  de  1  état  de  tenfion  contre  nature  ou 
il  peut  être. 

i°.  On  emploie  ordinairement  une  pe¬ 
tite  bandelette  ,  de  la  longueur  d’une  au¬ 
ne  6c  demie  5  fur  un  travers  de  doigt  de 
large  ;  on  la  roule  à  deux  Globes  3  6c  on 
en  applique  le  plein  fur  le  dos ,  pour  ra¬ 
mener  les  deux  chefs  fur  le  pubis  où  oa 


de  Chirurgie .  ï  27 

les  croife  ,  &  on  va  embralfer  la  verge 
autour  de  laquelle  on  fait  en  defeendant 
&c  en  montant  différens  circuits  en  do- 
loires  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  en  foit  entiè¬ 
rement  recouverte  ,  ôc  les  médicamens 
qu’on  y  a  appliqués.  On  fait  ces  cir¬ 
culaires  plus  ou  moins  ferrés  5  fui  vaut 
l’exigence  des  cas  ,  de  on  les  difpofe 
comme  l’on  feroit  à  un  doigt.  S’il  étoit 
néceffaire  de  relever  la  verge  fur  le  ven¬ 
tre  ,  alors  on  fe  contentera  de  faire  les 
doloires  dont  nous  avons  parlé  5  en  def¬ 
eendant  feulement  ;  &c  alors  ,  au  lieu  de 
remonter  on  relèvera  la  verge  fur  le  ven¬ 
tre  3  &  on  la  recouvrira  d’une  compref- 
fe  à  plulieurs  doubles  ;  après  quoi  on 
aflfujettira  le  tout  fur  le  ventre  par  plu¬ 
sieurs  tours  de  bandes  circulaires  autour 
du  corps. 

Si  la  maladie  produifoit  dans  la  verge 
une  certaine  rigidité  3  il  feroit  plus  con¬ 
venable  de  faire  une  efpéce  de  guaîne 
proportionnée  au  volume  de  la  verge  de 
à  celui  que  forme  les  médicamens.  On 
auroit  foin  5  dans  ce  cas ,  de  laifïer  à  l’ex- 
trêmité  un  petit  trou  qui  réponde  au  con¬ 
duit  de  l’urine  ;  on  y  introduit  la  verge 
comme  dans  un  foureau ,  ôc  par  le  moyen 
de  deux  bandelettes  on  retient  cette  ef- 
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péce  de  Bandage  par  des  circulaires  auront 
du  corps  \  on  pourrait  relever  auiïi  la  ver¬ 
ge  fur  le  ventre  ,  s’il  étoit  nécelfaire  ,  8c 
l’y  aftiijettir  par  des  circulaires  *  comme 
nous  avons  dit  plus  haut. 

3°.  Si  le  gland  ou  le  prépuce  étoit  feu¬ 
lement  attaqué  ,  il  feroit  plus  commode 
de  fe  fervir  d’un  emplâtre  taillée  en  for¬ 
me  de  Croix  de  Malthe  ;  on  feroit  un 
petit  trou  pour  laifter  récoulement  des 
urines  libre  3  8c  on  aftujettirok  les  qua¬ 
tre  chefs  Pun  après  Pautre  autour  de  la 
verge  ,  comme  il  fe  pratique  ordinaire¬ 
ment  3  8c  on. contient  le  tout  par  plufieurs 
tours  dïin  petit  cordon  5  h  cela  eft  nécef- 
faire. 

Article  /X 
Bandage  des  Âînes. 

N°.  ï.  Le  S p ica  inguinal  j impie . 

Le  Spica  inguinal  eft  un  Bandage  qui 
fe  fait  fur  1  e  haut  de  la  cuiflfe  8c  fur  Paine 
d’un  côté  feulement.  On  fe  fert  d’une 
bande  de  fept  à  huit  aunes  de  long  ,  fur 
deux  ou  trois  travers  de  doigt  de  large  3 
on  en  applique  le  chef  fur  la  hanche  du 
côté  fain  ,  on  Paftuiettit  par  deux  tours 
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circulaires  autour  du  corps  :  après  le  deu¬ 
xieme  circulaire  on  palTe  du  dos,  fur  faî¬ 
ne,  du  côté  malade  ,  on  affujettit  par  -  là 
l’appareil  ,  Se  on  embrafle  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuilfe,  pour  remonter  de  der¬ 
rière  en  devant  ,  Se  former  un  X  fur  le 
haut  de  la  cuifle  en  croifant  le  premier 
tour  de  bande  }  011  porte  enfuite  le  Glo¬ 
be  autour  du  corps ,  pour  revenir  de  la 
même  façon  former  un  deuxième  obli¬ 
que  fur  la  cuifTè,  que  l’on  difpofe  en  do- 
loire  Se  en  fpica  fur  la  partie  extérieure 
de  la  cuilîe.  On  recommence  ces  circon¬ 
volutions  autant  qu’on  le  juge  néceffaire, 
pour  augmenter  le  nombre  des  fpica  Se 
des  doloires  ;  Sc  on  finit  par  des  circu¬ 
laires  autour  du  corps. 

On  ne  peut  guere  de  Bandage  plus  fo- 
lide  pour  contenir  la  hernie  inguinale,  ou 
après  l’opération  du  bubonocele  5  la  lu¬ 
xation  du  fémur  ou  la  fracture  de  lileum, 
même  de  la  tête  du  fémur.  Il  fera  feule¬ 
ment  queftion  de  faire  dans  ces  derniers 
cas  deux  couches  de  doloires,  une  en  def- 
cendant  ,  comme  nous  venons  de  dire  , 
de  l’autre  en  remontant  ,  afin  de  don¬ 
ner  plus  de  fermeté  à  ce  Bandage  Se 
d’embraiTer  exaét^rnent  rarticuianon  :  on 
pourrait  même  difpofer  les  circulaires  que 
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Ton  fait  autour  du  corps  en  doloireè  ;  ce 
qui  n’eft  pas  ab  fol  a  ment  effentiel  lorf- 
qu’il  n’y  a  pas  de  fraélure  ou  de  luxa¬ 
tion  ;  mais  feulement  une  hernie  ,  ou 
quelque  appareil  après  une  opération  à 
contenir. 

N°.  IL  Le  Spica  inguinal  double. 

Le  Spica  inguinal  double  eft  le  même 
que  le  précédent  3  avec  cette  différence 
qu’il  fe  fait  fur  les  deux  coiffes.  On  fe 
fert  d’une  bande  plus  longue  ,  c’eft  -  à- 
dire  3  de  quatorze  ou  quinze  aunes  de 
long  roulée  à  un  Globe  5  &  de  même  lar¬ 
geur  que  pour  le  précédent.  On  com¬ 
mence  de  même  par  deux  tours  circulai¬ 
res  autour  du  corps  ;  on  vient  ,  comme 
nous  avons  dit  ,  paffer  fur  les  lombes 
pour  gagner  une  des  hanches.  (  Il  eft  in¬ 
différent  par  laquelle  on  commence,  puif- 
qu’il  faut  les  embraffer  l’une  &  l’autre)  j 
l’on  defeend  le  long  de  l’aine  pour  re¬ 
monter  par  la  partie  externe  de  la  cuiffe  s 
ëc  aller  gagner  en  paffant  fur  le  ventre  la 
partie  externe  de  l’autre  cuiffe  pour  re¬ 
monter  par  l’aîne  ,  3c  former  fur  le  de¬ 
vant  Sc  le  haut  de  cette  cuiffe  ,  comme 
on  a  dû  faire  de  l’autre  ;  on  paffe  ,  com¬ 
me  on  a  déjà  fait  fur  les  lombes ,  pour 
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réitérer  les  memes  circonvolutions  alter¬ 
nativement  fur  les  deux  cuiftes  autant 
qu’on  le  juge  néceftaire  ,  6c  on  finit  par 
des  circulaires. 

Ce  Bandage  a  le  même  ufage  que  le 
précédent ,  lorfque  les  maladies  qui  en, 
exigent  l’application  fe  trouvent  des  deux 
cotés  du  bas  du  tronc  ,  on  aura  la  même 
attention  que  j’ai  marqué  plus  haut ,  fi  on 
l’emploie  pour  les  fraàures  ou  luxations 
de  i’humerus,  6c  de  l’os  desiles  qui  eft  de 
difpofer  les  circulaires  en  doloires  ,  en  re¬ 
couvrant  toujours  le  bord  inférieur  de  la 
bande  pour  mieux  embrafter  les  articula¬ 
tions  ;  6c  comme  ces  circulaires  donnent 
une  grande  force  au  Bandage  ,  on  pour- 
roit  ,  pour  les  multiplier  ,  en  faire  un  à 
chaque  fois  que  l’on  pafie  autour  des  cuif- 
fes  c’eft-a-dire  >  qu’alors  on  feroit  deux 
circulaires  tandis  que  l’on  ne  pafieroit 
qu’une  fois  autour  de  chaque  cuifie  :  le 
Bandage  en  feroit  même  plus  propre  6c 
plus  folide  ,  d’autant  plus  que  ce  qui  for¬ 
tifie  l’articulation,  c’eft  principalement  les 
premiers  tours  circulaires  qui  embrafient 
l’articulation  6c  non  les  derniers  ,  qui  de¬ 
vant  être  difpofés  en  Spica ,  doivent  s’é¬ 
loigner  par-conféquent  de  l’articulation  3 
de  forte  qu’il  eft  évident  qu’il  n’y  a  pas 
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de  danger  de  faire  des  circulaires  en  do- 
loires  descendantes  au  dépend  de  ces 
Spica. 

N°.  III.  Des  Sp  Ica  doubles  &  Jimples  à 
deux  Globes . 

On  peut  pratiquer  ces  Bandages  avec 
une  bande  roulée  à  deux  Globes  j  mais  le 
dernier  5  fur-tout ,  outre  les  inconvéniens 
des  Bandages  à  deux  Globes  3  a  celui  d’ê¬ 
tre  prefque  impratiquable,  parce  que  dans 
les  circulaires  obliques  qui  doivent  fe  fai¬ 
re  aux  aines  5  il  faudroit  les  faire  aux 
deux  cuiffes  en  même- temps  ;  ce  qui  eft 
fort  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impofli- 
ble.  Si  cependant  on  vouloit  le  pratiquer^, 
nous  en  avons  donné  aiTez  d’exemples 
pour  qu’on  pniffe  s’en  former  une  idée. 
D’ailleurs  ,  il  doit  faire  le  même  effet  que 
celui  que  nous  avons  prefcrit  â  un  Glo¬ 
be  •  &  ce  Bandage  eft  a  peu -près  le  mê¬ 
me  que  l’Etoile  double  ,  dont  nous  avons 
parlé  :  iis  ne  différent  que  parce  que  l’un 
s’applique  au  haut  du  tronc  &c  autour  des 
bras  ,  &  celui-ci  autour  des  cuiffes  &  au 
bas  du  tronc.  Il  feroit  bien  plus  aifé  de 
faire  le  fimple  à  deux  Globes ,  puifqu’ii 
ne  s’agit  que  d’embraffer  une  feule  arti¬ 
culation  3  ce  que  Ton  fait  en  paffant  mi 
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Globe  a  droite  ou  intérieurement,  3c  l’au¬ 
tre  à  gauche  ou  extérieurement  3  ce  qui 
n’efl  pas  fi  difficile  que  quand  ou  veut  fai¬ 
re  ces  memes  circonvolutions  aux  deux 
cuiffies  en  même  »  temps  \  ce  qui  eft  auffi 
embarraffiant  pour  le  Chirurgien  que  pour 
le  malade. 

N°.  IV.  Le  Contentif  inguinal . 

Le  Contentif  inguinal  eO:  un  Bandage 
propre  à  contenir  l’appareil  fur  les  aines 
dans  le  cas  de  bubons  ou  autres  playes  9 
tumeurs  ou  ulcères  qui  peuvent  arriver 
à  ces  parties  ,  3c  qui  ne  demandent  pas  un 
Bandage  auffi  folide  que  les  précédens  3c 
moins  embarraffiant ,  fur- tout  h  le  mala¬ 
de  avoir  des  raifons  pour  fe  pan  fer  lui- 
même.  Ce  Bandage  revient  à  pemprès  au 
T  fimple  3  il  n’en  diffère  qu’en  ce  que  la 
bande  perpendiculaire  doit  être  plus  lar¬ 
ge  à  la  partie  fupérieure  par  laquelle  on 
l’attache  a  la  circulaire  ;  3c  elle  pourroit 
être  raillée  en  triangle  dont  la  pointe  fe¬ 
rait  en  bas  ôc  fîniroit  en  une  bande  de 
largeur  ordinaire  ,  3c  d’une  demie  -  aune 
environ  de  large  ;  on  attacheroit  la  bafe 
de  ce  triangle  à  la  circulaire  un  peu  obli¬ 
quement  ,  p  rce  que  cette  perpendiculai¬ 
re  eft  deftinée  à  faire  un  circulaire  autour 
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de  la  cuilîe  en  couvrant  d’abord  l’appa-* 
reil  par  fa  partie  la  plus  large  3  on  def- 
cend  le  chef  en  dedans  de  la  cuiffe  ,  pour 
le  remonter  par  le  deffous  de  venir  croi- 
fer  fur  le  triangle  pour  l’attacher  à  la  cir¬ 
culaire  qui  fait  un  ou  deux  circulaires  au¬ 
tour  du  corps  fur  les  reins.  S’il  y  avoir 
une  maladie  pareille  fur  les  deux  aines , 
on  pourroit  mettre  deux  perpendiculai¬ 
res  pareilles ,  &  faire  de  même  à  chacu¬ 
ne  de  ces  perpendiculaires  le  même  tour 
autour  des  cuilfes  3  ayant  foin  de  difpo- 
fer  ces  perpendiculaires  plus  ou  moins 
obliquement  d’un  coté  ou  de  l’autre,  fui- 
vant  que  la,fituation  de  la  maladie  l’exi¬ 
ge  ;  mais  c’eft  ordinairement  de  dehors 
en  dedans  3  car  le  principal  ufage  de  ce 
Bandage  eft  pour  les  bubons  qui  fe  trou¬ 
vent  ordinairement  plus  antérieurement 
qu’exterieurement}  il  pourroit  néanmoins 
fervir  quand  la  maladie  feroit  ailleurs,  en 
difpofant  la  perpendiculaire  en  fens  op- 
pofé,  comme  nous  avons  dit.  Ce  Bandage 
eft  d’autant  plus  commode ,  que  le  mala¬ 
de  peut  fe  panfer  lui-même. 
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CHAPITRE  III. 

Bandages  pour  les  Extrémités * 


Article  Premier . 

Bandages  pour  le  bras. 

N°.  I.  La  grande  Echarpe . 

T  /  Echarpe  eft  un  efpéce  de  Ban¬ 
dage  que  l’on  emploie  dans  prefque  tou¬ 
tes  les  maladies  ,  foit  fraétures,  luxations 
ou  autres  qui  peuvent  arriver  à  l’extrêmi- 
té  fupérieure  ,  pour  tenir  le  bras  ,  l’avant- 
bras  8c  la  main  en  repos  8c  en  fituation 
convenable. 

On  la  fait  de  la  façon  fuivante.  On 
prend  une  ferviette  ou  un  mouchoir  un 
peu  large  ;  ou  même,  fi  on  a  affaire  à  des 
gens  en  état,  une  aune  ou  cinq  quarts  de 
taffetas  noir •  on  fait  un  pli  triangulaire, 
d’où  réfulte  deux  angles  au  bout  du  plis, 
8c  un  autre  qui  eft  plus  court  8c  qui  eft 
oppofé  au  plis.  On  applique  la  ferviette 
ou  le  taffetas  plié  en  triangle  fur  la  poi¬ 
trine  du  coté  malade  j  le  plis  fe  trouvant 
en  devant ,  on  paffe  l’angle  qui  fe  trouve 
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fupérieur  fous  l'aifTelie  ,  pour  le  ramener 
par-deiTus  le  dos  far  l’épaule  oppofée  à  la 
maladie  :  on  l’y  fait  tenir  par  un  aide  ;  on 
applique  le  bras  fur  la  poitrine  ,  de  façon 
qu’il  ne  foit  ni  en  pronation  ,  ni  en  fupi- 
nation  ;  mais  dans  la  htuation  la  moins 
gênante  ,  &  que  la  main  réponde  à  peu- 
près  à  ce  qu’on  appelle  la  Foffette  du  cœur » 
On  releve  l’autre  angle  ,  que  l’on  vient 
attacher  par  le  moyen  d’un  nœud  ou  de 
deux  rubans  fur  l’épaule  oppofée  à  la  ma¬ 
ladie  3  en  recouvrant  le  bras  8c  en  palTant 
fur  le  devant  de  la  poitrine  ,  on  replie  en 
dedans  ,  8c  on  attache  par  des  épingles 
fous  le  bras  ,  l’angle  le  plus  court  qui  ré¬ 
pond  au  coude  ;  par  ce  moyen  le  bras  fe 
trouve  bien  embrafFé  Sc  commodément» 

N°.  IL  La  petite  Echarpe , 

La  petite  Echarpe  eft  celle  qui  con¬ 
vient  dans  les  cas  où  il  s’agit  feulement 
de  Contenir  la  main.  Elle  confifte  en  un 
morceau  de  toile  fine  ou  de  taffetas  noir* 
de  huit  travers  de  doigt  de  large,  fur  une 
demie-aune  de  hauteur  *  on  pliffe  les  deux 
extrémités  ,  &  on  y  adapte  un  ruban  un 
peu  fort  avec  lefquelles  on  attache  cette 
Echarpe  à  la  boutonnière  de  l’habit  fi 
c’eft  la  main  droite  qui  foit  malade  * 
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au  premier  bouton  fi  c’eft  la  gauche  :  on 
peut  aufÏÏ  les  lier  autour  du  col  5  h  on  le 
trouve  plus  commode 

N°.  III.  Le  Spica  defcendant  ,  pouf  la  Lu¬ 
xation  j  ou  la  Fracture  de  V Humérus, 

On  appelle  ce  Bandage  Spica  defcen- - 
dant ,  parce  qu’en  effet  on  forme  iur  le 
bras  malade  plufîeurs  Spica  ,  &  que  fur  la 
poitrine  8c  le  dos  on  forme  des  doloires, 
en  recouvrant  le  bord  inférieur  de  la  ban¬ 
de  du  tour  précédent. 

On  prend  une  bande  de  huit  aunes  de 
long  ,  fur  trois  travers  de  doigt  de  large , 
roulée  à  un  Globe.  On  commence  par 
deux  ou  trois  circulaires  autour  de  la  par¬ 
tie  fupérieure  du  bras  pour  affujettir  le 
chef  de  la  bande  ,  d’où  l’on  redefcend 
obliquement  fur  la  poitrine  pour  aller  ga¬ 
gner  l’aiffelle  oppofée  5  5c  revenir  poflé- 
rieurement  fur  le  bras  où  l’on  fait  un  cir¬ 
culaire  oblique  ,  qui  forme  fur  ce  même 
bras  un  Spica.  On  recommence  les  mê¬ 
mes  circonvolutions  autant  de  fois  qu’on 
le  juge  à  propos ,  en  formant  toujours  fur 
le  bras  un  Spica  ,  en  recouvrant  le  bord 
inférieur  de  la  bande  ,  &  formant ,  fi  on 
le  croit  néceffaire,  des  doloires  fur  la  poi- 
iu*ine  5c  fur  le  dos  ^  car  cela  n’eft  pas  et 
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fentiel }  après  quoi  on  recouvre  ies  Spict 
par  des  circulaires  autour  du  bras  ,  8c  on 
arrête  la  bande  où  elle  finit. 

Ce  Bandage  efr  très-propre  à  contenir 
la  tête  de  Phumerus  dans  fa  cavité  ;  il 
fera  bon  en  même  -  temps  de  foutenir  le 
bras  par  une  écharpe ,  pour  que  le  poids 
n’occafionne  pas  le  déplacement.  On  peut 
employer  5  pour  le  même  cas ,  le  Spica 
fimple  8c  double  ,  la  Capeline  de  la  cla¬ 
vicule  ,  l’Etoilé  (impie  8c  double  ,  dont 
nous  avons  parlé  page  84  &  fuiv . 

N°.  IV.  La  Capeline  pour  V amputation  du 
Bras  dans  U  Article* 

On  prend  une  bande  de  dix  â  douze 
aunes  de  long  ,  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  roulée  à  deux  Globes  inégaux. 
On  applique  le  plein  fous  le  bras  fain ,  8c 
on  revient  antérieurement  8c  poftérieure- 
ment  croifer  les  bandes  fur  l'appareil  en 
faififTant  la  partie  la  plus  inférieure  ;  on 
réitéré  deux  ou  trois  fois  ces  mêmes  cir¬ 
culaires  pour  arfuiettir  exactement  l’ap¬ 
pareil  dans  toutes  fes  parties  \  après  le  fé¬ 
cond  ou  troifiéme  tour  de  bande,  on  paflè 
la  bande  du  Globe  le  plus  gros  ,  qui  eft 
deftiné  à  faire  des  circulaires  autour  du 
corps ,  fur  celle  du  petit  Globe  3  que  Ton 
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emploie  à  faire  des  renverfés  8c  des  rele¬ 
vés  alternativement  de  devant  en  derriè¬ 
re  ,  &c  de  derrière  en  devant ,  que  l’on 
réitéré  jufqu  a  ce  que  Tappareil  fe  trou¬ 
ve  bien  garni ,  8c  recouvert  de  ces  ren¬ 
verfés  qui  font  difpofés  en  doloire.  Par 
chaque  circulaire  du  gros  Globe,  la  ban¬ 
de  du  petit  doit  être  engagée  deux  fois  , 
une  en  devant  8c  au-defîus  de  la  mamel¬ 
le  ,  8c  l’autre  en  derrière  fur  l’omoplate , 
pour  faire  un  relevé  de  devant  en  derriè¬ 
re  ,  8c  un  autre  de  derrière  en  devant. 
Quand  tout  l’appareil  eft  bien  garni  par 
les  doloires  que  forment  ces  renverfés  , 
on  recouvre  le  tout  par  un  Spica  fur  le 
coté  du  bras  }  car  les  renverfés  ont  dû 
garnir  la  partie  antérieure  8c  poftérieure  : 
mais  l’extérieure  où  étoit  le  bras  ne  l’eft 
pas  ,  8c  le  Spica  eft  deftiné  à  la  garnir  8c 
à  renforcer  tout  le  Bandage.  Enfin  on  finit 
par  deux  efpéces  de  citculaires ,  i°.  Obli¬ 
ques  de  deflus  l’épaule  malade  fous  î’aif- 
felle  oppofée  \  x°.  Réguliers  autour  du 
corps.  On  a  foin  de  difpofer  les  uns  8c 
les  autres  en  doloires  oppofés  ,  c’eft-à- 
dire  ,  que  les  doloires  des  obliques  étant 
en  defcendant ,  celles  des  circulaires  en 
montant  ,  tout  l’appareil  fe  trouve  recou¬ 
vert  une  quatrième  fois  très-exaétement  j 
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ce  qui  donne  à  cette  Capeline  une  gran^ 
de  force  ,  mais  en  même  temps  un  grand 
inconvénient  \  car  ces  différentes  couches 
répétées  d’obliques  ,  de  ren verbes  ,  de 
Spica  ,  donnent  beaucoup  de  chaleur  â  là 
playe  ;  ce  qui  y  produit  une  grande  pu¬ 
tridité  ,  ôc  iutivent  des  vers  en  abondan¬ 
ce  ,  avec  une  infedion  extraordinaire  tou¬ 
tes  les  fois  que  Ton  lève  l’appareil. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  je 
voudrais  que  l’on  ht  cette  Capeline  de  la 
façon  fuivante  ,  qui  remplirait  mieux  les 
vues  que  l’on  fe  propofe  dans  l’applica¬ 
tion  de  ce  Bandage.  En  effet ,  on  a  dû  re¬ 
lever  une  partie  des  mufcles  avant  l’opé¬ 
ration,  pourenfuite  les  rabaiffer  après  l’o¬ 
pération  ,  afin  de  remplir  le  vuidô  \  mais 
les  renverfés  que  l’on  a  fait  dans  le  Ban¬ 
dage  précédent  de  devant  en  derrière  ,  Sc 
de  derrière  en  devant ,  n’ont  porté  qu’in- 
diredement  fur  ces  mufcles  renverfés  ,  ÔC 
n’ont  pu  faire  une  compreffion  affez  forte 
ôc  affez  direde  pour  qu’ils  fulTent  affu- 
jettis  ôc  appliqués  autant  qu’il  ferait  né- 
ceffaire.  Voici  donc  comme  je  voudrais 
que  l’on  exécutât  ce  Bandage. 

Je  commencerais ,  comme  dans  le  pré¬ 
cédent  ,  avec  une  bande  pareille  ,  après 
les  deux  ou  trpis  croiles  fur  l’appareil 
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pour  Pafîujettir  exactement  dans  toute  fa 
longueur.  J’arrêterois  fur  l’épaule  le  Glo- 
be  le  plus  périr  ,  en  palfant  le  Globe  le 
plus  gros  deifus  ,  que  je  conduirois  obli¬ 
quement  fous  l’ailfelle  oppofée ,  pour  re¬ 
venir  en  circulaires  diredes  ,  alfujettir 
fous  le  lieu  de  l’amputation  la  bande  du 
petit  Globe  5  que  j ’aurois  pendant  ce 
temps  renverfé  fur  le  milieu  de  l’appa¬ 
reil  ;  de-la  je  retournerois  encore  à  iaif- 
felle  ,  pour  revenir  par  -  delfus  le  dos  fur 
1  épaulé  alfujettir  de  nouveau  le  Globe 
que  j’aurois  remonté  delfus  3  pour  reve¬ 
nir  ,  comme  la  première  fois ,  l’alfujettir 
en  bas  par  un  circulaire  régulier  :  en  con¬ 
tinuant  ainli  des  releves  ôc  des  renverfés 
de  delfus  l’épaule  fous  le  lieu  qui  étoic 
avant  l’amputation  de  l’ailfeile,  &  en  dif- 
pofant  ces  relevés  en  doloires  alternati¬ 
vement  ,  tantôt  d’un  côté ,  tantôt  de  l’au¬ 
tre  ,  lefquels  fe  rendant  au  même  point 
fur  l’épaule  où  ils  feroient  alfujettis  par 
les  circulaires  obliques  ,  &  au-delfous  de 
l’amputation  où  ils  feroient  pareillement 
rerenus  parles  circulaires  réguliers ,  cette 
Capeline  embralferoit  exactement  le  lieu 
de  l’amputation  même  par  une  efpéce  de 
calote  oblongue  ,  qui  repréfenteroit  aulîî 
précifétnent  les  côtes  de  melon  ,  que  h 
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Capeline  de  la  tête  ou  Bonnet  d’Hypo- 
crate  ,  dont  nous  avons  parlé  page  1 8.  On 
continueroit  autant  que  l’on  le  jugeroit 
néceflaire  ces  renverlés  de  ces  relevés  en 
doloires  ,  de  il  en  réfulteroit  un  Bandage 
beaucoup  plus  compreffif  que  le  premier, 
de  qui  rempliroit  bien  mieux  les  indica¬ 
tions  que  Ton  fe  propofe,  de  obviiroit  en 
partie  au  moins  à  l  inconvenient  de  la  pu<* 
tréfaétion  ,  dont  nous  avons  parle. 

N°.  V.  Bandage  pour  V Amputation  de 
FHumerus, 

Si  le  cas  n’étoit  pas  affez  prenant  pour 
faire  l’amputation  dans  l’article  ;  ce  que 
l’on  doit  toujours  éviter  ,  tant  par  les  in- 
convéniens  que  cette  opération  entraîne 
après  foi  ,  que  parce  qu’on  doit  toujours 
ménager  les  membres  ou  les  parties  que 
Ton  peut  éviter  de  couper  :  dans  ce  cas  , 
après  avoir  lié  les  vaiffeaux  ,  on  rapproche 
les  chairs  fur  le  lieu  de  l’amputation  pour 
recouvrir  l’os.  On  applique  une  com- 
prefïe  taillée  en  Croix  de  Malthe  \  on 
aura  une  bande  de  fix  aunes  de  long  ,  fur 
trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de  large  ; 
on  fera  plufieurs  tours  circulaires  l’un  fur 
l’autre  fur  le  refte  du  bras ,  au-delTus  de 
l’amputation ,  pour  aflujettir  les  complet 
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"es  ;  après  quoi  on  ira  pafifer  obliquement 
fur  l'amputation  même.  On  fera  un  fé¬ 
cond  tour ,  &  on  palfera  fur  l’amputation 
en  croilant  le  premier  tour  ;  on  a  foin 
de  mettre  auffi  une  comprelfe  fur  le  tra» 
et  de  l’artère  afin  de  la  comprimer.  On 
afiujettit  ces  comprettes  par  des  circulai¬ 
res  9  fi  la  portion  du  bras  qui  relie  étoit 
trop  courte  pour  faire  plufieurs  circulai¬ 
res  obliques ,  alors  on  pourroit  donner  de 
la  folidité  à  ceux  que  l’on  fait  régulière^ 
ment  en  faifant  des  circulaires  autour  du 
corps. 

N°.  VI.  Bandage  pour  la  Fracture  Jimple 
de  F  Humérus. 

On  prend  une  bande  large  de  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt ,  longue  de  douze 
ou  treize  aunes.  On  commence  par  faire 
deux  &c  même  trois  circulaires  fur  le  lieu 
de  la  fraélure  ;  après  quoi  on  monte  en 
faifant  des  doloires  jufqu’à  la  partie  lu- 
périeure  du  bras  \  enfuire  pour  la  sûreté 
de  l’opération ,  il  ell  prudent  de  faire  on 
circulaire  autour  du  corps,  en  paffant  ions 
l’aiflfelle  oppofée  ,  pour  fe  retrouver  après 
ce  circulaire  au  même  point  d’ou  l’on 
étoit  parti ,  pour  redefcendre  enfuire,  en 
faifant  des  rampans3  julques  fur  le  lieu 
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de  la  fracture  où  Ton  fait  trois  circulai¬ 
res  l’un  fur  l’autre  ,  après  avoir  humeéfcé 
îa  bande  pour  qu’elle  foit  plus  ferme  & 
plus  contentive  :  on  defeend  par  des  do- 
loires  jufqu’au  coude  ,  ayant  foin  de  gar¬ 
nir  de  comprefies  l’extrémité  de  ce  bras 
qui  efb  moins  gros  que  l’autre.  Si  c’efb  un 
homme  ,  il  fuffira  de  faire  des  renverlés 
avec  la  bande  ,  afin  que  le  bras  foit  égal 
en  erolfeur  j  ce  qui  efb  effentiel  pour  bien, 
placer  les  attelles,  les  édifies ,,  &c.  Parve¬ 
nus  au  coude  ,  on  l’embrafie  par  un  tour 
de  bande,  qui  fe  croifant  fur  ie  plis  for¬ 
me  un  huit  de  chiffre  ,  laifiant  en  confé- 
quence  olécrane  libre  ;  alors  ,  avant  de 
remonter  ,  on  place  quatre  comprefies  fur 
la  longueur  du  bras  ,  que  l’on  affujertit 
par  des  rampans,  que  l’on  fait  depuis  le 
coude  jufqu’au.  haut  du  bras  j  après  quoi 
on  applique  les  attelles  ou  les  édifies  au 
nombre  des  quatre  ,  ayant  attention  de 
ne  les  point  mettre  fur  le  trajet  des  vaif- 
feaux  ,  ou  bien  deux  cartons  pliés  en  gou- 
tierês  ,  pour  qu’ils  embraffent  exactement 
le  bras ,  excepté  fur  le  lieu  des  vai  (féaux. 
O  n  recouvre  le  tout  de  doloires  ou  de 
rampans  ,  félon  que  la  longueur  de  la 
bande  le  permet:  cela  fait  ,  on  va  par 
derrière  pour  pafifer  fur  l’épaule  oppofée, 
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Sc  venir  prendre  le  bras  par  deux  circu¬ 
laires  qui  tiendront  lieu  d'Echarpe  ;  en- 
fuite  011  peut  même  affiujettir  le  bras  par 
deux  circulaires  réguliers  autour  du  corps 
qui  l’y  appliqueront  &  l’y  aiïujetriront 
exactement.  Il  faudra  néanmoins  obier- 
ver  de  palier  ces  deux  circulaires  l’un  au- 
dellus  ,  l’autre  au  de  Hou  s  de  la  fracture  , 
afin  que  la  comprefiion  foit  égale  fur  les 
deux  côtés  que  l’on  fuppofe  vers  le  mi¬ 
lieu  du  bras  ;  car  fi  elle  étoit  à  une  des 
extrémités  ,  il  feroit  plus  difficile  de  les 
appliquer,  ôe  beaucoup  plus  court  de  s’en 
tenir  aux  deux  circulaires  obliques  quî 
tienennt  lieu  d’Echarpe;  ou  de  fe  fervir 
de  l’Echarpe  même  ,  dont  nous  avons 
parlé  page  135. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  confeillent  d’ap¬ 
pliquer  encore  fur  l’appareil  ,  avant  ces 
dernieres  circonvolutions,  des  attelles  de 
fer-blanc,  ou  d’un  bois  léger,  pour  mieux 
contenir  le  tout  :  mais  je  crois  que  fi  la 
fracture  et  bien  remife  ,  le  Bandage  que 
nous  venons  de  prefcrire  doit  fuffire  ;  au 
rete ,  on  ne  rifque  rien  de  les  mettre  5 
on  les  afiujettit  en  haut ,  en  bas  Se  au 
milieu  ,  par  trois  petits  rubans  ;  après 
quoi  on  feroit  les  deux  dernieres  circon¬ 
volutions  dont  nous  venons  de  parler 
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pour  faire  l’Echarpe  &  afiujettir  le  bras 
contre  la  poitrine. 

Il  eft  bon  d’avertir  ici ,  que  l’on  ne 
doit  point  renouveller  ni  relever  cette  ap¬ 
pareil  avant  douze  ou  quinze  jours  ,  à 
moins  que  quelques  accidens  qui  pour¬ 
raient  arriver ,  comme  les  vives  douleurs 
que  le  malade  fentiroit  dans  l’endroit  de 
la  fracture  ,  la  fièvre  ,  les  convulfions  , 
les  inquiétudes ,  les  infomnies  ,  n’y  con- 
traigniifent  ;  parce  que  ces  accidens  proti- 
veroîent  que  la  fradure  n’eft  pas  remife, 
ou  qu’elle  l’eft  mal  ,  ou  qu’il  y  a  quel¬ 
que  complication  ,  que  l’on  n’auroit  pas 
obfervé  d’abord.  Dans  ces  cas  il  n’y  a  pas 
à  balancer  »  il  faut  lever  l’appareil  ,  pour 
tâcher  de  découvrir  la  caufe  de  ces  acci¬ 
dens  qui  doivent  tous  ceifer  fur  le  champ 
en  très  -  grande  parue  ,  au  moins  dès 
que  l’opération  a  été  bien  faite.  On  peut 
le  laiffer  au  contraire  pendant  quarante 
jours ,  fi  le  malade  ne  fient  aucune  dou¬ 
leur  ,  que  la  main  ,  le  bras  ,  ayent  la  cha¬ 
leur  ,  la  fenfibilité  naturelle  qu’ils  doivent 
avoir  ;  car  il  pourroit  arriver  que  la  feule 
celfation  des  accidens ,  fût  le  plus  fâcheux 
ligne  qui  put  arriver,  qui  fieroit  la  gan¬ 
grené  ,  mais  il  y  auroit  en  même  -  temps 
infaillibilité  froid  dans  le  bras.  11  fera  ce- 
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pendant  très  -  prudent  ,  quatre  ou  cinq 
jours  après  l’opération  ,  lorfque  les  irri¬ 
tations  qu’elle  a  dû  nécedfairement  occa- 
fionner  auront  celle,  de  défaire  une  partie 
de  l’appareil  ,  pour  voir  (i  l’endroit  de  la 
fraéture  elt  bien  unie.  vSi  cela  eft  ,  8c  que 
les  accidens  foient  tous  ce(Tés  5  on  a  lieu 
de  fe  tranquillifer  ,  fur-tout  Ci  le  malade 
s’obferve  8c  qu’il  foit  raifonnable  ;  fans 
quoi  il  feroit  de  la  prudence  de  réitérer 
toutes  les  femaines  cette  épreuve  }  8c  en 
même-temps  il  fera  a  propos  de  faire  fai¬ 
re  au  coude  ,  même  à  i’humerus  ,  mais 
prudemment,  quelques  mouvemens  pour 
prévenir  l’ankilofe  ;  ce  qui  feroit  alors 
éviter  un  mal  pour  retomber  en  un  autre. 

Nous  avons  fuppofé  que  la  fraéture 
étoit  (impie  8c  non  compliquée,  8c  qu’el¬ 
le  fe  trouvoit  dans  le  corps  du  bras  ,  8c 
non  à  une  de  fes  extrémités.  Si  la  fraétu¬ 
re  étoit  compliquée  ,  on  employeroit  le 
Bandage  à  dix  huit  chefs ,  dont  nous  par¬ 
lerons  au  fujet  de  la  fraéture  de  la  jam¬ 
be  :  Ci  elle  étoit  à  une  des  extrémités  ce 
Bandage  deviendroit  inutile  ;  il  faudrait 
employer  le  Spica  de  la  Clavicule,  dont 
nous  avons  parlé  page  84,  l’Etoilé  page 
94  ,  &  ceux  que  nous  avons  indiqués 
pour  la  Luxation  ou  la  Fracture  de  la 
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Tête  de  l’Humeras  ,  page  1 37.  Si  elle  fe 
trouvoit  à  la  partie  inférieure  vers  le  cou¬ 
de  ,  on  fe  ferviroit  de  ceux  que  nous  in¬ 
diquerons  pour  la  luxation  du  coude  ,  Sc 
la  fradure  des  grands  os  des  extrémités 
près  leur  articulation. 

f-  "  '•  Il  l-l  I  ■  ■  I  —  .  -Il 

Article  II. 

Bandage  pour  l’Avant  ->  Bras. 

N°.  I.  Bandage  pour  la  Fracture  de 
F Avant-Bras. 

Ce  Bandage  eft  précifément  le  mêmç 
que  celui  que  nous  avons  indiqué  pour 
la  Fradure  du  corps  de  FHumerus  ,  avec 
cette  différence  que  l’on  ne  doit  pas  com¬ 
mencer  par  un  ou  deux  circulaires  fur  le 
lieu  de  la  fradure  ,  mais  fur  l’articulation 
de  Favant-bras  avec  le  poignet.  La  raifon 
en  efb  fenfibie  :  l’avant-bras  eft  compofé 
de  deux  os  ,  que  l’on  nomme  F  un  CubR 
tus ,  &  l’a, utre  Radius  ;  ces  deux  os  font 
articulés  l’un  avec  l’autre  par  leurs  extré¬ 
mités  s  que  Fon  appelle  lête  ,  parce  qu’el- 
jes  font  plus  grolfes  que  leur  corps ,  de 
façon  qu’il  fe  trouve  dans  toute  la  lon¬ 
gueur  du  bras  un  interval  entre  ces  deux 
m  d’un  petit  travers  de  doigt.  Cela  pofé* 
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il  eft  certain  que  (i  l’on  commence  par  un 
ou  deux  tours  de  bandes ,  ferrés  fur  le 
lieu  même  de  la  fraCture  ,  on  déprimera 
les  os  8c  on  les  appliquera  l’un  contre 
l’autre  ÿ  ce  qui  ne  doit  pas  être.  Ainli  ,  au 
lieu  que  le  Bandage  eft  deftiné  pour  con¬ 
tenir  ces  os  ,  il  les  dérangera  ,  fur-tout  fi 
la  fraCture  étoit  incomplette ,  c’eft-à  dire, 
qu’il  n’y  eût  qu’un  des  deux  os  de  fractu¬ 
ré  j  ces  tours  de  bande  appliqueroient  les 
os  fraéturés  contre  l’os  fain  ,  8c  non-feu¬ 
lement  détruiroit  l’efpace  qui  doit  fe  trou¬ 
ver  entre  ces  deux  os,  mais  encore,  com¬ 
me  ils  fe  trouveraient  enfoncés  ,  8c  par¬ 
la  décriroient  une  ligne  courbe  qui  effc 
toujours  proportionnellement  plus  lon¬ 
gue  que  la  direCte  :  ce  s  os  ne  pourroienc 
revenir ,  8c  le  calus  ,  s’il  fe  faifoit ,  de-* 
viendroit  difforme  j  les  mouvemens  du 
bras  fe  trouveroientlezés ,  fur-tout  parce 
que  ces  os  étant  enfoncés  dans  l’endroit 
de  la  fraCture  ,  l’articulation  qu’ils  ont  en¬ 
tre  eux  pour  les  mouvemens  de  prona¬ 
tion  8c  de  fuppination  ,  8c  celle  qu’ils  ont 
avec  l’humerus ,  pour  ceux  d’extenûon  8c 
de  contre  -  extenfîon  •  ce  qui  ne  peut  fe 
faire  fans  eftropier  le  malade.  Si  la  frac¬ 
ture  étoit  complette  ,  alors  les  quatre  ex¬ 
trémités  des  os  fraCiurés  fe  confiait- 

Giii 


150  Le  Manuel  des  Bandages 
droient  enfemble  ,  ce  qui  feroit  une  gran¬ 
de  difformité  dans  le  bras. 

Voici  comme  je  crois  que  l’on  devroit 
commencer  ce  Bandage.  Après  avoir  ap¬ 
pliqué  intérieurement  &  extérieurement 
fur  toute  la  longueur  du  bras  deux  bon¬ 
nes  compreffes  que  l’on  auroit  imbibée 
de  quelque  liqueur  convenable  ,  comme 
de  gros  vin  chaud  ,  on  commenceroit  ce 
Bandage  par  deux  ou  trois  tours  circulaires 
fur  l’articulation  du  poignet  que  Ton  fer- 
reroit  exactement }  par  ce  moyen  on  con- 
tien droit  rapprochées  les  extrémités  des 
os  j  dont  les  extrémités  fraéturées  fe  re- 
leveroient  fi  elles  étoient  déprimées,  ou 
s’abaifferoient  fi  elles  fe  portoient  en  de¬ 
hors  ;  enfuite  on  monteroit  par  des  do- 
loires  un  peu  moins  ferrés  jufqu’au  cou¬ 
de.  Parvenu  fur  l’articulation  du  cubitus 
&  du  radius  enfemble  ,  on  feroit  deux 
ou  trois  circulaires  l’un  fur  l’autre  dans 
la  même  vue  que  ceux  par  lefquels  on  a 
commencé.  On  porteroit  enfuite  la  ban¬ 
de  en  oblique  fur  le  plis  du  bras  ,  pour 
aller  embraifer  l’humerus  au  -  deffus  de 
fon  articulation  avec  le  cubitus  Sc  le  ra¬ 
dius,  pour  revenir,  en  croifant  le  premier 
tour  fur  le  plis  du  bras ,  faire  un  ou  deux 
tours  ferrés  fur  les  premiers ,  d’où  l’on 
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redefcend  par  des  rampans  un  tant  foit 
peu  plus  lâches ,  fur-tout  fur  le  lieu  de  la 
fracture  3  parvenu  fur  l’articulation  du 
poignet  ,  on  fera  aufïî  deux  tours  pareils 
aux  premiers  par  lefquels  on  a  commen¬ 
cé.  On  met  enfuite  les  attelles  ,  que  i’cn 
recouvre  par  des  doloires  jufqu’au  haut 
du  bras  3  après  quoi ,  fi  la  longueur  de  la 
bande  le  permet,  on  redefcend  en  for¬ 
mant  des  rampans ,  après  avoir  embrafie, 
comme  la  première  fois ,  le  coude  par  un 
croifé  fur  le  plis  3  on  attache  la  bande  où 
elle  finit.  On  met  le  bras  dans  un  Echar¬ 
pe  ,  ou  on  en  fait  une  avec  la  bande  , 
comme  nous  avons  dit  page  135.  Cepen¬ 
dant  l’Echarpe  fera  beaucoup  plus  sûre. 
Il  y  a  meme  des  Chirurgiens  qui  con- 
feillent  de  mettre  le  bras  dans  une  efipé- 
ce  de  canal  fait  avec  du  carton  ou  du 
bois  ,  afin  que  le  bras  ,  foit  8c  plus  corn» 
modement ,  8c  plus  en  repos. 

N°.  IL  Bandage  pour  la  Luxation  du 

Coude . 

On  applique  d’abord  une  comprefie 
fur  la  fraéture  ,  laquelle  eft  taillée  com¬ 
me  une  fronde  ,  c’eft-à-dire  ,  que  par  un 
coup  de  cifeau  que  l’on  donne  dans  le 
milieu  des  extrémités,  on  forme  en  quel- 
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que  façon  quatre  chefs  ,  que  l’on  ramené 
l’un  fur  l’autre  afin  de  bien  envelopper 
le  lieu  de  la  luxation.  On  prend  enluite 

L 

une  bande  de  cinq  aunes  environ  ,  large 
de  deux  doigts  &  roulée  à  un  feul  Glo¬ 
be  y  on  commence  par  deux  tours  circu¬ 
laires  au  -  délias  du  plis  du  coude  ;  en- 
fuite  on  pâlie  obliquement  fur  ce  plis  , 
pour  gagner  1  avant  -  bras  fur  lequel  on 
fait  quelques  doloires  jufqu’à  peu  près  à 
la  moitié  :  on  remonte  de  meme  3  pour 
palier  une  fécondé  fois  fur  le  plis  du  bras 
Ôc  y  former  un  X.  On  fait  plufieurs  do¬ 
loires  fur  rhumerus  ,  comme  on  a  fait 
fur  le  cubitus  y  on  redefcend  encore  par 
des  doloires  ,  pour  faite  tout  de  fuite 
trois  ou  quatre  X  fur  le  plis  du  bras  , 
comme  on  a  déjà  fait  une  fois  ;  enfuite 
on  réitéré  au-deflus  Sc  au-delTous  du  cou¬ 
de  les  doloires  que  nous  avons  d’abord 
prefcrites ,  pour  empêcher  le  mouvement 
des  mufeles  ^  on  arrête  la  bande  où  elle 
finit.  On  fait  foutenir  le  bras  par  l’Echar¬ 
pe  3  &c  on  a  foin  de  faire  faire  prudem¬ 
ment  au  bras  quelque  mouvement  5  tant 
pour  examiner  fi  la  réduélion  eft  biêB 
faite  3  que  pour  prévenir  Pankiiofe* 
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N°.  III.  Bandage  pour  la  Saignée. 

Ce  Bandage  eft  celui  que  l’on  fait  îe 
plus  communément ,  6c  dont  on  obferve 
peut-être  moins  les  régies  ;  d’où  il  arrive 
très-fouvent  que  ce  Bandage  fe  relâche 
ou  fe  défait }  ce  qui  inquiète  beaucoup 
les  malades ,  6c  leur  fait  même  quelque¬ 
fois  perdre  beaucoup  de  fang. 

On  prend  une  bande  d’une  aune  ou 
une  aune  6c  demie  de  longueur  ,  fur  deux 
travers  de  doigts  de  largeur }  après  qu’on 
a  oté  la  ligature  on  fait  plier  l’avant-bras, 
après  quoi  on  pofe  le  doigt  index  6c  ce¬ 
lui  du  milieu  de  la  main  qui  n’a  pas  fait 
la  faignée  (  car  le  Chirurgien  ,  fur  -  tout 
pour  cette  opération  ,  doit  être  ambidex¬ 
tre  )  à  coté  de  l’ouverture  qui  doit  fe 
trouver  entre  ces  deux  doigts  avec  les¬ 
quels  on  fronce  un  peu  la  peau  en  lui  fai— 
fant  faire  un  efpéce  de  demi-circulaire  , 
pour  empêcher  le  fang  de  fortir.  On 
prend  alors  de  la  main  qui  eh:  libre  une 
comprefle  quarrée  8c  pliée  en  plu  heurs 
doubles  :  on  fait  avec  un  des  côtés  une 
petite  friction  en  haut  6c  en  bas  ,  tant 
pour  dégorger  le  vaiffeau  que  pour  ef- 
îuyer  le  fang  qui  fe  trouve  à  l’endroit  de 
la  Saignée  ,  6c  fur  le  champ  oq  applique 
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fur  l’ouverture  l’autre  côté  de  la  compref- 
fe  ,  on  l’y  afiujettit  par  le  doigt  index  Sc 
celui  du  milieu  ,  le  pouce  étant  fur  la 
partie  pôfiérieure  du  cubitus  ou  l’ole- 
crane  :  on  applique  enfuite  la  bande  (ur 
la  compreffe,  en  levant  les  doigts  qui  l’af- 
fujettilîenc ,  l’un  après  l’autre  ;  on  lailfe 
pendre  un  jet  d’un  demi-pied  à  la  partie 
extérieure  de  l’avant  -  bras  ,  on  le  retient 
par  le  pouce  que  l’on  appuie  deiïus  ;  on 
fait  un  circulaire  autour  du  coude  fupé- 
rieurement ,  pour  revenir  en  formant  un 
X  fur  la  Saignée  ,  en  faire  un  autre 
au  -  defious  du  coude.  On  réitéré  autant 
que  la  longueur  de  la  bande  le  permet 
ces  circonvolutions  qui  forment  des 
huit  de  chiffre.  On  finit  du  côté  où  on 
a  laide  pendre  d’abord  un  jet  ,  par  un 
nœud  que  l’on  fait  en  formant  une  lo¬ 
fer  te.  Mais  il  efi  bon  d’obferver  qu’avant 
de  faire  le  nœud  ,  il  faut  renverfer  de  bas 
en  haut  le  chef  qui  pend,  Sc  faire  enfuite 
les  nœuds  avec  les  deux  chefs  ;  par  ce 
moyen  il  n’y  a  pas  à  craindre  que  le  Ban¬ 
dage  gli fie  fur  l’avant-bras  }  ce  qui  arrive 
ordinairement ,  Sc  fait  un  des  principaux 
défauts  de  ce  Bandage.  11  y  a  des  perfon- 
nes  qui  attachent  aux  deux  chefs  de  la 
bande  deux  petits  rubans  pour  faire  les 
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nœuds  :  dans  ce  cas  on  fera  prudem¬ 
ment  de  faire  un  circulaire  autour  de  la 
partie  fupérieure  du  cubitus,  ou  inférieu¬ 
re  de  l’humérus  ;  (  car  on  peut  finir  ce 
Bandage  ou  au-defius  ou  au-deiïous  de  la 
Saignée  ,  avant  que  de  faire  le  premier 
nœud  St  le  fécond  en  rofette.  Il  y  a  aufiî 
des  Phlebotomiftes  qui  font  dans  l’ufage 
de  tremper  dans  de  l’eau  la  comprefte  : 
cette  pratique  eft  très  -  mauvaife  ,  parce 
que  cette  eau  ne  fait  rien  pour  arrêter  le 
fang  •  St  quand  la  comprefie  eft  féche  , 
elle  devient  rude  ,  dure  ;  ce  qui  eft  très- 
fujet  à  occafionner  des  échimofes  ou  au¬ 
tres  accidens  ,  qui  décréditent  toujours 
un  Chirurgien. 

O 

N°.  IV.  Bandage  pour  V Ouverture  de 

l}  Artère. 

Il  arrive  quelquefois  qu’au  lieu  d’ou¬ 
vrir  la  veine  ,  le  Chirurgien  ouvre  l’Artè¬ 
re  ,  faute  d’avoir  pris  les  précautions  né- 
ceftaires ,  «5c  de  s’être  bien  afiiiré  ,  avant 
de  mettre  fa  ligature,  précifément  du  lieu 
St  fituation  de  l’Artère  ,  par  rapport  à  la 
veine.  Il  faut  convenir  néanmoins  qu’il  y 
a  des  cas  où  cet  accident  eft  prefque  iné¬ 
vitable  }  c’eft  lorfque  que,  contre  nature, 
l’Artère  paffe  fur  la  veine  ?  comme  j’en  ai 
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ai  vu  un  exemple  fur  un  cadavre  dans 
FAmphitéâtre  de  M.  Ferrein  ;  mais  ces 
cas  font  rares  ,  Sc  un  Chirurgien  attentif 
éviterait  encore  ces  inconvéniens  en  pi¬ 
quant  plus  haut  ou  plus  bas. 

Quoiqu’il  en  foit  ,  cet  accident  une 
fois  arrivé  ,  il  eh  queftion  d’y  remédier  ^ 
de  le  plus  grand  mal  feroit  que  le  Chirur¬ 
gien  perdît  tête.  Lors  donc  qu’il  s’apper- 
çoit  par  le  l'ang  plus  rouge  que  d’ordinai¬ 
re,  qui  vient  par  bond  &  non  en  arcade,  il 
doit  laiifer  d’abord  couler  le  fang  jufqu’a 
défaillance  ,  a  moins  que  ce  ne  foit  une 
femme  grofTe  a  qui  cetre  accident  foit  ar¬ 
rivé  ,  ou  que  l’ouverture  de  l’Artère  n’é¬ 
tant  pas  vis -à  -  vis  celle  "des  ligamens ,  il 
fe  forme  un  épanchement  ou  un  taux  ane- 
vrifme  ,  il  doit  fe  pourvoir  d’une  fécon¬ 
dé  bande  ,  ou  une  plus  grande  que  celle 
qu’il  avait  d’abord  :  il  demandera  au  fl  du 
linge  pour  faire  des  comprefes  graduées  ^  ' 
ou  une  un  peuplas  grande  que  celle  qu’il 
a  déjà ,  qu’il  plira  en  quatre  •  il  mâchera 
un  peu  de  papier  qu’ii  appliquera  fur  l’ou¬ 
verture  j  en  fui  te  les  comprelfes  graduées^ 
dans  l’une  defquelles  il  pourra  mettre  ua 
îiard  }  après  quoi  il  fera  avec  une  bande 
de  cinq  ou  fix  aunes  roulée  â  un  feul 
Globe  a  deux  ou  trois  circulaires  ferréÿ 
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au  -  deffus  du  bras  ,  pour  comprimer  le 
tronc  de  l’Artère.  11  commence  à  palier 
&  repalfer  fur  le  plis  du  bras  pour  y  for¬ 
mer  des  X  ,  comme  nous  avons  dit  pour 
la  Saignée  }  on  en  fait  trois  ou  quatre  ? 
même  plus  ,  un  peu  plus  ferrés  que  dans 
la  faignée  \  car  dans  une  trop  forte  rom¬ 
pre  filon  il  y  auroit  du  danger  pour  la  gan¬ 
grené  ,  une  trop  lâche  feroit  infuffifame  , 
il  faut  un  jufte  milieu  ;  enfuite  on  appli¬ 
que  en  dedans  du  bras  une  compreiîe 
étroite  (k  oblongue  depuis' le  coude  juf- 
ques  fous  i’aiffelle  ,  pour  comprimer  le 
tronc  de  l’Artère  principale.  Je  crois  qu’il 
feroit  bon  de  mettre  d’abord  cette  com- 
prelfe  3  avant  même  de  commencer  le 
Bandage  ,  on  en  aflujetriroit  l’extrêmiré 
par  les  deux  ou  trois  circulaires  par  les¬ 
quels  nous  avons  dit  que  l’on  commen- 
çoit  :  par  ce  moyen  le  tronc  de  l’Artère 
feroit  plus  comprimé  ,  &  les  veines  le 
feroienc  moins  j  il  y  auroit  par  -  confé- 
quent  moins  à  craindre  pour  la  gangrè¬ 
ne.  Alors  ,  fi  on  a  appliqué  cette  com- 
prelTe  d’abord  immédiatement  après  les 
fix  ou  fept  X  ,  que  nous  avons  dit  que 
l’on  faifoit  fur  le  plis  du  bras  3  on  monte 
jufqu’à  l’épaule  en  formant  des  doloires  y 
enfuite  on  fait  un  circulaire  oblique  de 
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l’épaule  fous  i’aiffelle  opposée  ,  pour  re¬ 
venir  au  même  point  :  on  tedefcend  en 
formant  des  doloires  autant  que  la  lon¬ 
gueur  de  la  bande  le  permet  3  on  foutient 
le  bras  par  le  moyen  de  l’Echarpe  ,  page 
1  3  5,  &  on  recommande  le  plus  grand  re¬ 
pos  qu’il  efl  podible.  Si  même  on  fe  dé- 
fioit  de  la  docilité  du  malade  ,  au  lieu  de 
faire  les  doloires  en  defcendant,  on  pour- 
roit  faire  deux  ou  trois  circulaires  autour 
du  corps  5  pour  appliquer  le  bras  contre  la 
poitrine. 

M°.  V.  Bandage  pour  V Ânevrifme, 

Le  Bandage  pour  PAnevrifme  eft  à, 
peu  -  près  le  même  que  celui  que  nous 
venons  de  décrire.  Cependant ,  comme 
l’Artère  n’eft  point  ouverte  ,  que  le  tidli 
de  fes  tuniques  eO:  feulement  un  peu  af- 
foibli  j  on  tâche  de  repouiïer  dans  l’Ar¬ 
tère  avec  le  pouce  ,  le  fang  qui  eft  dans 
la  tumeur  :  on  applique  du  papier  mâché, 
imbibé  de  quelque  liqueur  fteptique  8c 
aftringente  pluGeurs  compreflfes  graduées, 
dans  l’une  defquelles  on  a  mis  une  pièce  de 
monnoie  de  la  largeur  de  la  rumeur,  afin 
que  la  compreffion  foie  égale  dans  toute 
fon  érendue.  On  commence  le  Bandage 
&  on  le  continue ,  comme  nous  venons 
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de  dire  \  il  doit  être  un  peu  moins  ferré 
que  pour  l’ouverture  de  l’Artère  ,  parce 
quM  faut  le  porter  plus  long  temps. 

Ce  Bandage  doit  fuffir  pour  la  cura¬ 
tion  de  rAnevrifme  ,  fur  -  tout  s’il  n’efë 
pas  d’une  grodeur  bien  considérable  \  ëc 
par  ce  feul  Bandage  on  évite  l’opération. 
Il  y  a  plulieurs  exemples  du  bon  fuccès 
qu'il  a  eu.  Au  relie  ,  on  peut  le  tenter  : 
il  fera  toujours  temps  d’en  venir  à  l’opé¬ 
ration  ou  à  l’application  des  machines  , 
s’il  eft  nécelTaire. 


Article  III. 

Bandage  pour  le  Poignet  ôc  la  Main. 
N°.  I.  Bandage  pour  la  Fracture  du  Carpe • 

On  prend  une  bande  de  cinq  ou  fix 
aunes  de  long  ,  large  de  deux  doigts  rou¬ 
lée  à  un  Globe.  On  commence  par  trois 
tours  circulaires  autour  du  Carpe  fraétu  * 
ré  •  on  monte  la  bande  ,  &c  on  la  fait  paf- 
fer  entre  le  pouce  &  le  doigt  indicateur  $ 
enfuite  on  vient  palier  au  Poignet  ,  pour 
revenir  &  former  fur  la  main  &  fur  le 
dedans  un  ou  deux  croifés  en  forme  d’X  • 
après  quoi  on  monte  jufqu’au  coude  que 
l’on  embrafle  par  un  huit  de  chiffre,  com~ 
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me  dans  le  Bandage  de  la  Saignée  *  en 
formant  des  doioires  en  montant ,  Ôc  des 
rampans  en  defcendant  y  parvenu  au  Poi¬ 
gnet  ,  on  applique  fur  la  main  de  coté  ÔC 
d’autre  deux  comprelles  en  pLufieurs  dou¬ 
bles  3  dans  les  plis  defquels  on  a  inféré  un 
morceau  de  bois  tendre,  ou  de  carton  un 
peu  ferme  *  on  les  aiTiijettit  parqalulieurs 
circulaires  pour  finir  la  bande.  On  peut 
omettre  ,  fi  l’on  veut ,  ces  attelles q  il  Faut 
enfuite  faire  foiuenir  la  main  par  l’E- 
çharpe. 

N°.  IL  Bandage  vour  la  Fracture  du 
Métacarpe . 

C’eft  précisément  le  même  Bandage 
que  le  précédent j  ayant  feulement  attend 
non  de  faire  porteries  croifés  fur  le  lieu 
de  k  fraélure  ,  Ôc  que  les  attelles  ,  fi  on 
s’en  fert  ,  ayent  la  conformation  de  la 
main.  On  fait  de  même  des  doioires  ôc 
des  rampans  jufqu'au  coude  pour  empê¬ 
cher  le  mouvement  des  mufcles  :  on  met 
enfuite  la  main  en  écharpe. 

N°.  IV.  Bandage  pour  la  Luxation  de  la 
Main  ou  des  Os  du  Carpe . 

On  prend  une  bande  pareille  à  celle 
des  Bandages  précédens.  On  commence 
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par  deux  ou  trois  tours  circulaires  autour 
de  la  partie  affiliée  ,  ou  fi  l’on  veut  ÿ  à  la 
partie  inférieure  de  l’avant  -  bras  ,  d’ou 
l’on  defcend  juiques  fur  Je  Poignet  en 
formant  des  doloires  :  on  pafiera  entre 
l'indicateur  &  le  pouce  obliquement  du 
dehors  en  dedans  ,  pour  venir  croifer  fur 
la  main  ou  faire  un  X  ,  ce  que  l’on  répé¬ 
té  trois  ou  quatre  fois  *  alors  on  aura  une 
palette  garnie  de  linge ,  un  peu  plus  lon¬ 
gue  que  les  doigts  }  on  y  appliquera  la 
main ,  l’extrémité  portera  fur  l’extrémité 
inférieure  de  l’avant- bras  ,  ou  meme  un 
peu  plus  haut ,  fi  c’étoit  le  Poignet  qui 
fût  luxé  }  l’autre  extrémité  excédera  un 
peu  les  doigts  }  on  garnira  le  vuide  qui 
îe  trouve  fous  les  doigts  de  charpie  brute 
ou  de  comprelfes  ,  afin  qu’il  n’y  ait  point 
de  vuide  3  &  que  la  Main  foit  plus  moîe- 
ment  :  enfuite  on  afiujettira  les  doigts  fut 
cette  palette ,  qui  fera  de  bois  ou  de  car¬ 
ton  fort  3  par  des  doloires  ,  même  des 
rampans ,  fi  on  le  juge  néeefiaire  5  &  l’on 
employera  le  refte  de  la  bande  à  faire  des 
circulaires. 

Ce  Bandage  efl  fort  bon  ;  il  convient 
pour  les  Luxations  ,  les  Fraétures  du  Poi¬ 
gnet  j  de  la  Main  .&  même  des  Doigts» 
Dans  ce  dernier  cas  3  on  pourroit  mettra 
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de  petites  attelles  aux  deux  côtés  des 
doigts  ,  &  affujettir  ainli  toute  la  main  , 
de  peur  que  les  mouvemens  de  ceux  qui 
ne  font  pas  malade  nuifent  à  celui  ou  ceux 
qui  le  font  5  d’autant  plus  qu’ils  ont  des 
mufcles  &  des  tendons  communs.  Si  le 
Poignet  étoit  luxé ,  on  feroit  des  doloires 
fur  l’avant-bras  jufqu’au  coude  pour  em¬ 
pêcher  i’aétion  des  mufcles  ,  on  pourrok 
même  l’embraifer  par  un  huit  de  chiffre  s 
comme  nous  avons  dit  ailleurs  5  &  en- 
fuite  defcendre  par  des  rampans.  Ce  Ban¬ 
dage  conviendroit  auffi  très  -  bien  pour 
donner  une  fituarion  convenable  aux  ten¬ 
dons ,  foit  fiéchilfeurs  ,  foit  extenfeurs  * 
s'ils  avoient  fouffert  une  trop  forte  cfôf- 
tention  ,  ou  même  divifion. 

N°.  V.  Bandage  pour  la  Saignée  fur  la 
Main  j  &  de  la  Salvatelle . 

Il  y  a  des  cas  où  on  ouvre  les  veines 
de  la  Main  ,  fur-tout  la  Salvatelle.  Dans 
ce  cas  on  prend  une  bande  à  faigner  or¬ 
dinaire  ,  on  applique  un  ou  deux  pluma- 
ceaux  fur  la  main  ,  enfuite  on  fait  paffer 
la  bande  entre  le  doigt  annulaire  &  auri¬ 
culaire  ,  pour  la  ramener  de  l’autre  côré 
de  ce  même  doigt  auriculaire  &  celui  du 
milieu  ,  pour  former  fur  le  dos  de  la 
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Main  un  X.  On  répété  deux  ou  trois  fois 
cette  circonvolution  ,  obfervant  que  le 
cencre  de  l’X  ou  de  la  Croix  que  l’on 
forme  fe  trouve  fur  les  comprefies  }  Sc 
on  finit  par  autant  de  circulaires  autour 
de  la  Main  ,  égaux  à  ceux  par  lefquels  on 
a  commencé,  que  la  longueur  de  la  ban¬ 
de  peut  le  permettre. 

N°.  VI.  Le  Gantelet . 

C’eft  un  Bandage  pour  les  doigts  5  à 
qui  r  ’on  a  donné  ce  nom  ,  parce  qu’il  les 
recouvre  tous ,  comme  fait  un  Gand.  On 
prend  une  bande  de  cinq  ou  fix  aunes  , 
large  d'un  travers  de  doigt  :  on  commen¬ 
ce  par  un  ou  deux  circulaires  autour  du 
poignet ,  enfuite  on  porte  la  bande,  obli¬ 
quement  fur  le  dos  de  la  main  ,  pour  al¬ 
ler  de  droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à 
droite  gagner  le  doigt  oppofé  \  on  l’en¬ 
toure  jufqu’au  bout  par  des  circulaires 
difpofés  en  doloires  \  on  redefcend  en 
couvrant  ces  doloires  par  des  rampans, 
pour  aller  faire  un  circulaire  au  poignet 
ou  au  Carpe  ,  à  côté  de  ceux  par  lefquels 
on  a  commencé  \  on  remonte  au  doigt 
fuivant,  que  Ton  enveloppe  de  même  que 
le  premier  ;  on  redefcend  faire  un  autre 
circulaire  autour  du  poignet  j  ce  que  l’on 
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réitéré  jufqu’à  ce  que  tous  les  doigts 
foient  recouverts.  On  finit  par  un  ou 
deux  circulaires  autour  du  poignet,  com¬ 
me  on  a  commencé. 

Ce  Bandage  eft  très  -  bon  dans  le  cas 
de  brûlures  ,  d’écorchures  de  doigts  , 
pour  contenir  fur  le  dos  de  la  main  les 
médicamens  convenables ,  8c  pour  empê¬ 
cher  que  les  doigts  fe  colent  les  uns  avec 
les  autres.  On  le  recommande  auflî  pour 
les  luxations  8c  les  fractures  des  doigts  : 
dans  ce  cas  ,  il  feroit  très -à-propos  de 
mettre  des  deux  cotés  de  chaque  doigt 
de  petites  attelles  ,  que  Pan  contien droit 
par  les  doloires,  dont  nous  avons  parlé.  Si 
la  luxation  étoit  à  l’articulation  du  doigt 
avec  le  métacarpe,  il  faudroit  avoir  foia 
de  faire  à  la  racine  du  doigt  deux  Spica  j 
8c  s’il  y  avoit  gonflement,  8c  qu’on  ne  pût 
employer  ce  Bandage  ,  on  pourroit  appli¬ 
quer  fur  le  devant  de  la  main  la  palet¬ 
te  ,  comme  nous  Pavons  dit  page  \6iy8c 
ayant  foin  de  pafler  les  circulaires  par  les¬ 
quels  nous  avons  dit  que  l’on  finifloit,  fur 
le  lieu  meme  de  la  fraéture  ,  pour  qu’elle 
fafle  l’office  d  eclifle  ,  qui  ne  feroient  pas 
aifées  8c  commades  à  appliquer  en  cette 
occaflon. 


de  Chirurgie.  ï6  ^ 

N°.  VII.  Le  De  mi -Gantelet. 

S’il  n’y  avoit  luxation  ou  fraéture,  quç 
jufqu’à  la  première  phalange,  pu  dans  l’ar^. 
ticulatjon  des  doigts  avec  le  métacarpe  , 
dans  ce  cas,  on  n’employeroit  que  le  de¬ 
mi  -  Gantelet  ,  qui  eft  le  meme  que  Ip 
grand  ,  avec  cette  différence  que  les  do- 
loires  ne  palfent  pas  la  première  phalan¬ 
ge  ,  ôc  qu’on  ne  va  pas  jufqu’au  bout  des 
doigts^  La  façon  de  le  commencer  Ôc  de 
l’appliquer  eft  précifémje.nt  la  même.  Je 
crois  cependant ,  que  dans  le  cas  de  lu¬ 
xation  ou  fraéfure  de  la  première  phalam 
ge  ,  il  feroit  plus  prudent  d’employer  le 
grand  Gantelet  ;  ce  Bandage  feroit  plus 
sûr  :  le  demi  -  Gantelet  peut  tout  au  plus 
fuffir  pour  ies  Luxations  des  doigts  ôc  du 
métacarpe. 

N°.  VIII.  Le  Spiça  du  Pouce 
&  des  Doigts. 

Le  Spica  du  Pouce  fe  fait  avec  une 
bande  de  deux  aunes  de  long  ,  fur  un 
travers  de  doigt  de  large.  On  commen¬ 
ce  par  deux  circulaires  autour  du  poi¬ 
gnet  }  on  monte  au  pouce  ,  que  l’on  en¬ 
toure  à  fa  racine  par  un  Spica  que  l’on  ré¬ 
pété  plulieurs  fois  ,  ayant  attention  qu’à 
chaque  fois  on  fait  un  circulaire  au** 
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tour  du  poignet  ;  on  monte  en  doloire 
jufqu’au  bout  du  pouce ,  enfuite  on  ap¬ 
plique  de  côté  8c  d’autre  du  pouce  de 
petites  édifies  ,  8c  on  les  recouvre  par 
des  doloires  ou  des  rampans ,  obfervant 
que  s’il  y  avoit  fra&ure  en  plufieurs  en¬ 
droits  on  feroit  plufieurs  tours  ,  foit  en 
montant ,  foit  en  defcendant  fur  le  lieu 
même  de  la  fraéture.  Lorfqu’on  eft  reve¬ 
nu  à  la  racine  du  pouce  on  fait  encore  un 
ou  deux  Spica  ,  fur  -  tout  s’il  y  a  fra&ure 
en  cet  endroit.  Ces  Spica  doivent  fe  trou¬ 
ver  à  la  partie  externe  du  pouce  3  8c  avoir 
leur  pointe  du  côté  de  l’ongle. 

Ce  Bandage  convient  fort  pour  les  lu¬ 
xations  ou  fraétures  du  Pouce.  On  peut 
faire  le  même  Bandage  pour  les  doigts 
fraéturés  ;  c’efc  pour  cela  que  j’ai  appellé 
ce  Spica  le  Spica  du  Pouce  &  des  Doigts . 
Dans  le  cas  où  il  n’y  auroit  qu’un  doigt 
de  callé  ,  on  réunit  le  doigt  voifin  avec 
lui  pour  lui  fervir  d’attelles  ,  8c  on  les 
contient  l’un  avec  l’autre  par  plusieurs 
circulaires. 

N°.  IX.  Bandage  pour  la  Fracture  de 
plufieurs  Doigts. 

S’il  y  avoit  fraéhire  à  plufieurs  Doigts 
enfemble,  on  feroit  le  Bandage  avec  une 
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bande  de  deux  aunes  de  long  ,  fur  deux 
travers  de  doigt  de  large.  On  commence 
par  deux  tours  circulaires  au  carpe  j  on 
monte  par  le  dos  de  la  main  aux  Doigts 
fracturés,  que  l’on  enveloppe  exactement 
enfemble  ,  après  avoir  mis  dans  l'entre- 
deux  des  petites  compreffes  longuettes  en 
plufieurs  doubles  ,  meme  avec  une  peti¬ 
te  édifie  de  carton  au  milieu  ,  de  façon 
qu’on  ne  laifie  ni  inégalités  ,  ni  rien  à  dé¬ 
couvert  ;  enfuite  on  applique  fur  le  de¬ 
dans  de  la  main  une  palette  fur  laquelle 
on  afiujettit  les  doigts  par  des  circulaires5 
&  on  finit  par  des  circulaires  autour  du 
carpe  3  comme  on  a  commencé.  Il  y  en 
a  qui ,  au  lieu  de  la  palette  ,  canfeillenr 
de  remplir  le  creux  de  la  main  d’une  boule 
de  linge  pour  y  afiujettir  les  doigts ,  cela 
eft  égal  :  mais  dans  ce  cas  ,  on  ne  mettra 
point  dans  les  petites  compreffes  déclif- 
îes  ,  comme  nous  avons  dit. 

N°.  X.  Bandage  pour  U  Amputation 
des  Doigts . 

Ce  Bandage  con fifre  en  une  compreffe 
taillée  en  Croix  de  Malthe  ,  dont  on  en¬ 
veloppe  exactement  le  doigt  ;  enfuite  on 
l’afiujettit  par  une  bande  ,  qui  du  poignet 
vient  faire  des  doloires  fur  le  Doigt ,  on 
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paffe  même  fur  le  lieu  de  Paropurarion  en 
formant  une  Croix.  Il  feroir  peut  -  être 
plus  court  de  renfermer  le  doigt  dans  un 
doigtier  de  peau  ,  que  l’on  viendrpit  atta¬ 
cher  au  poignet  par  deux  cordons  ,  qui 
îiendroit  lieu  de  cette  bande. 

N®.  XL  Bandage  pour  V Amputation  de 
B avant-bras  ou  de  la  Main. 

On  prend  une  bande  de  cinq  ou  fix 
aunes  de  long  ,  fur  trois  travers  de  doigt 
de  large  ,  roulée  à  deux  Globes.  On  com¬ 
mence  par  un  ou  deux  circulaires  au-def- 
fous  de  l’amputation  ;  enfuite  on  emploie 
un  Globe  a  faire  des  “relevés  par  -  deflus 
l’amputation  8c  l’appareil  ;  on  les  conti¬ 
nue  jufqu’à  ce  que  Pon  en  ait  fait  en  tous 
fens  ,  8c  à  chaque  fois  qu’il  revient  il  effc 
alfujetti  par  Pautrè  Globe  qui  fait  des 
circulaires.  Quand  tout  l’appareil  eft  bien 
exactement  recouvert  &c  garni  ,  on  peut 
monter  jufques  fur  l’extrémité,  en  faifant 
des  doloires  même,  un  peu  ferrées  ,  fur- 
tout  s’il  y  a  quelque  lieu  de  craindre  une 
hémorragie  \  on  redefeend  en  couvrant  le 
tout  par  d’autres  doloires  ou  des  ram- 
pans  ,  8c  on  vient  finir  par  des  circulai¬ 
res  comme  on  a  commencé.  Dans  la  po¬ 
rtion  que  Pon  donnera  au  bras ,  foit  dans 

le 
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le  lit ,  foit  dans  l’Echarpe  ,  il  faut  que  le 
lieu  de  l’amputation  foit  plus  élevé  que 
le  refte. 

Article  IL 
Bandage  pour  la  Cuifle. 

N°.  I.  Bandage  pour  la  F  raclure 
de  la  CulJJe. 

Les  Bandages  pour  la  Fradure  de  la 
Cuiffe ,  doivent  varier  félon  le  lieu  de  la 
Fradure  y  elle  peut  être  en  effet  à  la  tête  , 
au  col ,  à  la  partie  fupérieure  9  inférieu¬ 
re  ou  moyenne  du  fémur  5  de  plus ,  la 
fradure  peut  être  oblique  ou  tranfver- 
fale.  Toutes  ces  différences  demandent 
des  attentions. 

Si  la  fradure  elf  à  la  partie  fupérieu- 
re,  inférieure  ou  moyenne  du  fémur ,  on 
aura  trois  bandes ,  une  de  deux  ou  trois 
aunes  ,  les  deux  autres  de  trois  ou  qua¬ 
tre  aunes  de  long ,  fur  trois  ou  quatre 
travers  de  doigts  de  large  ,  roulées  fépa- 
rément  à  un  Globe.  Après  avoir  appli¬ 
qué  les  compreffes  fur  la  fradure ,  com* 
me  il  convient ,  on  fait  lever  la  Cuiffe  par 
deux  aides  ,  &  le  Chirurgien  commence 
par  faire  fur  le  lieu  même  de  la  fradure 
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deux  ou  trois  tours  circulaires  un  peu 
ferrés  ,  il  continue  ,  pour  employer  le 
relie  de  la  bande  ,  par  des  doloires  en 
montant  vers  les  aînés  où  il  l’arrête  ;  il 
reprend  l’autre  bande  ,  fait  trois  circulai¬ 
res,  comme  la  première  fois,  fur  la  fraétu- 
re  :  enfuite  il  defcend  en  doloire  jufqu’au 
genoux  ,  ayant  eu  foin  de  garnir  la  cuiffe 
de  comprefles  graduées  ,  de  façon  que 
la  partie  inférieure  foit  à  peu  -  près  aufli 
greffe  que  la  fupérieure  :  obfervant  de 
plus  ,  que  fi  la  fraéfcure  étoit  oblique  ,  il 
faudroit  ferrer  davantage  ces  doloires  ; 
enfuite  on  applique  fur  toute  la  longeur 
de  la  ciiiffe  quatre  compreffes  un  peu  for¬ 
tes  ,  évitant  cependant  d’en  mettre  fur 
le  trajet  des  vaifleaux  ,  comme  nous 
avons  dit  pour  la  fraéture  du  bras  ;  on 
allujettit  ces  compreffes  avec  la  troifiéme 
bande  ,  que  l’on  applique  d’abord  fur  le 
lieu  de  la  fraéture ,  on  monte  &  l’on  def» 
cend  par  des  doloires  ou  des  rampans , 
pour  couvrir  toutes  les  compreffes.  Il  eft 
indifférent  que  l’on  commence  par  mon¬ 
ter  ou  à  defcendre ,  on  couvre  deux  fois 
un  des  cotés,  &  pour  cela  on  commencera 
par  celui  qui  feroit  ou  plus  court ,  ou  un 
peu  moins  gros  que  l’autre  ;  car  nous 
avons  dit  qu’il  falloir  que  la  cuiffe  fût  & 
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peu-près  aufli  grofle  à  un  bout  qu  a  l’au- 
tre.  On  applique  enfuite  les  attelles ,  que 
l’on  aflujettit  ,  comme  nous  avons  die 
pour  le  bras  ,  par  trois  rubans  >pag.  144* 
On  a  foin  enfuite  d’appliquer  les  fa¬ 
nons  ,  qui  font  des  efpéces  d’attelles 
qu’on  met  à  la  jambe  ou  à  la  cuifle  frac¬ 
turée  pour  les  affermir  &  les  tenir  droi¬ 
tes  ;  on  les  fait  avec  deux  baguettes  gar¬ 
nies  de  paille  attachée  avec  du  fil ,  on  les 
roule  l’une  &  l’autre  dans  un  linge,  laif- 
fant  entre  deux  un  efpace  afTez  large  pour 
y  placer  la  partie  avec  fon  appareil ,  &  on 
les  attache  avec  trois  rubans  mis  aupara¬ 
vant  deflous-j  les  deux  baguettes  fe  trou¬ 
vent  aux  deux  côtés  de  la  partie  fraéturée. 
Quand  c’eft  la  cuifle  on  y  embraffe  auflî 
la  jambe  }  &  ces  deux  baguettes  doivent 
excéder  de  quatre  doigts  environ  le  pied  : 
celle  qui  eft  pofée  à  la  partie  extérieure 
de  la  cuifle  doit  furpafler  l’os  des  iles  ,  & 
même  monter  jufques  fous  Faiflelle,  com¬ 
me  le  veulent  quelques  Auteurs ,  afin  de 
mieux  contenir  la  fraéture ,  fur- tout  fi  elle 
eft  oblique  \  parce  qu’alors  le  pied  pour- 
roit  refter  un  peu  plus  court  &  faire  boi¬ 
ter.  La  baguette,  aucon traire,  qui  fera  ap¬ 
pliquée  fur  la  partie  intérieure  de  la  cuifle 
fera  plus  courte  *  de  peur  de  blefler  les 
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parries  de  la  Génération.  On  a  foin  de 
garnir  tons  les  vuides  qui  fe  trouvent  en 
dedans  des  fanons  de  comprelfes  plus  ou 
moins  épailfes  ,  de  petits  oreilliers ,  ou 
de  linge  ou  d’étoupes ,  pour  que  les  cor¬ 
dons  que  l’on  doit  employer  pour  bien 
appliquer  les  fanons  ne  blelfent  pas  de 
même  que  les  fanons  eux  »  mêmes.  On 
met  ordinairement  trois  cordons  fur  la 
jambe  ,  trois  fur  la  cuilfe  ,  8c  un  fep- 
tiéme  fur  le  ventre  :  quand  le  fanon,  qui 
eft  appliqué  à  la  partie  externe  de  la  cuilfe 
monte  prefque  jufques  fous  l’ailfelle,  on 
pourroit  fe  fervir  de  la  Serviette  ,  Voye £ 
p.  8 1  ,  qui  eonviendroit  beaucoup  mieux 
que  ce  feptiéme  cordon  s  on  a  de  plus  l’at¬ 
tention  de  faire  les  nœuds  fur  la  partie 
externe  du  fanon ,  de  forte  qu’ils  portent 
fur  le  fanon  même.  On  commence  tou¬ 
jours  à  nouer  celui  des  trois  qui  efb  au 
milieu. 

Cela  fait ,  on  a  une  efpéce  de  palette  , 
qui  eft  taillée  comme  la  plante  du  pied  \  on 
a  ajouté  trois  cordons  ,  deux  à  la  partie 
moyenne  ou  au  milieu ,  8c  fautre  au  bout 
antérieure  les  deux  du  milieu,  le  ramenant 
en  devant,  on  les  croife  fur  le  devant  de  la 
jambe  ,  Sc  on  les  attache  vers  les  genoux 
chacun  au  côté  oppofé  ;  après  leur  avoir 
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fait  faîte  fX  fur  la  jambe  ,  l’autre  cordon 
qui  efl  attaché  fur  le  bout  antérieur  de  la 
palette  qui  répond  aux  doigts  du  pied,  on 
vient  l’attacher  en  devant  à  l’endroit  où 
il  finit  \  foit  aux  cordons  qui  traverfent  * 
loit  à  l’appareil  même  ,  il  eft  defliné  à  re¬ 
tenir  le  pied  dans  la  fituation  qu’il  doit 
avoir,  c’eft  -  à  -  dire  ,  que  le  gros  orteil 
foit  difpofé  vis-à-vis  la  rotule  ,  ou  tout 
au  plus  un  peu  tourné  extérieuremenr.  Il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  garnir  cette 
palette  ,  qui  efl  ordinairement  de  bois  s 
d’un  petit  coufllnet ,  pour  que  le  pied  y 
foit  pofé  plus  molement }  on  peut  même 
mettre  fous  le  talon  un  efpéce  d’anneau 
formé  de  linge  doux  ,  que  l'on  attache 
fur  le  coup  de  pied  par  le  moyen  de  deux 
petits  cordons ,  pour  éviter  tous  les  acci- 
dens  qu’une  compreftion  aufli  longue  que 
celle  -  ci  pourroit  faire.  M.  Heifter  con- 
feille  même  de  mettre  au  lieu  de  cet  an¬ 
neau  une  bande  roulée  à  deux  Globes  9 
lefquels  Globes  feroient  coufus  ou  liés 
enfemble  ,  de  façon  qu’on  biffe  une  ef- 
pace  d’un  pouce  entre  l’un  &  l’autre  Glo¬ 
be  ,  pour  que  le  talon  que  l’on  poferoit 
fur  cet  entre  -  deux  fut  très-mollement  , 
ôc  que  le  tendon  d’achile  ne  fut  point  du 
tout  comprimé.  On  doit  de  plus  avoir  at* 
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tention  que  le  pied  &  la  jambe  foier\£  dif- 
pofés  dans  le  lit  de  façon  qu’ils  foient  plus 
haut  que  la  cuiffe  :  enfin  il  faut  prendre 
toutes  les  précautions  imaginables  pour 
que  le  malade  foie  commodément ,  qu’il 
ne  puiffe  déranger  fa  cuiffe  >  que  les  cou¬ 
vertures  même  ne  puifient  pas  pofer  fur 
les  pieds  ,  &  incommoder  ;  on  les  fou- 
tieht  par  un  couvercle  en  forme  de  de¬ 
mi  -  circulaire.  On  peut  voir  tout  ce  que 
M.  Heifter  rapporte  là-deffus  ,  on  ne  peut 
qu’être  très  -  fatisfait  de  toutes  fes  judi- 
cieufes  réflexions. 

N°.  III.  Bandage  pour  la  Fracture  de  la 
Cuiffe  en  travers . 

Ce  Bandage  efi:  le  même  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire ,  à  ces  différen¬ 
ces  près  que  i°.  Il  faut  ferrer  davantage 
tout  le  Bandage.  2°.  De  donner  tous  fes 
foins  pour  que  le  malade  ne  puiffe  fe  dé¬ 
placer  dans  fon  lit ,  foit  en  gliffant ,  foit 
autrement  \  pour  cela  on  peut  prendre  des 
fèrviettes  un  peu  longues  ,  les  rouler  un 
peu  mollement ,  les  paffer  entre  les  cuif- 
fes  j  &  ramener  de  chaque  coté  du  corps 
les  deux  chefs  ,  l’un  par-deffus  la  cuiffe  * 
l’autre  par  -  deffous  les  feffes  3  pour  les 
attacher  folidement  de  côté  Ôc  d’au- 
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tre  au  bois  du  lie  ,  même  avec  des 
doux  ,  fi  on  le  croit  néceflaire ,  à  un  en¬ 
droit  plus  élevé  que  celui  où  répondent 
les  hanches  ;  car  leur  ufage  eft  d’empê¬ 
cher  que  le  corps  ne  puifte  defeendre  : 
on  pourra  aufii  attacher,  foit  aux  genoux, 
foit  aux  malléoles  ,  une  bande  un  peu  fer¬ 
me  9  que  l’on  aftujettira  folidement  ail 
pied  du  lit ,  pour  que  le  malade  ne  puifte 
monter  en  fe  remuant.  Comme  cette  fi- 
tuation  eft  fort  gênante  ,  pour  cette  rai- 
fon  il  fera  à  propos  de  les  varier,  afin  de 
moins  fatiguer  le  malade.  On  pourra  de 
plus  ,  mettre  en  travers  du  lit  une  pièce 
de  bois  un  peu  ferme ,  qui  porte  fur  les 
deux  pieds  du  lit  ;  il  y  appuyera  le  pied 
fain  ,  ôc  pour  peu  que  le  malade  s’apper- 
çoive  qu’il  glifte,  il  fe  relevera  lui-même, 
en  faifant  fervir  cette  pièce  de  bois  de 
point  d’appui  &  de  régie  qui  lui  fera  coh- 
noître  s’il  eft  bien  ou  mal  placé* 

Le  Chirurgien  ne  doit  point  lever  fon 
appareil  avant  quinze  ou  dix-huit  jours  , 
à  moins  que  quelques  accidens  n’y  con¬ 
traignent  ,  encore  doit  -  il  laifter  les  trois 
premières  bandes  jufqu’à  l’entiere  forma¬ 
tion  du  calus  ;  ce  qui  n’arrive  guerre 
avant  quarante  jours  ,  même  cinquante 
&  foixante ,  fi  le  malade  eft  âgé  ,  ou  eft 
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d’un  mauvais  tempérament  ôc  mal  conf- 
titué  5  ôc  encore  doit-on  faire  porter  des 
béquilles  pendant  quelque  temps.  Le  Chi¬ 
rurgien  fe  contentera  d’examiner  fi  le  pied 
malade  eft  aufii  long  que  le  fain,  ôc  fi  d’ail¬ 
leurs  rien  ne  fe  dérange  ,  Ôc  s’il  n’arrive 
aucun  accident, 

N°.  IV,  Bandage  pour  la  Fracture  du  Col 

du  Fémur . 

On  fe  fert  d’une  bande  de  cinq  ou  fix 
aunes  de  long  ,  ôc  même  plus  ,  félon  le 
nombre  des  circonvolutions  que  l’on  a 
intention  de  faire  ,  fur  trois  ou  quatre 
travers  de  doigt  de  large  ,  avec  laquelle 
on  fait  le  Bandage  que  nous  avons  ap¬ 
pelle  le  Spica  Inguinal Jimple .  Voyez  pag . 
128  j  qui  embraffe  la  cuiffe  ôc  la  tire  le 
plus  fortement  que  l’on  pourra  en  bas  , 
parce  que  les  mufcles  qui  font  ici  très- 
forts  tendent  à  la  tirer  en  haut  j  &  fi  on 
n’a  cette  attention  le  calus  ne  fe  formera 
pas ,  Ôc  le  malade  boitera.  On  obfervera 
au  furplus  ce  que  nous  avons  dit  page 
1 7  5  y  mais  fur-tout  que  la  bande ,  qui  eft 
appliquée  au-deffus  des  malléoles  ou  des 
genoux  3  Ôc  attachée  à  la  bande  tranfver- 
fale  du  lit,  tende  à  tirer  le  pied  en  bas  ôc 
contrebalancer  l’effort  des  mufcles. 
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N°.  V.  Bandage  pour  la  Luxation 
du  Fémur . 

La  Luxation  du  Fémur  eft  allez  rare,  fi 
ce  n’eft  par  caufe  interne,  c’eft- à-dire,  par 
répanchement  ,  ou  l’épaififtement  de  la 
finovie  ou  de  toute  autre  humeur  qui 
remplit  la  cavité  &  en  chaffe  la  tête  du 
fémur  ;  il  y  a  même  lieu  de  préfumer 
qu’on  a  pris  la  fradure  du  col  du  fémur 
pour  la  luxation  du  fémur.  Quoiqu’il  en 
foit ,  c’eft  le  même  Bandage  que  ci-def- 
fus  ,  ou  le  Spica  Inguinal  fimple  ,  foit 
pour  la  Luxation  du  Fémur  ,  foit  pour 
la  Fradure  du  Cou  du  Fémur  •  il  faut  en- 
fuite  que  le  malade  refte  tranquille  pen¬ 
dant  un  mois  au  moins  ,  &c  même  plus , 
s’il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  la  fradure. 

Article  III . 

Bandages  pour  le  Genou. 

N°.I.  La  Doloire  du  Fémur  pour  la 
Luxation  du  Genoux . 

On  prend  une  bande  de  huit  aunes  de 
long,  fur  trois  ou  quatre  travers  de  doige 
de  large.  On  commence  par  deux  circu¬ 
laires  à  quatre  travers  de  doigt  au  -  deffu$ 
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du  genou  ,  8c  defeendant  obliquement 
fous  le  jarret  on  en  vient  faire  autant  à 
la  partie  fupérieure  de  la  jambe ,  pour  re¬ 
venir  repafler  fous  le  jarret  8c  y  faire  un 
X ,  enfuite  remonter  fur  la  cuifie  former 
une  doloire  au-deffiis  du  genou ,  en  cou- 
vrant  la  partie  inférieure  des  premiers  cir¬ 
culaires  par  lefquelles  on  a  commencé  $ 
on  pafie  fous  le  jarret  une  fécondé  fois  , 
pour  aller  former  une  doloire  fur  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  la  jambe  en  recouvrant 
le  bord  fupérieur  }  c’eft-à-dire  ,  celui  qui 
eft  du  coté  du  genou.  On  continue  ainfi 
à  faire  des  doloires  au  -  defius  8c  au- def- 
fous  du  genou  ,  en  paflant  toujours  fous 
le  jarret  jufqu’à  ce  qu’on  ait  recouvert 
toute  l’articulation  de  la  cuifie  avec  la 
jambe  ;  8c  quand  on  en  fera  venu  au  mi¬ 
lieu  précifément  :  comme  la  rotule  a  été 
entraînée  d’un  coté  ou  d’un  autre  ,  félon 
que  la  Luxation  a  été  ,  ou  interne  ou  ex¬ 
terne  ,  on  mettra  une  comprefie  épaifie 
fur  le  côté  où  la  roture  a  été  entraînée 
pour  la  repoufièr  ;  on  fera  auflî  furie  mi¬ 
lieu  même  de  la  rotule  un  circulaire  ;  en- 
fuite  on  fera  au-deffus  8c  au-defious  quel¬ 
ques  doloires  ,  pour  finir  enfin  par  des 
circulaires  parallèles  à  ceux  par  lefquels 
on  a  commencé  :  on  obfervera  en  même- 
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temps  de  dérouler  la  bande  de  dedans  en 
dehors ,  fi  la  Luxation  eft  interne  ,  &  de 
dehors  en  dedans,  fi  elle  eft  externe  ;  par 
ce  moyen  les  tours  de  bande  ont  plus  de 
force. 

Ce  Bandage  eft  très  -  bon  pour  la  Lu¬ 
xation  du  genou,  &  pour  contenir  la  ro- 
rule  dans  une  fituation  convenable. 

N°.  IL  Le  Huit  de  Chiffre  pour  le  Genou . 

On  prend  une  bande  pareille  à  celle 
dont  nous  nous  Tommes  fervis  pour  le 
Bandage  précédent.  On  commence  de 
même  par  deux  circulaires  au  -  deftus  & 
au~deftous  du  genou  \  mais  au  lieu  de 
pafter  fous  le  jarret  on  pafte  fur  le  genou 
même  ,  fur  lequel  on  forme  un  X  :  on 
réitéré  ces  X  &  ces  circulaires  au-deftus 
&  au  -  deftous  trois  ou  quatre  fois  ;  on  a 
foin  de  difpofer  en  doloire  les  X  ,  de 
forte  qu’il  en  réfulte  deux  efpéces  de  Spi- 
ca,  dont  Lun  fupérieur  eft  ouvert  du  côté 
de  la  cuifte  ,  l’autre  inférieur  du  côté  de 
la  jambe  \  cela  fait ,  on  vient  pafter  fous 
le  jarret ,  pour  aller  couvrir  par  deux  cir¬ 
culaires  l’ouverture  des  deux  Spica  :  enfin 
on  finit  par  des  circulaires ,  comme  on  a 
commencé. 
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Ce  Bandage  eft  très-compreflif  ôc  très- 
propre  à  arrêter  l’hémorragie ,  s’il  y  avoit 
lieu  de  la  craindre  après  quelque  opéra¬ 
tion  au  genou  ;  comme  ,  par  exemple  s 
l’extirpation  d'une  loupe. 

N°.  III.  La  Tortue  pour  le  Genou . 

Ce  Bandage  prend  Ton  nom  de  fa  figu¬ 
re  ,  parce  qu’il  repréfente  en  effet  le  dos 
d’une  Tortue.  Il  pourroit  être  nommé  la 
Capeline  du  Genou  puifqu’il  fe  fait  com¬ 
me  toute  les  Capelines  ,  dont  nous  avons 
parlé ,  par  des  relevés  ôc  des  renverfés  al¬ 
ternativement. 

On  le  fait  avec  une  bande  de  fix  aunes 
de  long ,  fur  trois  travers  de  doigt  de  lar¬ 
ge.  On  commence,  comme  les  précédens, 
par  deux  circulaires  au-defïus  ôc  au-def- 
ïdus  du  genou  'y  enfuite  on  fait  quatre  ou 
cinq  renverfés  alternativement  de  haut  en 
bas,  &  de  bas  en  haut  fur  ces  circulaires  y 
on  affujettit  ces  renverfés  ôc  ces  relevés 
en  haut  par  deux  circulaires  au-deffus  du 
genou  ,  ôc  en  bas  par  deux  autres  circu¬ 
laires  au-defîous  en  paffant  à  chaque  fois 
fous  le  jarret  où  l’on  forme  des  X  :  enfin 
on  repafle  fous  le  jarret  pour  venir  finir 
par  deux  circulaires  égaux  à  ceux  par  les¬ 
quels  on  a  commencé, 
v 
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Ce  Bandage  ne  peut  convenir  que  pour 
contenir  un  fimple  appareil  fur  le  genou* 
fans  qu’il  foit  befoin  de  comprefiion. 


Article  IV . 

Bandages  pour  la  Rotule. 

N°.  î.  Bandage  pour  la  Fracture  de  la 
Rotule  en  long . 

Ce  Bandage  n’eft  proprement  que  le 
Bandage  Unifiant  des  Playes  en  long  * 
dont  nous  avons  parlé.  On  a  foin  de  gar¬ 
nir  le  Jarret  d’une  bonne  comprefie  en 
plufieurs  doubles  ,  pour  éviter  la  com- 
prefiion  que  la  bande  feroit  fur  les  ten¬ 
dons  ,  on  prend  une  bande  de  trois  au¬ 
nes  de  long  ,  fur  trois  pouces  de  large,  &c 
d’une  toile  un  peu  forte ,  on  la  roule  en 
deux  Globes  ,  on  applique  fous  le  jarrec 
le  plein  de  la  bande  ,  on  ramène  les  Glo¬ 
bes  en  devant ,  l’un  d’un  coté  ,  ôt  l’autre 
de  l’autre  ;  on  a  eu  foin  de  faire  à  la  ban¬ 
de  une  ouverture  en  forme  de  bouton¬ 
nière  de  trois  doigts  de  long  ;  on  pafie 
un  des  Globes  dans  cette  boutonnière  qui 
doit  fe  trouver  fur  la  Rotule  ,  aux  deux 
cotés  de  laquelle  on  a  eu  foin  de  placer 
deux  petites  compreffès  :  on  tire  forte® 
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ment  les  deux  bandes  ,  pour  rapprocher 
les  deux  portions  fraéturées  de  la  Ro¬ 
tule  y  on  porte  après  cela  les  deux 
Globes  fous  le  jarret  en  circulaire  où  on 
croife  les  bandes  ;  on  donne  à  tenir  un 
ides  Globes  à  un  Aide  *  pendant  qu’avec 
l’autre  on  fait  en  montant  des  doloires 
fur  la  cuifTe  autant  que  fa  longueur  peut 
le  permettre  }  on  arrête  la  bande  sûre¬ 
ment  où  elle  finit ,  après  avoir  fait  un  cir¬ 
culaire  y  on  revient  prendre  l’autre  Globe 
que  l’on  emploie  à  faire  des  doloires  fur 
la  jambe  ,  comme  on  a  fait  avec  l’autre 
fur  la  cuifie.  On  finit  de  même  par  un 
circulaire. 

Ce  Bandage  eft  très  -  fimple  8c  très- 
contentif  j  je  ne  fçait  fi  on  pourroit  en 
imaginer  un  meilleur  8c  moins  embarraf* 
fant.  On  applique  enfuite  fous  le  jarret 
des  efpéces  d'attelles  de  carton  ,  8c  fur  la 
Rotule  une  forte  comprefie ,  que  l’on  af- 
fujettit  par  une  nouvelle  bande  de  deux 
ou  trois  aunes  ,  avec  laquelle  on  fait  des 
doloires  pour  tenir  toujours  le  genou 
étendu ,  jufqua  ce  que  le  caius  foit  for¬ 
mé  y  enfuite  on  peut  appliquer  les  fa¬ 
nons  ,  mais  plus  courts  que  pour  la  frac¬ 
ture  de  la  jambe  ou  de  la  cuiflfe  j  il  fuffit 
qu’ils  aillent  jufqu’à  la  partie  moyenne 
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de  la  cuifle  ou  de  la  jambe  ,  ôc  qu’ils  fer¬ 
rent  fortement  fur  les  cotés  de  l’articula- 
tion  :  par  ce  moyen  on  a  pris  toutes  les 
précautions  pour  que  le  calus  foit  bon  ôc 
bien  égal. 

N°.  IL  Le  Kiaftre  pour  la  Fracture  de  la 
Rotule  en  travers . 

Ce  Bandage  prend  fon  nom  de  la  figu¬ 
re  de  la  lettre  Grecque  appellée  Cappa . 

Pour  faire  ce  Bandage  on  prend  une 
bande  de  dix  à  douze  aunes  de  long ,  fur 
trois  travers  de  doigt  de  large  roulée  à 
deux  Globes  inégaux  ;  on  aura  d’abord 
attention  de  mettre  la  jambe  dans  l’état 
d’extenfion  la  plus  parfaite  qu’il  fera  pof- 
fible.  Par-là  on  facilitera  beaucoup  la  réu¬ 
nion  des  parties  fraélurées  ,  on  interdira 
êc  même  on  prendra  les  moyens  efficaces 
pour  empêcher  tous  mouvemens  de  fle¬ 
xion  quels  qu’ils  puiflent  être  :  le  moin¬ 
dre  eft  capable  de  rendre  inutile  toutes 
les  précautions  imaginables.  Cela  fait,  on 
aura  une  comprefle  d’un  quart-d’aune  de 
long ,  de  fix  travers  de  doigt  de  large  ; 
on  donnera  à  fes  deux  chefs  un  coup  de 
cifeau  ,  pour  en  faire  une  Fronde  à  qua¬ 
tre  chefs  ;  on  fait  dans  le  milieu  de  cette 
comprefle  une  ouverture  ovale ,  de  la  fi- 
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gure  Sc  de  la  grandeur  de  la  Rotule.  Oh 
pofe  cette  comprefle  fur  le  genou  ,  de  fa¬ 
çon  que  la  Rotule  foit  comme  enchâiTée 
dans  cette  ouverture  ;  par  -  là  les  mor¬ 
ceaux  fraéfcurés  auront  un  peu  moins  de 
facilité  pour  fe  rerirer  ;  on  fortifiera  cet 
aébion  par  de  petits  rouleaux  de  linge  un 
peu  formés  en  croifiant  ,  que  l’on  place 
l’un  au  -  defiiis ,  l’autre  au  -  defious  de  la 
Rotule  :  on  prend  enfuite  une  ferviette  , 
dont  les  extrémités  font  roulées  en  for¬ 
me  de  fanons  ;  on  applique  le  plein  de 
cette  ferviette  fous  le  jarret ,  Ôc  les  rou¬ 
leaux  aux  parties  latérales  du  genou  ,  par 
ce  moyen  on  évite  de  bieflfer  les  tendons, 
ôc  on  donne  aux  tours  de  bandes  qui  doi¬ 
vent  porter  fur  ces  efpéces  de  faux  fanons, 
plus  de  force  pour  les  rapprocher  en  paf- 
ïant  fur  le  haut  ôc  le  bas  de  la  Rotule.  On 
prend  ènfuite  la  bande  dont  nous  avons 
parlé  ,  on  en  applique  le  plein  fur  la  pe¬ 
tite  comprefTe ,  qui  doit  être  placée  ati- 
deffus  de  la  Rotule  }  on  conduit  les  Glo¬ 
bes  de  coté  Ôc  d’autre  fur  le  jarret  où  on 
les  change  de  main  ,  pour  revenir  les  paf- 
fer  au-  defibus  de  la  Rotule  ,  ôc  par- là  re- 
pafier  le  morceau  d’en  bas  en  haut  ;  tan¬ 
dis  que  celui  -  ci  qui  a  été  fait  en  haut , 
tend  à  repouffer  en  bas  celui  d’en  haut. 
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Ces  deux  avions  contraires  doivent  tenir 
les  morceaux  fraéturés  aulli  bien  rappro¬ 
chés  que  l’on  peut  le  délirer  :  on  aura  de 
plus  les  quatre  chefs  de  la  comprelfe  que 
l’on  tirera  à  volonté  de  félon  le  befoin  qui 
tendront  à  les  réunir.  On  donne  à  tenir 
le  Globe  ,  on  réunit  les  quatre  chefs  de  la 
comprelfe  ,  en  leur  faifant  former  un  X 
fur  la  Rotule.  On  réitéré  ces  circonvolu¬ 
tions  ,  difent  la  plupart  des  Auteurs ,  juf» 
qu’à  la  fin  de  la  bande  :  je  crois  qu’il  fuffe 
de  les  réitérer  quatre  ou  cinq  fois  ,  Se 
enfuite  employer  le  relie  de  la  bande  à 
faire  des  doloires  fur  la  cuilfe  Se  fur  la 
jambe  jufqu’à  leur  partie  moyenne  5  par 
ce  moyen  on  empêchera  toute  aélion  de 
la  part  des  mufcles ,  fur-tout  de  la  cuilîe* 
qui  font  les  plus  forts  ,  Sc  dont  Taélion 
feroit  plus  nuifible.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  j’ai  dit  qu’il  falloit  prendre  pour 
la  cuilfe  le  Globe  le  plus  gros  5  afin  de 
monter  le  plus  haut  que  l’on  pourra  ;  on 
arrête  les  deux  chefs  l’un  fur  la  cuilfe , 
l’autre  fur  la  jambe  ,  à  l’endroit  où  ils 
finilfent ,  après  avoir  fait  un  circulaire  : 
enfuite  3  s’il  y  a  playe  à  la  Rotule  3  on  la 
panfe  comme  il  convient  ;  on  la  recou¬ 
vre  d’une  comprelfe  quarrée  3  on  relève 
enfuite  les  quatre  chefs  de  la  longue 
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comprefle  ,  que  nous  avons  dit  devoir 
être  taillée  en  Fronde  à  quatre  chefs  ;  on 
les  tire  fortement  de  coté  3c  d’autre  ,  3c 
on  les  replie  fur  la  Rotule  en  forme  de 
Croix  de  Saint  André  ,  3c  on  les  attache 
de  côté  &  d’autre  fur  les  faux  fanons  , 
pour  rapprocher  exactement  les  deux  piè¬ 
ces  3c  foutenir  le  Bandage.  Enfin  on  pofe 
la  partie  dans  un  carton  ou  un  morceau 
de  bois  formé  3c  creufé  en  Auge  ,  pour 
maintenir  la  jambe  dans  le  plus  grand  de¬ 
gré  d’extenlion  poflible. 

La  feule  description  de  ce  Bandage 
fuffit  pour  faire  fentir  fa  bonté  5  fa  foli- 
dité  ,  3c  combien  il  eft  propre  à  remplir 
les  vues  que  l’on  fe  propofe.  Il  eft  d’au¬ 
tant  plus  commode  ,  que  l’on  peut 
voir  tous  les  jours  ,  fans  rien  déran¬ 
ger  ,  l’érat  de  la  maladie  ,  que  l’on  peut 
meme  ,  s’il  y  avoit  playe  ,  la  panfer  *  il 
fuffit  feulement  de  rabaifler  les  chefs  3c 
lever  la  comprefle  quarrée  que  l’on  a  ap¬ 
pliquée  en  dernier  lieu  *,  on  pourra  mê¬ 
me  ,  en  tirant  les  extrémités  ,  conformer 
le  calus  comme  l’on  voudra  ,  en  ferrant 
plus  ou  moins.  C’eft  un  des  meilleurs 
que  l’on  puifle  employer.  Il  vaut  beau¬ 
coup  mieux  que  nombre  de  machines 
que  l’on  a  imaginé  pour  cette  FraCture  * 
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qui  ne  font  pas  plus  contentives  des  os 
fraéturés ,  8c  qui  font  beaucoup  plus  em- 
barralfantes  ,  de  bien  plus  gênantes.  Il 
faut  dans  ce  cas  ne  rien  omettre  pour 
procurer  la  réunion  qui  ne  peut  être  trop 
prompte  }  d’autant  que  les  genoux  de¬ 
vant  être  pendant  tout  ce  temps  fans  fai¬ 
re  le  moindre  mouvement  :  il  feroit  à 
craindre  ,  (i  cet  état  duroit  un  peu  de 
temps  ,  qu’il  ne  furvint  une  ankilofe.  Ce 
Bandage  peut  aulîi  très  -  bien  convenir 
pour  la  Luxation  du  Genou  ,  fur  -  tout 
la  Rotule  ,  ce  qui  arrive  allez  ordinaire¬ 
ment  ,  a  été  dérangée.  On  pourroit  aufti 
faire  ce  Bandage  avec  une  bande  roulée 
à  un  feui  Globe  ;  mais  dans  ce  cas  on  ne 
pourroit  faire  que  fur  la  cuifte  les  doloi- 
res  ,  qui  font  cependant  fort  utiles. 


Article  V. 

Bandages  pour  la  Jambe  8c  le  Pied. 

N°.  I.  La  Sandale  le  Royal  ou 
le  Rampant 

Ce  Bandage  eft  un  des  plus  (impie  que 
l’on  emploie  ;  il  n’en  eft  pas  pour  cela 
plus  mauvais.  On  le  fait  avec  une  bande 
de  (ix  aunes  de  long ,  8c  de  trois  ou  qua- 
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tre  travers  de  doigt  de  large  3  on  fait  d*a^ 
bord  deux  circulaires  autour  de  la  plante 
du  pied  ,  pour  aftiijettir  les  chefs  de  la 
bande  par  des  Rampans  tout  le  long  de 
Ja  jambe  5  même  de  la  cuiilè  ,  fi  cela  eft 
néceiïaire  ,  d’où  l’on  redefcend  par  des 
rampans  oppofés  aux  premiers  ,  qui  en 
les  croifant  forment  autant  d’X  le  long 
de  la  c  ni  fie  &  de  la  jambe  à  la  partie  an¬ 
térieure  3  ce  qui  fait  une  fimécrie  qui  lui 
a  fans-doute  fait  donner  le  beau  titre  de 
Royal  3  on  vient  finir  comme  on  a  com¬ 
mencé  par  des  circulaires  autour  du  pied  3 
ce  qui  forme  ôc  reprélente  les  courois 
d’une  Sandale  ,  d’où  lui  efl:  fans  -  doute 
venu  ce  nom  ,  comme  celui  de  Ram¬ 
pant  5  des  tours  dont  il  eft  compofé. 

Ce  Bandage  eft  très  -  commode  pour 
contenir  un  appareil  fur  toute  une  extrê- 
mité  fans  beaucoup  la  charger,  comme  il 
eft  néceffaire  dans  les  brûlures  ,  éréfypé- 
les,  êcc.  qui  peuvent  arriver  aux  extrémi¬ 
tés  5  tant  inférieures  qu’extérieures  3  car  il 
peut  fervir  pour  le  Bras ,  comme  pour  le 
Pied  &  la  Cuifle. 

N°.  IL  Bandage  pour  la  Fracture  Jimple 
de  la  Jambe . 

Ce  Bandage  pour  la  Fra&ure  fimple 
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de  la  Jambe  9  a  lieu  lorfque  la  fra&ure 
eft  fimple  ôc  qu’il  n’y  a  pas  de  complica¬ 
tion,  comme  de  playe,  de  contufion,  &c. 
qui  demande  un  traitement  à  part.  Ce 
Bandage  peut  fe  faire  avec  plufieurs  ban¬ 
des  ,  ou  avec  une  feule  ;  ce  qui  eft  moins 
embarraftant.  Si  on  fe  fert  de  plufieurs 
bandes  on  les  applique  ,  comme  nous 
avons  dit  page  169  ,  au  fujet  de  la  Frac¬ 
ture  de  la  Cuifife ,  l’une  à  en  faire  des  do- 
loires  jufqu’au  genou  ,  que  l’on  embrafte 
fans  le  recouvrir  ,  l’autre  à  en  faire  infé¬ 
rieurement  jufqu’au  talon,  que  l’on  em¬ 
brafte  de  même  :  on  a  foin  d’appliquer 
les  chefs  de  ces  deux  bandes  fur  le  lieu, 
même  de  la  Fraéture  ,  où  l’on  fait  trois 
tours  circulaires  l’un  fur  l’autre  pour  l’af- 
fujettir.  Lorfqu’il  refte  encore  quelque 
chofe  de  ces  bandes  après  avoir  embrafte 
le  genou  ou  le  talon ,  on  revient  vers  la 
fraâure  par  des  rampans ,  ôc  on  arrête  la 
bande  où  elle  finit.  Il  faut  avoir  foin  de 
garnir  le  bas  de  la  jambe  au  -  deftbus  du 
piollet  de  comprefles,  pour  que  la  jam¬ 
be  foit  à  peu  -  près  aufti  grofte  à  un  bout 
qu’à  un  autre  ;  on  peut  faire  aufll  avec  la 
bande  des  renverfés ,  afin  que  le  Bandage 
foit  plus  ferré,  ôc  que  la  bande  ne  fafte 
pas  des  godets.  On  applique  enfuite  qua« 
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tre  comprefles  longues  que  Ton  garnît 
ou  non  ,  félon  que  Ion  le  juge  néceftai- 
re ,  d’attelles  ôc  de  cartons ,  évitant  que 
le  tendon  d’achiies ,  ou  la  tête  du  tibia 
en  foient  comprimés  -y  on  recouvre  le 
tout  par  une  troifiéme  bande  que  Ton 
emploie  en  doloires  depuis  un  bout  de  la 
jambe  jufqu’à  l’autre  y  on  applique  en- 
fuite  les  fanons ,  qui  doivent  feulement 
un  peu  excéder  le  genou  ôc  le  pied,  com¬ 
me  nous  avons  dit  page  17 1.  O11  pour- 
roit  cependant  les  faire  monter  jufques 
aux  os  des  ides  ,  comme  nous  avons  dit , 
le  Bandage  en  feroit  plus  folide  j  mais 
cela  n’eft  pas  eftentiel  ,  de  même  que 
la  Semelle  ,  dont  nous  avons  parlé  au 
même  endroit  -y  ôc  il  n  y  a  rien  à  changer 
à  cet  égard. 

On  peut  faire  aufli  ce  Bandage  avec 
une  feule  bande  ,  longue  de  quinze  à 
feize  aunes *y  on  l’emploie ,  comme  nous 
avons  dit,  pour  la  Fra&ure  de  l’Humerus 
page  145.  Il  n’y  a  rien  à  changer  ,  fi  ce 
n’eft  qu’il  faut  avoir  foin  d’embrafler  le 
genou  lorfqu’on  y  eft  parvenu  Ôc  le  talon , 
comme  nous  venons  de  dire.  On  applique 
les  fanons,  comme  il  a  été  dit p.  171.  & /l 

Voilà  les  deux  façons  d’appliquer  le 
Bandage  pour  la  Fra&ure  de  la  Jambe  s 
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lorfqu'elle  eft  (impie  8c  fans  complica¬ 
tion  ,  8c  même  (îtuée  à  la  partie  moyen¬ 
ne  y  car  fî  elle  écoit  près  des  articula¬ 
tions  ,  de  façon  qu’il  n’y  eût  pas  aflez 
de  place  entre  le  lieu  de  la  fraèture  ÔC 
J’articulation  ,  pour  faire  les  différen¬ 
tes  circonvolutions  que  nous  avons  dit  j 
on  appliqueroit  celui  qui  convient  aux 
articulations.  Le  Chirurgien  aura  foin  de 
s’affurer  de  la  réduction  ,  8c  de  tenir  le 
talon  un  peu  plus  élevé  que  la  jambe 

N°.  III.  Bandage  à  dix-huit  Chefs  ^  pour  la 
Fracture  compliquée  de  la  Jambe  de  la 

Cuijfe  ,  du  Bras  &  de  V Avant-Bras. 

Ce  Bandage  à  dix  -  huit  Chefs  eft  for¬ 
mé  par  trois  pièces  de  linges  5  d’une  de¬ 
mie  -  aune  de  long  chacune  9  d’un  tiers 
d’aune  de  large  ,  coufues  par  leur  milieu 
fuivant  la  longueur  l’une  à  l’autre  5  8c 
tailliée  en  deux  endroits  ,  pour  en  faire 
trois  chefs  égaux  de  chaque  coté ,  8c  par- 
conféquent  fix  à  chaque  pièce  de  linge  , 
ce  qui  fera  dix-huit  Chefs  pour  les  trois 
morceaux ,  neuf  de  chaque  côté  ;  8c  cha¬ 
que  morceau  fera  a  peu  «  près  une  Fron¬ 
de  à  fix  Chefs  ,  les  incifions  pourront  ne 
pas  fe  trouver  vis-à-vis  furie  de  fautre  t 
afin  que  celles  du  premier  morceau  à% 
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linge  étant  recouvertes  par  les  Chefs  du 
fécond,  &  celles  de  celui-ci  par  ceux  du 
troifiéme  ,  le  Bandage  ait  plus  de  force  , 
on  pourra  ,  pour  que  ces  divifions  fe  re¬ 
couvrent  ainfi  ,  donner  un  peu  plus  de 
longueur  à  l’une  qu  a  l’autre  par  grada¬ 
tion  ,  que  les  divifions  foient  égales  entre 
elles  ,  les  deux  incifions  de  chaque  côté 
iaifteront  un  plein  de  quatre  travers  de 
doigt  de  large  ;  on  place  ce  plein  fous  la 
partie  malade  }  après  quoi  l’appareil  étant 
mis  &:  la  playe  penfée ,  on  relevera  le 
chef  du  milieu  fur  la  f'radure  ,  &  on  va 


l’engager  de  l’autre  côté  de  la  jambe  ,  en 
le  fourant  même  deftous  autant  que  l’on 
peut  fans  déranger  la  jambe  qui  doit  tou¬ 
jours  refter  immobile  :  h  ce  Chef  étoit 
plus  long  que  l’efpace  qu’il  y  a  à  parcou¬ 
rir  après  l’avoir  engagé  fous  la  jambe  3 
comme  nous  avons  dit  j  on  le  remenera 
fur  lui  -  même  ,  pour  l’appliquer  contre 
la  jambe  \  on  fera  de  même  du  Chef  du 
milieu  ,  qui  eft  de  l’autre  côté  de  celui 
que  l’on  vient  d’arranger ,  &  ainfi  des 
quatre  autres  fuccefiivement  ,  de  même 
que  de  ceux  des  deux  autres  morceaux  de 
linges  ,  évitant  de  faire  des  plis  &  des 
inégalités  ;  ce  qui  eft  très  -  important ,  & 
en  commençant  toujours  par  les  deus 


.  T 
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Chefs  du  milieu  \  6e  à  mefure  que  l’on 
relevera  &  appliquera  ces  Chefs  il  faut 
les  arrofer  de  quelque  liqueur  convena¬ 
ble  ,  pour  en  rendre  l’application  aufli 
exaéfce  &  ferrée  qu’il  lera  poffible  *  ce 
qui  eft  très  important.  On  achève  l’appa¬ 
reil,  comme  nous  avons  dit  plus  haut  pour 
l’appareil  (impie  ,  excepté  qu’on  ne  fe  1ère 
pas  de  vrais  fanons,  parce  qu’ils  feroienc 
trop  roides ,  mais  feulement  de  faux  , 
c’elbà-dire  ,  d’une  ferviette  pliée  en  deux 
ou  trois  doubles ,  Sc  roulée  à  fes  deux 
extrémités  en  forme  de  fanons  ,  dont  les 
rouleaux  tiennent  lieu.  11  faut  aullï  avoir 
attention  de  ne  point  trop  ferrer  les  cor¬ 
dons  par  lefquels  on  les  aflujetrit  ,  parce 
que  la  fraéture  if  étant  pas  aulli  foiide- 
ment  contenue  qu’il  feroit  à  délirer  ;  il 
eft  à  craindre  que  la  moindre  compreffion 
un  peu  plus  forte  ou  inégale  ne  dérange 
la  fraéiure,  il  faut  de  plus  par  la  même  rai- 
fon  ,  éviter  fcrupuleufement  toute  efpé- 
ce  de  mouvement ,  quel  qu’il  paille  être. 
Par  ce  moyen  la  formation  du  calus  &  la 
réunion  des  os  fe  feront  beaucoup  mieux, 
fur  -  tout  li  on  a  foin  de  tenir  toujours 
l’appareil  un  peu  humeèté. 

&  ; 
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N°.  IV.  La  Capeline  pour  V Amputation 
lorfquJil  rejle  un  Moignon . 

Ce  Bandage  fe  fait  avec  une  bande  de 
trois  ou  quatre  travers  de  doigt  de  large, 
de  dix  aunes  de  long.  On  commence  par 
deux  circulaires  pour  en  affujettir  le  chef, 
que  l’on  fait  non  au  -  deffus  de  l’articula¬ 
tion  ,  mais  au  -  deffous  ,  à  l’extrémité  du 
Moignon  \  car  il  eft  important  de  laiffer 
autant  que  l’on  peut  les  articulations  li¬ 
bres  ,  fur  -  tout  quand  les  Bandages  doi¬ 
vent  durer  quelque  temps.  On  commen¬ 
cera  donc  à  l’extrémité  du  Moignon,  pour 
faifir  &  affujettir  le  chef  de  la  bande  ,  ôc 
en  même-temps  l’appareil  ;  on  monte  un 
peu  plus  haut  par  de  petites  doloires  ,  ôc 
enfuite  on  fait  un  renverfé  pour  venir 
paffer  fur  la  partie  antérieure  du  Moi¬ 
gnon  Sc  au  milieu  de  l’appareil  j  on  re¬ 
monte  par  la  partie  poftérieure  ,  ôc  on 
alîujettit  par  un  ou  deux  circulaires  ce 
renverfé  que  l’on  a  fait  tenir  par  l’Aide 
à  qui  on  fait  tenir  la  cuilîe  ou  la  jambe. 
Après  ce  circulaire  ou  circulaire  ôc  demi, 
parvenu  à  la  partie  interne  ou  externe  , 
on  defcend  de  même  pour  venir  palier 
une  fécondé  fois  fur  l’appareil  Ôc  en  croi¬ 
sant  ce  premier  tour  former  un  Croifé  ; 
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on  remonte  par  la  partie  oppofée,  on  fait, 
comme  la  première  fois  ,  un  ou  deux  cir¬ 
culaires  à  la  même  intention  ;  on  fera  de 
même  deux  autres  renverfés  ,  pour  gar¬ 
nir  les  angles  du  Croifé  formée  par  les 
deux  premiers  renverfés.  Enfin  on  finit 
&:  on  affujettit  le  dernier  par  un  circulai¬ 
re,  après  lequel  on  defeend  jufquà  l’ex¬ 
trémité  du  Moignon  ,  en  couvrant  pat 
des  doloires  ou  des  rampans  ces  renver¬ 
fés  ,  pour  terminer  le  Bandage  par  des 
circulaires  paralelles  à  ceux  par  lefquels 
on  a  commencé. 

On  peut  faire  ce  Bandage  avec  la  mê¬ 
me  bande  roulée  à  deux  Globes  inégaux  j 
car  un  des  Globes  ne  feroit  formé  que 
par  une  aune  &  demie  tout  au  plus  de  la 
bande  ;  il  ferviroit  â  faire  des  circulaires 
pour  affujettir  les  renverfés  ,  qui  feroient 
fait  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  de 
même  que  tout  le  refte  du  Bandage.  Il 
feroit  nécefiaire  de  donner  à  tenir  le  Glo¬ 
be  à  un  Aide  ,  qui  feroit  les  circulaires 
en  meme  -  temps  que  le  Chirurgien  fe¬ 
roit  les  renverfés  &  les  relevés. 

Ce  Bandage  me  paroîtroit  préférable 
au  premier ,  à  raifon  de  fa  folidité.  Tous 
les  Bandages  à  deux  Globes  font  ordi- 
mireraient  plus  ferrés ,  avantage  qui 
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ordinairement  à  apprécier  ;  mais  fouvent 
ils  font  plus  embarraiTans ,  plus  difficiles 
à  exécuter  •  fans  cet  inconvénient  ils  fe- 
roient  préférables.  Cette  efpéce  de  Cape¬ 
line  peut  fervir  d’exemple  pour  toutes 
celles  que  l’on  peut  faire  dans  les  Ampu¬ 
tations  où  l’on  iaille  un  Moignon  :  la 
feule  différence  qu’il  peut  y  avoir ,  ferait 
tout  au  plus  pour  la  longueur  de  la  bande. 

N°.  V".  Bandage  pour  la  Saignée 
du  Pied . 

On  prend  une  bande  d’une  aune  ou 
ans  aune  3e  demie  de  long  ,  large  de 
deux  travers  de  doigts  roulée  à  un  Globe» 
On  laiffe  pendre  un  demi-pied  du  chef, 
comme,  nous  avons  dit ,  pour  la  liga¬ 
ture  de  la  Saignée  du  Bras  }  on  peut 
même  l’affujetur  par  le  talon  du  mala¬ 
de  5  que  le  Chirurgien  pofe  fur  fon  ge¬ 
nou.  il  paffe  la  bande  obliquement  fur 
la  compreffe  ,  que  l’on  retient  par  le  pou¬ 
ce  de  la  main  gauche  ,  pour  faire  un  cir¬ 
culaire  autour  du  Pied  près  les  malléoles, 
&  venir  paffe r  fur  la  compreffe  y  &  for¬ 
mer  un  X  j  on  embraffe  la  plante  du  Pied. 
On  réitéré  cette  circonvolution  une  ou 
deux  fois  }  après  quoi  à  la  derniere  ,  au 
ieu  de  venin  paffer  fur  le  cou  de  Pied  * 
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Comme  les  -précédentes ,  on  va  ,  par  un. 
demi  circulaire  ,  autour  du  talon  ,  palier 
fous  la  plante  des  Pieds  ,  comme  on  a 
déjà  fait  ;  on  relève  du  côté  o'ppofé  à  fa 
direétion  naturelle  ,  pour  le  porter  fur  le 
cou  de  Pied  par  ce  moyen  à  un  des  côtés. 
On  forme  l’étrier,  qu’on  aura’ foin  de 
faire  trouver  fur  l’ouverture  ,  &  on  noue 
les  deux  chefs  fur  la  malléole  oppofée. 

Ce  Bandage  fait  à  peu-près  le  Huit  de 
Chiffre  ;  on  peut  le  faire  plus  ou  moins 
bas  ,  félon  le  lieu  où  on  a  été  obligé  de 
faire  l’ouverture. 

Si  on  avoir  été  obligé  de  faire  l’ou¬ 
vert  ure,  comme  il  arrive  quelquefois  fur 
le  cou  de  Pied  ,  même  près  du  gros  or¬ 
teil.  Dans  ce  cas ,  on  commenceroit  fon 
Bandage  par  plufieurs  tours  circulaires 
pour  affujettir  la  bande  :  enfuite  on  fe- 
roit  quelques  doloires  fur  le  tarfe  ,  pour 
aller  faire  un  circulaire  autour  de  la  jam¬ 
be  près  les  malléoles  ;  après  quoi  on  re¬ 
vient  par  des  doloires  finir  par  des  circu¬ 
laires  ,  comme  on  a  commencé. 

N°.  VI.  Bandage  pour  la  Luxation 
du  Pied . 

On  prend  une  bande  de  trois  ou  qua¬ 
tre  aunes  de  long  j  fur  deux  ou  trois  tra- 

1uj 
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vers  de  doigt  de  large  roulée  a  deux  Glo¬ 
bes.  On  faifi  le  bas  du  Pied  au  -  deffus  de 
fon  articulation  par  un  circulaire  ou  deux  \ 
on  vient  former  fur  le  cou  de  Pied  un  X, 
on  paffe  enfuite  les  Globes  fous  le  Pied 
où  on  les  change  de  main  ,  pour  recom¬ 
mencer  les  mêmes  circonvolutions  en  for¬ 
mant  des  doloires  un  peu  ferrés  fur  le 
cou  de  Pied  en  montant  au-deffus  de  Tar- 
ticuîation  ,  ôc  en  defeendam  jufqu’à  ce 
que  le  Pied  foit  abfolument  recouvert  j 
on  finit  enfuite  par  des  circulaires  qui  re¬ 
couvrent  le  tout. 

N°.  Vil. Bandage  pour  la  Luxation  du  Tarfe 
ou  du  Mélatarfe  3  ou  meme  fa  Fracture. 

Ce  Bandage  eft  le  même  que  le  précé¬ 
dent  ,  e’eft-à-dire  y  que  l’on  fait  quelques 
huits  de  chiffres  qui  embraffent  le  bas  de 
la  jambe  ,  &  en  même-temps  le  cou  de 
Pied  ;  on  fait  enfuite  plufieurs  doloires  5 
pour  recouvrir  entièrement  le  Pied  ;  on 
peut  en  faire  une  fécondé  couche  pour 
retourner  au-deffus  de  l’articulation  3  où 
on  finit  par  des  circulaires. 

On  fent  que  ce  Bandage  peut  fe  faire 
à  un  ou  deux  Globes.  Je  crois  qu’il  fera 
plus  folide  à  deux  Globes.  Avant  de  re¬ 
couvrir  le  premier  rang  en  doloires  % 
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fera  bon  de  mettre  la  femelle  fous  la 
plante  des  Pieds  ;  on  l’affujettira  par  le 
fécond  rang  de  doloires  :  par  ce  moyen 
le  Pied  fera  très-bien  contenu  ;  on  pour- 
roit  même ,  fi  la  Fraéture  étoit  confidé- 
rable ,  employer  celle  dont  nous  avons 
parlé  pages  197  >  1 59. 

N°.  VIII.  UUniJJant  du  Tendon  d’Achik . 

Ce  Bandage  a  été  imaginé  pour  réunir 
les  extrémités  du  Tendon  d’Achile.  On 
fait  coucher  le  malade  fur  le  ventre  ,  on 
met  le  Pied  dans  la  plus  grande  extenfion 
dont  il  foit  fufceptible  ;  on  commence 
par  quelques  tours  de  bande  fur  le  mo- 
let ,  pour  empêcher  l’aétion  des  mufcles 
folaires  8c  jumeaux  9  8c  en  même-temps 
rapprocher  les  deux  extrémités  du  Ten¬ 
don  l’une  contre  l’autre.  Il  s’agit  alors 
de  contenir  le  pied  dans  cet  état  ;  8c 
pour  cela  ,  on  applique  fur  le  lieu  mala¬ 
de  une  compreffe  de  fix  travers  de  doigt 
de  large  3  propre  à  faire  deux  circulaires 
autour  de  la  partie  malade  :  on  place  en- 
fuite  tout  le  long  de  la  jambe  une  autre 
comprefie  en  quatre  doubles  5  de  deux 
doigts  de  large ,  8c  de  trois  -  quarts  ou 
une  aune  de  long.  On  prend  enfuite 
une  bande  de  quatre  ou  cinq  aunes  de 
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long ,  fur  trois  travers  de  doigt  de  large» 
On  commence  par  faire  trois  circulaires 
î’un  fur  l’autre  à  l’endroit  même  de  la 
rupture  ,  &  par  -  conféquent  de  la  réu¬ 
nion  j  on  engage  la  bande  longuette,  dont 
nous  avons  parlé  j  on  portera  enfuite  la 
bande  en  devant  du  Pied ,  pour  venir  en¬ 
gager  la  bande  longuette ,  3c  faire  un  cir¬ 
culaire  à  la  plante  du  Pied.  On  revient 
pafifer  en  devant  du  Pied,  &  par  ce  moyen 
on  forme  un  Spica  fur  le  Tendon  ;  on 
fait  un  circulaire  au  -  de  (Tu  s  des  malléo¬ 
les  ,  pour  revenir  une  fécondé  fois  em- 
bralfcr  la  plante  du  Pied  3c  faire  un  fé¬ 
cond  Spica  *  ce  que  l’on  réitéré  quatre  ou 
cinq  fois  :  enfuite  on  monte  le  long  de  la 
jambe  par  des  doloires  qui  empêchent 
l’aétion  des  mufcîes  ;  on  réunit  enfuite 
les  deux  extrémités  de  la  bande  longuette 
en  les  tirant  un  peu  ;  on  l’applique  en- 
fuite  fur  la  jambe  par  p! odeurs  circulai¬ 
res  ,  3c  on  arrête  la  bande  où  elle  finit. 

Ce  Bandage  eft  le  plus  convenable 
que  Foo  pusile  employer  pour  cet  indi¬ 
cation.  M.  Petit  dit  s’en  être  fervi  avec 
beaucoup  de  fuccès. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I.  Planche  pour  la  Page  xiij  de 
V Avant-Propos, 

R  Epresente  une  Poupée  montée  fur 
un  pivor  3  pour  faire  les  différens  Banda¬ 
ges.  a  marque  l’endroit  où  le  Bras  peur 
fe  démonter  ,  fi  la  Poupée  eft  de  bois,  ou 
peut-être  tronquée  \  fi  elle  eft  de  toile 
garnie  de  boure  ,  de  paille  ,  &c.  pour 
faire  le  Bandage  de  l’Amputation  dans 
l'Article.  Le  relie  du  Bras  b  ,  repréfenté 
par  des  points,  eft  la  partie  qui  pourroit  fe 
démonter  :  elle  eft  coupée  au-defibus  du 
coude  ,  pour  le  Bandage  de  l’Amputation 
de  F  Avant-Bras,  laquelle  peut  feryir  d’e¬ 
xemple  pour  les  autres  Amputations.  Une 
des  CuilTes  eft  coupée  c  au  dedous  de  la 
Rotule,  pour  le  Bandage  de  l’Amputation 
de  la  Jambe  ,  lorfqu’on  laide  un  moi¬ 
gnon  j  ce  qui  peut  fervir  d’exemple  pour 
toutes  ces  fortes  d’opérations  ,  en  quel¬ 
que  endroit  qu’elles  le  trouvent.  On  peut 
pratiquer  fur  le  Bras  &  la  Jambe  entiè¬ 
re  les  autres  Bandages  pour  les  Fraéhi- 
res  ,  Luxations  \  comme  fur  la  Tête  ,  le 
Tronc  ,  ceux  qui  leur  font  deftinés. 
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Planche  IL 

Fig.  I.  La  Fronde  à  quatre  Chefs,  pour 
les  Pages  12,13,15,  102.  a  a  a  a  , 
marquent  les  quatre  Chefs,  h  b  ,  le  plein 
de  la  Toile  3  c  ,  l’endroit  où  on  fait  le 
trou  quand  on  l’emploie  pour  le  Nez  % 
pag.  ,  ou  le  Menton  >pag.  <j2  ,  ou  une 
fente  pour  les  deux  Lèvres  ,  pag .  5  6 . 

Fig.  II.  Fronde  à  fix  Chefs ,  pour  les 
pages  16  ,  103,  12. 4.  a  a  a  a  a  a  ,  mar¬ 
quent  les  fix  Chefs  de  cette  Fronde,  b  , 
Endroit  du  Linge  qui  n’eft  pas  divifé,  ou, 
le  plein. 

Fig .  III,  Unifiant  des  Playes  en  long  , 
pour  les  pages  21  ,  5  5.  æ  ,  marque  le 
Gros  Globe  de  la  Bande,  b ,  petit  Globe 
qui  doit  pafler  dans  l’ouverture  3  c  ,  qui 
eft  longitudinale. 

I  Fig .  IIII.  C’eft  la  même  Bande  ,  dont 
'ouverture  eft  tranfverfale  ,  pag.  22. 

Fig .  V.  Les  T  ,  pour  les  pages  25, 
1 5  ,  i(j.  a  a  ,  marquent  la  Bande  circu¬ 
laire.  b  ,  Bande  perpendiculaire,  c ,  En¬ 
droit  où  Pon  ajoûteroit  une  fécondé  Ban¬ 
de  pour  le  T  double,  d ,  Celui  où  l’on 
ajoûteroit  la  troifiéme  pour  le  T  triple., 
Ces  deux  perpendicu  laires  ne  font  repré- 
fen tées  que  par  des  points,  e  e>  marquent 
L’entre  -  deux  des  perpendiculaires* 
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Fig.  V.  Eft  un  T  pour  les  Parties  de  la 
Génération  &  l’Anus,  a  ,  marque  la  Ban¬ 
de  circulaire,  b  ,  la  Perpendiculaire  fen¬ 
due  en  deux  à  fon  extrémité,  c  ,  Le  trou 
pour  palier  la  Verge  quand  on  l’emploie 
pour  les  hommes.  On  l’appelle  Bandage 
d'Héliodore ,  pages  114,116,118,124. 

Fig.  VIII. pag.  47.  L’Epervier.  ay  mar¬ 
que  le  Linge  taillé  en  triangulaire  ,  qui 
embrafTe  le  Nez.  b  b  ,  Les  Angles  infé¬ 
rieurs  qui  doivent  être  un  peu  froncés. 
d  d ,  les  Bandes  attachées  â  ces  deux  An¬ 
gles  ,  qu’on  va  attacher  à  l’occipital.  VIL 
Bandelette  fupérieure  ,  qui  monte  fur  le 
Front  ôc  la  Tête. 

Flanche  III. 

Fig.  I.  Le  Mafque  pour  le  Vifage  * 
pag .  58.  a  a  a  ,  marquent  les  Ouvertures 
pour  les  Yeux  &  la  Bouche  ,  b  b  b  b  b  b  y 
Les  Cordons  pour  l’attacher  en  haut ,  en 
bas  ,  &  aux  côtés.  Le  triangle  en  points  , 
qui  eft  au  milieu ,  marque  l’ouverture 
pour  le  Nez  ,  qu’on  peut  faire  ou  ne  pas 
faire. 

Fig .  II.  Ecufton  pour  les  Oreilles,  pag . 
59.  a  ,  marque  le  Linge  ovale,  b  b  ,  Les 
Cordons  pour  attacher  le  Bandage. 

Fig .  III.  Le  Scapulaire  plié  en  deux. 
marque  L’ouverture  par  où  la  Tête  doit 
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palier,  b  b  3  le  Chef  qui  doit  pendre  en 
devant ,  &  ceiui  qui  eft  outre  doit  être 
fur  le  dos. 

Fig .  IV.  Le  Champignon  pour  l’E- 
xomphale  5  pag .  102  ,  On  peut  s’en  fer- 
vir  pour  la  Hernie  des  enfans.  C’eft  une 
Bande  au  milieu  de  laquelle  on  a  ajouté 
une  petite  pelotte  ,  a  ,  qui  porte  fur  la 
Hernie.  On  pourroit  coudre  à  l’endroit 
a ,  les  deux  petits  Cordons  qu’on  atta- 
cheroit  autour  de  la  Cuilfe. 

Fig.  V.  Guaîne  pour  la  Verge  ,  page 
116.  a  3  marque  l’Ouverture  pour  l’écou¬ 
lement  des  Urines,  b  b  ,  marquent  les 
cordons  pour  retenir  le'  Bandage. 

Fig.  VI.  Sufpenfoir  des  Mamelles,  a , 
marque  le  morceau.de  Linge  quarré.  b  by 
les  Cordons  qui  montent  autour  du  Coh 
c  c  5  Ceux  qui  vont  s’attacher  autour  du 
Corps,  d,  Ouverture  refermée  par  une  ef- 
péce  de  calotte  pour  loger  la  Mamelle.  Si 
les  deux  Mamelles  étoient  affectées  5  on 
donnerait  plus  de  largeur  au  linge  quarré, 
6e  on  y  feroir  deux  fois  cette  ouverture. 
Le  Contentif  du  Dos  eft  la  même  chofe  ; 
mais  il  n’a  pas  cette  ouverture  pag.  108. 

Fig.  VIL  Sufpenfoir  des  Bour fes  5  pag. 
2  22.  a  a>  marquent  les  Cordons  pour  l’at¬ 
tacher  en  bas,  en  paflant  entre  les  Cuiifes* 
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b ,  POuvertüre  pour  palier  la  Verge,  c  e  9 
i’échancrure  à  la  pièce  de  devant,  for- 
meé  par  la  réunion  des  deux  bords  du 
Linge  par  la  couture,  dd ,  le  bord  de  la 
foperfîcie  du  Linge  ,  qui  eft  interne,  a  a  9 
les  Cordons  qui  font  le  circulaire  autour 
du  Corps. 

Fig.  V1IÎ.  Fanons  pour  la  Fracture  de  îa 
Jambe,  de  la  Guide  ,p,  1 65  & f  a  ay  mar¬ 
quent  les  Baguettes  garnies  de  pailles  , 
qui  en  font  la  foiidité.  b  b  ,  la  Toile  qui 
doit  envelopper  Sc  embrailer  la  moitié  du 
Membre  caifé  eu  luxé  \  une  des  deux 
Baguettes  doit  monter  jufque  fous  les 
Bras  ,  &  elle  eft  plus  grande  que  l’autre  $ 
elles  doivent  l’une  8c  l’autre  excéder  le 
Pied.  Audi  y  en  a-t-il  un  peu  ou  la  Toile 
manque. 

Fig.  IX.  Semelle  pour  la  Fraéhire  de 
la  Jambe  ,  pour  tenir  le  Pied  en  bonne 
fituation.  b  b  b  b  ,  marquent  les  cordons 
du  milieu  8c  de  l’endroit  qui  répond  au 
bout  du  Pied  ,  pour  Fafiujettir  au  relie- 
du  Bandage. 

Fig.  X.  La  Palette  fur  laquelle  on  affis- 
jettit  la  Main  dans  les  Luxations  ,  Frac¬ 
tures  du  Carpe,  Métacarpe  des  Doigts». 
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